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Londres chasse ses fonctionnaires communistes
L’assurance-santé et

l’autonomie provinciale
Attlee ne veut plus de moscoutaires ni de fascistes

En marge du débat sur les relations fédérales-provinciales — L'hostilité 
des médecins catholiques au système adopté en Angleterre 

----  Le danger de l'inaction

Au cours du débat qui s’est déroulé ces 
jours derniers à Québec, sur les relations 
fédérales-yrovinciales, MM. Duplessis et 
Godbout ont signalé un aspect très impor-| 
tant et même dangereux de cette lutte autour 
de l'autonomie: l’assurance-santé. M. Du­
plessis a affirmé que c’est un domaine qui 
relève des provinces, et que si l’on avait ac­
cepté le projet soumis par le fédéral, Ottawa 
s’en serait servi pour pousser plus loin son 
offensive centralisatrice.

M. Godbout a répondu que le gouverne­
ment provincial a la responsabilité de l’assu- 
rance-santé mais qu’il ne peut l’entrepren­
dre seul, et il a ajouté: “Si nous ne faisons 
pas les premiers pas dans ce domaine, l’As- 
surance-santé sera établie par Ottawa à des 
conditions qui ne nous conviendront pas, et 
cela parce que nous aurons boudé pendant 
que s’élaboraient les oeuvres sociales.”

Le chef libéral serait sans doute prêt à 
marcher allègrement vers le danger que re-* 
doute M. Duplessis. Mais la menace que si­
gnale M. Godbout n’est pas illusoire. Deux 
députés C.C.F. viennent de donner au gou­
vernement d’Ottawa des conseils qu’il pour­
rait bien être tenté de suivre. MM. Angus 
Maclnnis et Hazen Argue, le premier de la 
Colombie et l’autre de la Saskatchewan, ont 
tous deux préconisé une offensive plus éner­
gique dans le domaine de la sécurité sociale.

M. Argue a dit que les négociations fédé­
rales-provinciales ont échoué à cause des 
premiers ministres d’Ontario et de Québec, 
mais que les deux provinces ne tiendraient 
pas indéfiniment si le pouvoir fédéral con­
cluait des accords, avec les autres provinces, 
pour établir les services sociaux projetés. M. 
Maclnnis a ajouté: “Commencez tout de 
suite à élaborer un programme, ensuite fai- 
tes-le connaître au public, et je suis sûr que 
l’attrait d’un tel programme constructif ren­
dra les premiers ministres autonomistes bien 
plus coopératifs qu’ils ne le sont- mainte­
nant.”

Le danger n’est pas imminent. Nous au­
rons cette année des élections provinciales, 
peut-être l’an prochain des élections fédé­
rales; il serait dangereux pour le parti libé-: 
ral d’entreprendre une telle offensive à la | 
veille des élections. Mais qu’adviendra-t-il j 
ensuite?

•
Si l’assurance-santé allait s’installer au 

Canada par un tel chantage, il en résulterait 
plusieurs dangers, non seulement pour l’au­
tonomie politique des provinces, mais encore 
pour les droits que l’autonomie a pour but 
de défendre, pour les valeurs religieuses, mo­
rales, sociales que l’autonomie doit sauve­
garder.

Ce qui se passe présentement en Angle­
terre devrait nous ouvrir les yeux. Le gou­
vernement travailliste a fait adopter une loi 
établissant un Service national de Santé, qui 
entrera en vigueur le 5 juillet prochain. La 
British Medical Association a tenu un plébis­
cite parmi ses membres et l’immense majo­
rité des médecins — 82 — se sont déclarés
hostiles au projet; le vote a été de 40,814 
contre et de 4,735 en faveur.

A côté de cette attitude de presque toute 
la profession médicale, les médecins catho­
liques, membres du Guild of St. Luke, SS. 
Cosmos and Damien, ont aussi manifesté 
leur opposition à participer au système pré­
vu. Le Catholic Herald, de Londres, vient de 
faire écho à leur point de vue.

Ces médecins catholiques affirment que la 
nouvelle loi est une menace à leurs principes 
et à leur conscience. L’un d’eux a expliqué 
que “maints médecins catholiques craignent 
que ce système puisse encourager des prati­
ques qui sont contre leur conscience et contre 
les lois de Dieu”. Il a précisé que dans les 
hôpitaux contrôlés par l’Etat surgira forcé­
ment le problème de l’avortement, ou encore 
ceux de la stérilisation et de l’euthanasie. Si 
un médecin catholique refuse de se soumet­
tre à de telles pratiques, il pourra en souf- 
fir ou même perdre son emploi. Et telle que 
rédigée la loi ne lui donnera aucun droit 
d’appel aux tribunaux.

La loi anglaise ne nous intéresse pas di­

rectement, mais il y a là une leçon, une invi­
tation à la prudence. Le ministre de la santé, 
M. Bevan, a multiplié les assurances que tous 
les droits seraient sauvegardés; mais quand 
on l’a serré de près au sujet de la déontologie | 
médicale, il aurait répondu évagivement: 
“Qui suis-je pour décider ce qui est une pra­
tique moralement correcte et ce qui ne l’est 
pas?” Et d’ailleurs que vaudra la parole du 
ministre quand un autre ministre l’aura rem­
placé, si ses engagements ne sont pas dans 
la loi?

•
Qu’adviendrait-il si le gouvernement fé­

déral décidait d’appuyer son offensive cen­
tralisatrice en organisant* l’assurance-santé 
dans sept provinces? Il est superflu de dire 
que les principes varient beaucoup entre les 
divers groupes ethniques et religieux du Ca­
nada. Le respect de la vie qui inspire la doc­
trine catholique n’est pas accepté de la même 
façon par tous.

Au cours du débat à Québec, M. Chaloult 
a affirmé que la province devrait se préva­
loir de l’assurance-santé avant qu’il ne soit 
trop tard. Si M. Duplessis a raison de crain­
dre qu’en acceptant un plan conjoint fédéral- 
provincial cela ouvrirait la porte à des em­
piètements, il devrait d’autant plus occuper 
cette zone de juridiction avant qu’Ottawa y 
entre. Si la résistance constitutionnelle légi­
time était balayée sur le terrain électoral à 
la suite d’une campagne fondée sur les be­
soins médicaux de la population, cela pour­
rait conduire loin, peut-être jusqu’à la main­
mise du fédéral sur la juridiction en matière 
de médecine et de santé.

Cela ne veut pas dire que nous devrions 
instaurer chez nous l’équivalent du plan an­
glais que les médecins anglais condamnent, 
ni du plan que le gouvernement fédéral avait 
proposé. Mais de là à ne rien faire il y a loin. 
Le besoin d’un nouveau système s’impose de­
puis longtemps dans le coût des services 
d’hospitalisation. Aujourd’hui les gens à 
l’aise et les indigents se tirent bien d’affai­
res. Mais pour les autres, pour l’immense 
majorité des familles qui parviennent juste 
à joindre les deux bouts, une hospitalisation 
un peu prolongée devient une catastrophe 
économique de première grandeur.

Le problème se manifeste par les progrès 
de certaines assurances privées comme les 
Services de Santé de Québec et la Croix- 
Bleue. Il faudrait que l’autorité provinciale 
coordonne ces initiatives, selon un plan d’en­
semble qui tienne compte de tous les fac­
teurs. Autrement cette solution coopérative 
risque d’aggraver nos problèmes d’hospitali­
sation; elle pourrait susciter une augmenta­
tion notable du nombre des patients, alors 
que nos hôpitaux ne suffisent pas aux be­
soins les plus urgents.

Le gouvernement provincial devrait s’ef­
forcer de promouvoir des solutions adéqua­
tes, plus convenables à nos sentiments qu’une 
étatisation de la médecine. Ainsi il occupe­
rait la place au lieu de laisser un vide et un 
besoin dont peut profiter le pouvoir fédéral. 
C’est là non seulement sa responsabilité 
constitutionnelle dans le domaine social qui 
relève de lui ; mais c’est tout autant son obli­
gation politique s’il veut défendre et sauve­
garder efficacement l’autonomie de la pro­
vince. S’il laisse aller les choses, il se livre, 
ou plutôt il nous livre à la merci des incur­
sions fédérales.

Le plus grand danger qui menace l’auto­
nomie ce n’est peut-être pas l’offensive fédé­
rale, encore qu’Ottawa dispose d’armes fis­
cales impressionnantes, mais l’apathie, l’inac­
tion, l’imprévoyance qui laissent le champ 
libre au pouvoir central. Si nos problèmes 
sociaux tel celui des soins médicaux et de 
l’hospitalisation, recevaient des solutions 
adéquates et conformes à nos besoins comme 
à nos traditions et à nos principes, une at­
taque fédérale serait vaincue d’avance. Mais 
si Québec laisse Ottawa prendre l’initiative, 
la partie sera compromise, avec les valeurs 
sociales et religieuses qui' peuvent y être im­
pliquées.
15-IH-48 Paul SAURIOL

Grèves générales qui 
renaissent aux E.4J.

L'abandon du travail est déjà commencé chez 
les mineurs de charbon de Pennsylvanie —

Il débutera à minuit dans la salaison

Tim Buck félicite le premier ministre communiste Gottwald, de Tchécoslo­
vaquie ----- Immunité parlementaire levée pour trois députés tchèques

---- Chute de Szépingkaï aux mains des communistes chinois

BLOCS-NOTES
Le “Droit”

Noire confrère Le Droit d’Ot­
tawa, aurait pu célébrer, samedi, 
son trente-cinquième anniversai­
re de naissance; mais nous cro­
yons qu’il n’y aura de manifes­
ta! ions queloue peu éclatantes 
qu’à la fin de mars. Celles-ci 
coïncideraient avec la réunion 
des délégués des différents «rou- 
pes français de la province, avec 
ce que l’on appelle dès mainte­
nant la Semaine française.

La fondation du Droit, si mo­

destes qu’en fussent les circons­
tances, fut un événement consi­
dérable. Elle comptera pour 
beaucoup dans l’histoire de la 
vie franco-ontarienne.

Au mois de mars 1913, la si­
tuation était très «rave. La ba­
taille autour du Règlement XVII 
faisait rage. L’Association d’Edu- 
cation, aidée par les pères et 
les mères de famille, les institu­
teurs et les institutrices, — et 
les enfants — opposaient à la 
persécution une résistance que 
l’on peut, sans excès, qualifier

d’héroïque.
Mais il fallait un organe per­

manent pour porter partout les 
mots d’ordre, pour créer entre 
les combattants des liens inti­
mes.

C’est alors qu’on décida la 
création d’un quotidien. Humai­
nement, la chose paraissait frair 
chement absurde, pratiquement 
irréalisable.

Mais on la jugeait nécessaire 
et l’on alla quand même de 
l’avant.

Le Droit de ces jours lointains 
ne prétendait point rivaliser, 
par le nombre de ses nages, 
avec les mastodontes de la pres­
se. Toute sa matière tenait entre

(Dernière heure)
PITTSBURGH, 15. (A.P.) — Plus d'un tiers des 400,000 mineurs 

américoins de charbon mou aux ordres de John-L. Lewis sont main­
tenant en grève. L'abandon du travail atteint huit Etats, dont la 
Virginie de l'ouest, le Kentucky et la Pennsylvanie sont de beaucoup 
les plus gravement touchés. *

Pittsburgh, 15. (A.P.) — T.'ï 
refus d’environ 200 mineurs de 
descendre dans les puits 
de la mine H. C. brick, à Bridge- 
ville. près de Pittsburgh, sem­
ble marquer le début d’une nou­
velle grève générale des mineurs 
de charbon mou, aux E.-Unis. 
Plusieurs centaines de leurs ca­
marades ont décidé de les imi­
ter, dans certaines mines du 
centre de la Pennsylvanie et 
dans deux mines de l’jilinois.

Le travail se poursuit dans 
l’Obio, l’Indiana, l’Alabarna, le 
Kentucky et la Virginie, où 
l’union des mineurs dirigée par 
John-L. Lewis compte aussi des 
sections; mais il se peut que ce 
ne soit pas pour longtemps. On y 
explique que les chefs des 
unions locales n’ont pas encore 
reçu copie de la lettre de Lewis 
qui demandait de lui faire con­
naître leur attitude sur ses der­
nières réclamations!

Le célèbre chef ouvrier aux 
sourcils broussailleux tel une 
forêt vierge s’était plaint vendre­
di que les propriétaires de mines 
aient violé le contrat collectif 
de travail en refusant de verser 
à leurs vieux employés des pen­
sions au montant de $100 Par 
mois. Lewis veut de telles pen­
sions pour tout mineur de 60 
ans qui compte au moins 20 ans 
rie service pour le même patron. 
Il désire que la somme et\ soit 
prise sur la caisse de bien-être 
social et qu’il a fait étabir il V 
a deux ans au profit des mineurs 
unionistes et à laquelle les pro­
priétaires de mines doivent ver­
ser un droit de 10 cents la ton­
ne. L’actif actuel de la caisse 
est de $30,000,000.

Lewis avait donné le 2 février 
un premier avertissement en an­
nonçant qu’à l’avenir il se ju­
geait libre de prendre toute dé­
cision nécessaire à cet égard. 
Mais il ne s’était pas expliqué 
plus longuement alors et vendre­
di non plus. Il a seulement de­
mandé il y a trois jours à ses 
subordonnés de l’union de réu 
nir leurs partisans et de les con­
sulter. Le contrat colectif actuel 
ne se termine qu'au 30 Min. 
Mais une de scs clauses dit que 
les unionistes ne demeureront 
au travail qu’en autant qu’ils en 
seront capables et consentants.

L’industrie de l’acier sera pro' 
bablement la première à ressen­
tir l’effet d’une grève des mi­
neurs, si elle devient générale.

La mine Frick appartient préci­
sément à l'aciérie United-Steel; 
et la plupart des autres de l’ou­
est de la Pennsylvanie sont aus­
si des mines “captives”, c’est-à- 
dire Ja propriété des grands 
aciéristes. Un porte-parole de la 
United-Steel prévoit que sa pro­
duction s’en ressentira d’ici 10 
jours, car les réserves de char­
bon de l’entreprise sont déjà 
plus'faibles que la normale.

* * *
Chicago, 15 (A.P.) — Deux 

des trois plus grands fabricants 
américains de salaison rejettent 
l’offre d’une des unions de 
leurs employés de soumettre à 
l'arbitrage une querelle au sujet 
de salaires. L'union des travail­
leurs de la salaison, qui fait par­
tie du C.I.O., menace de décla­
rer la grève générale à minuit ce 
soir, si on ne lui accorde pus 
une augmentation de 20 cents 
l’heure dans les salaires qui sont 
actuellement, dit-elle, de $1.10 
en moyenne.

Les maisons Swift 8c Company 
et Cudahy-Packing offrent seu­
lement une hausse de 9 cents. 
Armour & Company n'a pas en­
core répondu pour sa part; mais 
l’union, qui dit compter 100,000 
membres, affirme être prête à 
négocier avec Armour seule­
ment, si ce dernier accepte l'ar­
bitrage. Les unionistes voti- 
draieqj que les tribunaux ou­
vriers décident de la différence 
de 20 cents entre l’offre et la 
demande. Ils réclament aussi un 
paiement rétroactif au 12 jan­
vier.

Les conciliateurs de Washing­
ton ont convoqué pour aujour­
d'hui un dernier entretien des 
employés de la salaison et de 
leurs patrons. Une grève géné­
rale dans ces trois établisse­
ments couperait en effet de moi­
tié la production américaine de 
viande. An cas d’une grève, la 
compagnie Swift croit pouvoir y 
parer avec l’aide des employés 
qui font partie de la Fédération 
américaine du travail, dans ses 
18 unions situées en dehors de 
Chicago et dans plusieurs au­
tres maisons de salaison moins 
importantes. La Swift soiifiont 
que 40 pour cent de son person­
nel appartient à la F. A. T. — 
dont un groupe vient d’accepter 
l’offre de 9 cents de plus l’heu­
re — ce qui la laisse relative­
ment indépendante en face du 
C.l.O.

quatre pages. Mais cette matière 
était abondante et riche, elle fai­
sait circuler la vie à travers tout 
l’Ontario français, elle portait au 
loin, à tous les amis de la cause, 
d’un bout à l’autre du pays, des 
faits et des arguments.

On connaît le résultat d'en­
semble. Le Règlement XVII a été. 
en fait, annulé, un régime singu­
lièrement plus favorable, a été 
instauré, des associations nou­
velles se sont développées, tout 
un mouvement d’idées a grandi.

Il reste sûrement beaucoup de 
choses à faire, mais le travail 
réalisé est déjà étonnamment 
considérable.

Du mérite de ce travail, une 
bonne part doit être attribuée au 
Droit. Le Père Charles (ainsi l’a­
mitié et la reconnaissance des 
Franco-Ontariens ont-elles tou­
jours appelé le R. P. Charles 
Charlebois, O.M.I., ainsi proba­
blement l’appellera l'histoire), 
qui fut le grand initiateur de 
l’oeuvre et, pendant des années, 
son âme dirigeante, avait tou­
jours attaché une importance 
énorme à la presse. Avant même 
la bataille du règlement XVII, il 
avait consacré à ce thème une 
vigoureuse brochure de propa­
gande. Il a frappé une formule 
qui devrait rester dans toutes les 
mémoires: “[.a presse, c’est l’oeu­
vre qui accote toutes les autres".

L’histoire du Droit a démontré 
la profonde justesse de sa pen­
sée.

On peut ajouter nue, selon tou­
tes les apparences, le Droit a lar­
gement bénéficié aussi d’un mou­
vement dont il avait été l’un des 
grands artisans. Matériellement 
parlant même, la feuille qui pa­
raissait, voici trente-cinq ans, 
avoir «i peu de chances de vie, 
fait figure d’entreprise prospère.

Il n’y a qu’à lui souhaiter de 
continuer, dans tous les domai­
nes.

Fraternité française
Le Comité Permanent de 1*

Survivance française vient, d'ac­
cord avec l’Association cana­
dienne - française d’Education 
d’Ontario, de décider de faire 
en Ontario, au début de juillet 
prochain, une tournée qui met­
tra les voyageurs de la province 
de Québec en contact avec les 
groupes français d’Ottawa, de 
Cornwall, de Toronto, de Sud­
bury et de North Bay, qui com­
portera en plus un élément que 
l’on pourrait qualifier de pro­
prement touristique: un assez 
long séjour aux Chutes Niagara.

Le voyage reprend une tra­
dition _ ancienne, qui rappellera 
aux vieux amis du Devoir de 
beaux souvenirs.

Il aidera particulièrement à 
resserrer les liens entre les 
groupes franco-ontariens et ceux 
de la province de Québec, il con­
tribuera de la sorte à fortifier 
le sentiment de la fraternité 
française.

Il est probable du reste que 
des amis des autres provinces 
se joindront aux pèlerins du 
Québec, ajoutant ainsi à la bien­
faisance de l’entreprise.

L’Ecole Normale 
Jacques Cartier

Les incendies se multiplient, 
avec un terrible et douloureux 
cortège d’accidents mortels. Tou­
tes les sympathies, et les plus 
vives, vont aux victimes.

Parmi les derniers désastres, 
qui n’ont pas comporté heureu- 

! sement de pertes de vies, il y 
g celui de UEcole Normale Jac­
ques-Cartier, l'une des vieilles 
institutions chères à la popula­
tion montréalaise.

Combien des nôtres, à travers 
tout le pays, éprouveront une 
poignante émotion en apprenant 
la quasi-destruction de cette 
maison, où furent formés tant 
de maîtres, et qui garde le sou­
venir de quelques-uns des pé­
dagogues les plus renommés de 

notre groupe ethnique.

Londres, 15 (Reuter) — Le 
gouvernement britannique en­
tend ne plus employer à l’avenir 
de partisans communistes re­
connus à aucun poste qui exige 
le secret et dont l'importance 
est vlale pour la sûreté de. l’U- 
tat. Le premier ministre travail­
liste Clement Attlee vient d'en 
prévenir les Commune*. 11 pré­
cise que la mesure s'appliquera 
aussi bien aux sympathisants 
fascistes et aux individus isolés 

1 qui donneraient des motifs de 
soupçonner leur loyauté au 
pays.

M. Attlee promet de faire, au­
tant que possible, transférer à 
d’autres services les fonction­
naires dont la conduite ne pa­
raîtra pas assez sûre pour leur 
confier un travail de nature se­
crète. II a donné l’ordre à cha­
que ministère de veiller désor­
mais lui-même sur ce point et de 
prendre les mesures qui s’impo­
sent à cet égard.

Un député d’extrême-gauche, 
John Platts-Mills, a tenté de pi­
quer le premier ministre au vif 
en déclarant qu’il ne voit pas 
pourquoi cette politique d’exclu­
sion ne serait pas étendue plus 
tard aux Juifs et aux socialistes. 
M. Attlee lui a répliqué que, tout 
au contraire, il n’en fera rien 
puisque la masse des Israélites 
et des gauchistes ne donne au­
cune raison de douter de son pa­
triotisme.

* * *
Vancouver, 15 (C.P.) — I.e 

cinquième congrès annuel du 
parti ouvrier-progressiste (com­
muniste) canadien, section du 
Yukon et de la Colombie cana­
dienne, félicite par télégramme 
le nouveau premier ministre 
communiste de Tchécoslovaquie, 
Element Gottwald, pour son ac­
cession au pouvoir. C.e télégram­
me était contresigné par le chef 
provincial du parti, Nigel Mor­
gan, et par le chef national Tim 
Buck.

* * *
Prague, 15 (Reuter) — Un 

chef de l’Eglise catholique schis­
matique de Tchécoslovaquie, l’é­
vêque Miroslav Motek, de Pra­
gue, prétend que son groupe­
ment appuie sans réserve la po­
litique du premier ministre com­
muniste tchèque Klement Gott­
wald. Cette Eglise est la secon­
de confession religieuse en im­
portance du pays, car die comp­
te 900,000 membres, en regard 
des 1,500,000 fidèles du catholi­
cisme romain.

* * ¥
Prague, 15 (A.P.) — Le gou­

vernement communiste de Tché­
coslovaquie réclame la suppres­
sion de l’immunité parlementai­
re dans le cas de trois députés 
socialistes-nationaux, sous pré­
texte de complot contre l’Etat 
et de contre-propagande à la 
nationalisation des industries. 
Avant le début de la session, qui 
s’est ouverte au milieu de la 
semaine dernière, à Prague, le 
cabinet avait pourtant assuré 
tous les partis que leurs meni- 
bres pourraient siéger librement. 
Le premier ministre Klement 
Gottwald avait déjà fait fouiller 
les bureaux du parti socialiste- 
national, où il dit avoir trouvé 
les preuves du complot. Et il a 
encore fait arrêter hier 20 mem­
bres de ce parti.

¥ * *
Helsinki, 15 (A P.) — Dans sa 

réponse au premier ministre rus­
se Staline sur l’offre d’alliance 
économique et militaire russo- 
finnoise faite par celui-ci, le pré­
sident de la Finlande Juho Paa- 
sikivi exprime des doutes sur 
l'opportunité de l'aspect militaj- 
re de l’offre. M. Paasikivi attri-

II faut tenir bon
C’est cette semaine même, le 

18 ou le 19, que le Bureau des 
gouverneurs de Radio-Canada 
devra donner sa décision sur le 
permis que sollicitent, pour l’é­
tablissement à Edmonton d'un 
poste de radio française, nos 
compatriotes de l’Alberta.

Que, de toute façon, l’on fasse 
bien entendre au Bureau des 
gouverneurs qu’il serait inconce­
vable qu'il prit une décision 
hostile à des gens qui deman­
dent simplement la permission 
de se servir, à leur frais, des on­
des aériennes pour transmettre 
leur langue, celle des décou­
vreurs et l’une des deux langues 
officielles du pays.

Et que l’on sache bien aussi 
qu’une décision défavorable — 
elle ne devrait pas être vraisem­
blable, mais il faut envisager 
toutes les hypothèses — ne met- 

i trait point fin à la campagne 
pour la liberté et la justice.

Elle lui Imprimerait simple­
ment un élan nouveau.

I Comme le fait justement ob­
server dan* la dernière livrai- 

1 son de Vie française, le direc- 
| teur même de cette revue, "nous 
sommes patients, mais nous som­
mes aussi tenaces”. ..

O. H.

bue le premier énoncé de ces 
doutes aux divers partis politi­
ques de son pays, dont quatre sur 
six veulent seulement d’une al­
liance économique sans plus. 
Mais il rappelle les souffrances 
endurées par son peuple au 
cours des dernières guerres pour 
en tirer l'argument qu'il espère 
que les Finnois ne seront pas en­
traînés dans de nouveaux con­
flits mondiaux par le fait de 
leur alliance avec Moscou. Le 
président de la Finlande avait 
adressé sa réponse la semaine 
dernière; mais le ministre rus­
se des affaires étrangères n’en a 
publié qu’aujourd’hui la teneur 
complète.

* ¥ ¥
Peiping, Chine. 15 (A.P.)

Le gouvernement nationaliste 
chinois rapporte lui-même la 
chute aux mains des communis­
tes du centre ferroviaire de Sze- 
pingkai, en Mandchourie. Les 
assiégeants rouges étaient 80,000 
contre seulement 10,000 défen­
seurs. Après 11 jours de combats 
incessants, il ne reste plus que 
des ruines de ce point fortifié 
situé à mi-distance entre Tchang- 
Tchoun et Monkcn, ancienne et 
nouvelle capitales du pays.

Ÿ * *
New-York, 15 (C. P.) —- Le 

Sew York Times prétend avoir , 
appris de deux fugitifs mongols 
arrivés dernièrement à Peiping. ; 
dans le nord de la Chine, que ! 
les Russes détiennent prisonniers

25,000 des 1,000,000 d’habitants 
de la Mongolie extérieure et 
conserivent tous les hommes 
âgés de 16 à 40 ans. Les deux 
fugitifs assurent que l’on compte 
jusqu’à deux Russes pour un 
Mongol dans leur pays; mais des 
autorités américaines sérieuses 
trouvent cette proportion extra­
vagante. Nos évadés expliquent 
que la Mongolie extérieure est 
presque entièrement séparée du 
monde depuis un quart de siè­
cle. Ils n’ont pas été peu surpris 
d'apprendre que la Chine n’était 
pas devenue une colonie améri­
caine comme la radio mongole 
d’inspiration communiste le leur 
donnait à croire.

Lake Sucîess? 15 (AP.) — 
Washington fait savoir qu’il ap­
puie le projet de débattre bien­
tôt la question tchèque devant 
le conseil de Sécurité. Son dé­
légué Warren Austin, fait com­
prendre qu’il ne se lie d’avance 
à aucune décision que pourra 
prendre le Conseil à cet égard. 
Le Chili avait demandé la se­
maine dernière que l'on étudie 
la question,! selon la proposition 
déjà faite personnellement par 
le délégué de Prague, Jan Pa- 
panek. Il ne faut que sept votes 
sur onze pour que la proposition 
de Papanek et du délégué chi­
lien Hernan Santa-Cruz soit ins­
crite au programme de travail du 
Conseil, car le droit de veto ne 
s'applique pàs à la rédaction du 
programme.

Allemands et Esp?gno’s 
à la conférence de Paris

Les premiers figureront ainsi pour ia première fc 
à une conférence internationale — Le Portugal 

pose la candidature de l'Espagne
Francfort, Allemagne, 15 (A. j

P.) — Pour la première fois de- i 
puis la fin de la dernière guerre 
mondiale, des Allemands parti­
ciperont à une conférence inter- j 
nationale. Les représentants na-1 
tionaux des zones britannique et - 
américaine d’occupation partiel-1 
peront en effet comme experts 
en économique à la conférence 
qui s’ouvre aujourd’hui, à Paris, 
entre les 16 Etats européens qui 
participent aux bénéfices du 
plan Marshall. Ils n’y seront 
point seuls mais accompagnés 
des conseillers économiques 
principaux des deux gouver­
neurs alliés. Les Allemands ont 
aussi préparé un plan complet 
de fusion de leur économie na­
tionale dans l’ensemble de la 
structure économique européen­
ne. Mais il est encore douteux 
que les délégués ex-ennemis 
aient l’occasion de soumettre ce 
plan à la conférence de Paris.

* * *
Londres, 15 (A.FM — Au dire 

du Foreign Office, le Portugal se 
ferait le champion d’une deman­
de d’admission de l’Espagne à la 
conférence de Paris sur l'appli­
cation du plan Marshall d’aide à 
l'Europe. Le porte-parole du mi­
nistère britannique des Affaires 
Etrangères refuse de faire con­
naître l'attitude officielle de 
Londres sur cette question. Son 
silence sur ce point fait croire 
en certains milieux diplomati­
ques internationaux que le Roy­
aume-Uni, qui était opposé l’an 
dernier à la participation de 
l’Espagne au plan, pourrait bien 
avoir changé d'avis.

* ¥ *

Washington, 15 (A.P.) - Le 
programme américain d'aide à 
la reconstruction de l’Europe 
peut maintenant affronter la 
Chambre des représentants, au 
Congrès de Washington. Le Sé­
nat des Etats-Unis a ratifié en 
effet aux premières heures du 
matin, hier, dimanche, un octroi 
de $5,3(H),(MH) pour la première 
année de mise en vigueur (lu 
plan Marshall d’aide à l’Europe. 
Des discussions peuvent encore 
avoir lieu chez les rcprésentanls, 
dont quelques-uns veulent éten­
dre la portée du plan à la Grcrc, 
la Turquie et la Chine, tandis que 
le secrétaire d’Etat Marshall 
lient à la restreindre aux 16 
Etats de l’ancien continent pour 
l’aide desquels il a rédigé son 
plan. L’administration de Wash­
ington indique qu’elle s’efforcera 
de faire adopter la mesure au 
plus tôt par la Chambre basse 
du congres, car on veut mettre 
le programme en train avant la 
fin de la conférence que ces 16 
Etats commencent aujourd’hui 
même de tenir, à Paris. L'admi­
nistration Truman voudrait aus­
si devancer le résultat des élec­
tions générales d’Italie, au 18 
avril, pour conlre-balaneer la 
propagande communiste.

Le secrétaire du Foreign Offi­
ce, Ernest Bevin, présidera la 
conférence de Paris. Mercredi 
matin, il la désertera pour aller 
signer, à Bruxelles, le nouveau 
pacte d’alliance d'une durée de 
5 dans, entre son pays, la France 
et le Benelux. Quelques observa­
teurs politiques estiment que l'I­
talie pourrait être la première 
puissance à se joindre au bloc 
des cinq alliés de Bruxelles.

Washington désire
conserver le veto

Lake-Success, 15 (A.P.) —Les 
Etats-Unis ont fait savoir à la 
"petite Assemblée” des Nations | 
Unies qu'ils ne tiennent pas à la 
suppression comprète du droit 
de veto dans les délibérations du 
Conseil de Sécurité. Le délégué 
américain au premier de res 
deux organismes, Philip Jessup, 
explique qu’aux yeux de Wash­
ington, il faut conserver l'unani­
mité entre grandes puissances 
dans l’application des décisions 
d« J’O.N.U., d’où la nécessité de 
conserver le veto. M. Jessup ne 
croit pas non plus que l’on puisse 
abolir ce droit, car il faudrait le 
consentement unanime des Cinq 
Grands pour amender en consé- 
quence la charte des Nations 
Unies.

Grève ou palais
de Buckingham

Londres, 15 (Reuter) — La 
résidence officielle de la famille 
royale de Grande-Bretagne, le 
palais de Buckingham, à Lon­
dres, est maintenant privé de 
tout service de chauffage et d’as­
censeur, par suite de la grève

d'une partie des chauffeurs de 
fournaise. La même grève frappa 
également le parlement de West» 
minster et divers immeubles ad­
ministratifs. Les grévistes n’ont 
pas craint d’installer des cor­
dons de piqueteurs en ces de­
niers endroits. Au dire d’un de 
leurs chefs, 1,200 hommes en 
tout auraient quitté le travail 
pour obtenir que leur salaire soit 
relevé de $19.50 à $22. par se­
maine. Les souverains ne se 
trouvaient heureusement pas au 
palais, mais on y attend leur re­
tour dans la journée d’une villé­
giature au château de Windsor.

Elisabeth attendrait 
un héritier

Londres, 15 (A.P.) — Le ma­
gazine américain Time prétend 
avoir appris la nouvelle catégo­
rique que la princesse Elizabeth 
attend un héritier. La cour de 
Saint-James refuse de discuter 
cette nouvelle. Mais les milieux 
intéressés font remarquer que ce 
bruit, s’il est vrai, serait difficile 
à concilier avec la vie active­
ment mondaine que mène l’héri­
tière du trône de Grande-Breta­
gne. Son carnet est déjà rempli 
pour jusqu’en fin juin des engar 
gements qu’elle a acceptés de pa­
raître dans des cérémoniel pu.'
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Descente dans l'opi"™ f-" EuroP^
deux clubs A (jlll 16 tOUf ?

Quarante-trois personnes, dont 
trois femmes, sont appréhen­
dées

Les récents événements dra- impérialistes des Tsars et l’ex- 
matiques en Tchécoslovaquie ré- nansion du schisme orthodoxe, 
sultant en une prise du pouvoir. Les intrigues des agents russes 
non voilé, comme jusqu’ici, mais parmi les Tchèques et les Slaves 
ouverte, tambour-battant, pour du Sud surtout, sujets de la mo

Quarante-trois personnes, dont
trois femmes, ont été appréhen- _________ ___ ,
dées de bonne heure dimanche ainsi dire, par les communistes narchie austro-hongroise, avai- 
matin, dans deux présumées ; au service de Moscou, ont sou- eut pas mal contribué à la créa-
niaisons de jeu. i levé dans les pays encore libres lion de ce climat politique, du-

l>os policiers qui ont effectué linc vague d’indignation et des quel a profité le pangermanisme 
les descentes étaient sous la di- i protestations, dans une mesure wilhelniien, afin de plonger le 
rection du lieutenant Adolphe beaucoup plus étendue que c’é- monde dans la grande catastro-
Leihay, qui agissait sous les < tait le cas précédemment, à l’oc- phe de 1914.

‘ casion d’instauration des régi- Dans la période entre les deux 
mes de terreur totalitaire rouge guerres et durant la guerre la 
dans les autres pays occupés par politique tchèque, dirigée par 
la Russie. ! 'I- Renés, était invariablement

L’opinion publique semblait j favorable aux Soviets, et le pres- 
subir un choc violent et inat- tige du nom russe était bien 
tendu et pourtant la situation, haut dans le pays. La frontière 
comme elle se développait de- commune avec la Russie était un 
puis le début, depuis la victoire des buts auxquels aspirait la po- 
commune sur Hitler, ne pouvait , litique étrangère tchèque, 
laisser place à aucun doute con­
cernant l’avenir.

ordres du chef inspecteur Ernest 
Pleau. en l'absence de Me Pacifi­
que Plante qui a été suspendu 
la semaine dernière, en compa­
gnie du lieutenant Armnad Cour- 
val.

La première descente a été 
effectuée dans un club à charte 
au no 4300 rue St-Laurent. A cet 
endroit, 21 personnes ont été 
arrêtées dont trois femmes. Le 
présumé tenancier, qui a donné 
comme nom: Max Rosner, a été 
libéré moyennant un cautionne­
ment de *1,000. Les autres per­
sonnes ont dû verser la somme

Les signes du temps
I en.n . i.• ,. . I Et ceux qui n’étaient pas ca­de Ç100 pour leur liberté provi- pabics (le tirer des conclusions

sl,l^e• ; appropriées de l’histoire ‘,l*esoire
L’autre raid a été effectué au trois ans écoulés, auraient

des
dû.

m. 5119 avenue du Parc. Le pré- moins, être plus attentifs à
.SUnn“,ie"“,nC^r 1,4 a/,trM L’er- s ce qui se déroulait à Prague 
sonm s ont été conduits au pos- .la,,,,;* a peu près, novembre

Nous ignorons dans quelle me­
sure les expériences des derniè­
res années ont refroidi les sen­
timents prorusses en Tchécoslo­
vaquie, mais il est à supposer 
qu’elles n’ont pas été sans ais- , 
ser des traces dans les esprits. |

Collaboration ou opposition?

. y'‘ - . .Æ.'J&jitk

CES PYRAMIDES NEIGEUSES sont en réalité le logis est val du détachement de l’armée canadienne qui s'entraîne 
à la vie polaire, près de Port Churchill, au Manitoba. Un contingent américain partage son exil et y fait lui 
aussi l’épreuve de ses armes sous des condition* climitériques spéciales.

pos
te de police. Norman Michaud 
a dû fournir $1,000 et les autres 
personnes $100, pour obtenir leur 
liberté provisoire.

depuis, a 
1947.

76,000 nouveaux logis
Ottawa, 15 (C.P.) — Il s’e,st 

construit 7(5,738 nouveaux loge­
ments au Canada durant 1947, 
dont 74 pour cent dans les dis­
tricts urbains. Ce chiffre, pu-1 portations tchèques
blie par le Bureau federal de la .......
statistique, porte à près de 
200.000 le lotal des logis érigés 
en notre pays au cours des trois 
années de l’après-guerre.

Dans les démocraties occiden­
tales on a souvent blâmé l’atti­
tude énergique et décidé* du 
peuple serbe ou polonais, s'op- 

Dans le domaine économique i posant à l’imposition par la for- 
c’était le traité de commerce ce (avec connivence de Roose- i 
avec la Russie, le plus impqr- ■ velt et de Churchill) des régi- 
tant de tous les traités pareils j mes de marionnettes soviétiques; ! 
jamais signés par la Tchécoslo- i on appelait cette attitude idéa- 
vaquie et qui orientait son éco- liste et on lui reprochait de ne 
nomie tout entière _ dans les j pas tenir compte des réalités de ! 
voies nouvelles, en l’écartant de ; la vie. Or, la politique réaliste ’ 
l’Ouest et la liant avec la Rus- | de collaboration avec le commu- 
sie. qui devait absorber désor- ] nisme moscovite aboutit, com- 
mais non moins de 1895- des ex- me le démontre l’exemple tchè- 

les autres : que, exactement aux mêmes ré-

Avis de décès
BRASSARD — A Princeville, 

le 12 mars 1948, à l'âge de 84 
ans, est décédé le Dr Antonio 
Brassard, époux di Corinne Bru- 
nelle, décédée. Les funérailles 
auront lieu à Princeville, mardi 
le Ifi mars à 10 heures. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.*

BRIEN. — A Montréal, le 12 
mars 1948, à l’âge de 43^ ans, est

satellites russes avaient à parta- sultats: subordination cent pour 
ger, entre eux, un montant égal cent au totalitarisme rouge, 
à celui-là. - I

L’activité législative visait à la 1 L'Eglise, refuge suprême 
nationalisation de toute indus- rr a i- • *
trie textile — une des richesses . . *rai* caractéristique des 
fondamentales du pays —. du fvenements de Prague — c est 
commerce privé, des maisons I *n.sl8nifiance des tentatives de 
d'appartements, etc. La soviéti- j resistance, vouees d ailleurs, a 
sation progressait. On annonçait I '.échec sur, vu la concentration 
- du haut de la tribune minis- 

tériclle — les purges dans les 
universités, le ministre de l'in- 
ormation, camarade Kopecky, 

liétrissait comme trahison toute 
agitation contre le communisme; 
le président du conseil, camara­
de Gottwald, déclarait que la 
Tchécoslovaquie n’a aucune in- 
lention de jouer un rôle de mé­
diateur entre l’Est et l’Ouest et

de tous les leviers de commande 
entre les mains des communistes.

L’Eglisf seule a osé élever 
une protestation vigoureuse par 
la voix de l'archevêque de Pra­
gue qui supplia les gouvernants 
de ne pas se départir des voies 
constitutionnelles. Pour l’Eglise 
nous craignons, en effet, des 
épreuves dures, comme c’est le

(aire de la maison Ubald Brien ‘ .. .. . I le rideau de fer
Enrg., époux de feu Blanche Si­
mard, demeurant à 8965 Lajcu- 
nesse. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 17 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons de 
la Société coopérative de frais 
funéraires, no 7030 rue St-Denis, 
à 9 h., pour se rendre à l’église 
St-Alphonse d’Youville, où le ser­
vice sera célébré à 9 h. 30, et de

pour son pays était celle du 
“bloc slave” (c’est-à-dire, prati- 
quement, des Soviets). La liberté 
de presse devenait de plus en 
plus illusoire.

Il n’était pas difficile de lire 
des signes du temps.

Minorité communist*

le rideau de fer.
A qwi !« tour ?

A qui maintenant l* tow ? 
Car le soviétisme conquérant ne 
s’arrête pas facilement. La Fin­
lande est déjà à demi étouffée 
dans l’étreinte de l’Ours Blanc, 
mais qui la sauvera 7

Les groupes tchèque et slova- _______ ^ Jiiir.
là au cimetière de la Côte des que ne peuvent pas etre considé- thode" technique révolutionnaire
Neiges, lieu de sépulture. Parents rés dans 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Ralliement 
coin Crémazie et St-Denis.

Une chose parait sûre; )« rné- 
lode technique révolutionnaire 

es c°tnme soviétique, qui i .éprise la volon- 
des idées de ]a majorité et se sert des

PAGE A Sherbrooke, le 12 
mars, est décédée, à l’âge de 84 
ans et 10 mois, Mme Stanislas- 
Rémi Page, née Philomène Beau- 
def. La dépouille mortelle est

leurs masses 
sympathisant avec
•ommunistes, ici, comme ail- | groupes minorital,-es, entraînés 

iirs, le régime communiste .ins- tlans .<i'action directe”, s’adap-

Bàtaillé de coqs 
interrompue

La police provinciale fart une 
descente à Ste-Hélène, comté 
de Bogot — 95 personnes 
appréhendées
L’escouade de la moralité de 

la police provinciale, sous la di­
rection du lieutenant Léopold 
Trottier, a fait une descente à 
minuit, samedi, dans un garage 
de Sainte-Ikdène, comté de Ba- 
got, où se déroulait une bataille 
de coqs, en présence de 95 per­
sonnes.

Des personnes appréhendées, 
deux l’ont été comme tenanciè­
res. Il s'agit de Victor Boudrias 
et d’Adélard Laçasse, qui ont dû 
fournir un cautionnement de 
$300. Les autres ont dû verser 
$50 pour leur liberté provisoire. 
Six spectateurs ont été conduits 
à Saint-Hyacinthe pour y être in­
carcérés parce qu’ils n’avaient 
pas la somme nécessaire pour 
leur cautionnement. Ils ont été 
libéré* par la suite, aprè* paie­
ment.

La police a aussi saisi 38 coqs 
vivants et deux autre* mort.

Selon la police, parmi les per­
sonnes présentes, il y en avait 
qui venaient de Québec, Mont­
réal, Sorel, Granby et Cornwall.

Vainqueurs au concours 
oratoire de TA. C. J. C.

Vingt-huit collèges en lice aux quatre éliminatoires
“Jeunesse, que penses-tu de 

ton avenir?” C’est à quoi de- 
j vaient répondre les 28 rhétori- 
ciens et rhétoriciennes qui par­
ticipaient, dans la soirée d'hier, 
aux éliminatoirs du concours 
oratoire intercollégal de l’A.C.J. 
C.

Au Gesù, les représentants de 
neuf collèges étaient en lice; en 
l’auditorium du collège St-Lau- 

j rent, huit concurrents; au sémi­
naire des Trois-Rivières, quatre; 
au séminaire de Québec, sept. 
Les champions de ces premières 

j joutes se rencontreront, en fina- 
| le, au Palais Montcalm, à Qué­
bec, le 20 mars prochain.

Voici les noms de ceux qui 
l’ont emporté aux éliminatoires 
d’hier:

GESU: t) Jacques-Marie Gau- 
lin (Ste-Marie); 2) Simon For­
tier (St-Hyactnthe) ; 3 Marie- 
André Durand (André-Grasset). 
Les autres concurrents étaient: 
Pierre Farley (Valleyfîeld), Na­
deau Papineau (St-Jean), Robert 
Paris (St-AJexandre), Jacques

Lillé est le produit d une mino-i tam aux circonstances, suivant 
nte organisée, armee, décidée a ,e cas 0n redoute généralement, i 
lout et s appuyant sur une puis-1 ^ J7ur0pei des nouvelles tenta-! 
sance étrangère. (ives( ce genre dans les mois

11 est vrai que te communisme prochains, 
en Roheme et en Moravie était

exposée au salon Brien, rue Bail, depuis des années plus répandu
Sherbrooke. Le service et l’in­

humation auront lieu au Lac. Mé 
gantic, mardi te 10 courant. 
Prière d’y assister sans autre 
invitation.

ACHETEZ VOS 
KLEl'RS ICI

R. DEPRENBUF.

LA FEDERATION

Souscription*
vendredi

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Ste-Catharine
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecoutez
le Jeudi
c H i r
12 h. 25
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

«Itic dans les pays voisins: Slova­
quie, Hongrie, Pologne, Autri­
che, etc.

11 ne représentait pas. toute- j 
fois, la majorité des popula- i 
tions.

Sympathies russes d'autrefois ______

Autrefois, tes courants russe- M- A. Timmins (1938) Limited 
’’Rites avaient une grande em- $1,500; Sherwin Williams Co of 
rise sur 1 opinion tchèque, qui. Canada, Ltd., $1,200; Cité d’Ou- 
u temps de la domination au- tremont, $1,000; Quebec North 
jehienne,jetait des regarsd vers shore Paper Co„ «700; Dominion 
ctersbourg, voulant y voir des steel A Coal Corp. Ltd., «600; La 

i lerateurs in spe. Les politi- ~ —
■lens tchèques participaient ac-
ivement à la politique pansla 

viste dirigée de la Russie et qui, 
sous tes apparences de la frater­
nité slave et enveloppée dans

DERNIERS DEVOIRS

m

Geo.
C YAHùhAC, k- — *U* «X* $

120 rue RACH***

Sauvegarde. $450; Crane, Limit­
ed. $350; $300: M. et Mme John 
C. Newman, M. et Mme J.-A. Paul- 
bus; $250: M. C.-P. Beaubien, 
Foundation Co. of Canada, Ltd., 

, , , . . , A. Stewart McNichols; «210: M.
une phraséologie libératrice ne j’abbé Léon Boismenu, M. j.-E. 
servait en réalité que tes plans perrault; $200: M. l’abbé J.-M.-
_____________________________ ; Sylvie Clouthier, Paul Service

Stores, Limited, Hector Racine 
; $175: Comptoir National Enrg., 
i Mme Antoinette Léveillé-Gau- 
! thier; $100: Confederation Life 

Association; $150: T. Daignault 
“Daignault”, Edouard-H. Lan- 
thier, Pharmacie Montréal. Ar­
mand Tardif; $130: St. Lawren­
ce Brick Co., Ltd.; $125: David 
Bernier, Georges Daigneault. Nar­
cisse Ducharme, Fraser Compa­
nies, Ltd., Généreux Motor Co., 
Ltd. $120: Armand Sicotte A 
Fils, Jos. Thouin; $110: Léopold 
Pigeon, jr $100: A, Bélanger 
(Montréal), Ltée, W. B. Blacka- 
der. Louis Bolger, Canada New 
Zealand Casngs, Ltd., Cana­
dian Crown Cork Co. Ltd., L.-À. 
Caron, P. Cournoyer, Courtaulds 
(Canada), Ltd., Mme H. Dupuis, 
Guaranteed Pure Milk Co., Ltd., 
Raoul Lafrenaye, Local Construc­
tion Co., Ltd.. G.-O. Monat A Ci*. 
Ltée. René Morin. M. l’abbé J.-L. 
Olivier, Mme A. Parent, Henri 
Poupart, Provost A Provost, Sa­
laison Mont-Royal, R. Père W. 
Sénécal, C.S.V., Swift Canadian 
Co., Ltd., C.-E. Valiquette.

— Laisse**-nous vous assister done'^voe' 
dernier* devoirs envers ceux qui portent.
Nos cànseili sont basés sur l’expérience.

fCilonê mortuaires — Service tfambufam# *
«y,..,v ', •* ÿ

Ltée
... lui
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Semaine provinciale 
d'urbanisme à SiHery

DU 15 AU 19 MARS — ORGANI­
SEE PAR L’ASSOCIATION CA­
NADIENNE D’URBANISME,
DIVISION DE QUEBEC
Lt semaine provinciale d’ur­

banisme organisée par l’Associa­
tion canadienne d’urbanisme, di­
vision de Québec, s’est ouverte 
aujourd’hui à Sillery, Elle durera 
jusqu’au 19 mars.

L activité de cette semaine »«- 
ra centrée sur l’exposition “AR­
GO”, préparé* par l’Architectu- 
ral Research Group of Ottawa. 
Elle donne un aperçu du travail 
préliminaire nécessaire à la réa­
lisation des travaux d’urbanisme. 
M. Mackenzie King et M. Jacques 
Gréber, le célèbre urbaniste fran­
çais, ont approuvé tes plans 
suggérés par l’exposition.

Le programme de la semaine 
comporte encore des conférences 
de MM. Roland Bédard. Bur­
roughs Pelletier, I.C., Edouard 
Fisette, architecte, la présenta­
tion de quelques films sur Tur- 
banisme, et des réceptions offi­
cielles. Toutes tes réunions au­
ront lieu à l’hôtel de ville de Sil- 
lery.

Cette semaine provinciale 
d’urbanisme a pour but d’amener 
le grand public à s’intéresser au 
problème de Furbanisme, pro­
blème nouveau à portée essen­
tiellement sociale. Aussi de lui 
faire connaître l’Association ca­
nadienne qui a pour fonction de 
trouver des solutions à ce pro­
blème.

Williamson accorde
ira contrat exclusif

Londres, 15 (Reuter). — Le 
propriétaire de la plus riche 
mine de diamants au monde, 
l'ancien Montréalais J. T. Wil­
liamson, a consenti à vendre 
désormais toute sa production à 
la I. C. Chdpra Diamond Corp. 
L’acheteur pourra la revendre 
à son gré ns échange de dollars 
américains dont la Grande-Bre­
tagne a 1* plus urgent besoin

Nantel (Externat classique Ste- 
Croix), Gilles Pigeon (Séminai­
re de Montréal), et Bernard Mo­
rin (St-Ignace).

A ST-LAURENT; Mlle Claude 
Brunet (Jésus-Marie) et M..Jean- 
Guy Gilbert. Les représentants 
des institutions suivantes pre­
naient part à cette éliminatoire: 
les collèges Jésus-Marie, Margue­
rite - Bourgeoys, Basile - Moreau, 
St-Maurice, St-Laurent, Jean-de- 
Brébeuf, tes séminaires de Ste- 
Thérèse et de Ste-Croix.

AUX TROIS-RIVIERES: MM. 
De Santis (Trois-Rivières) et 
Jacques Massicotte (Joiiette). 
Le séminaire de Nicolet et le 
collège de l’Assomption étaient 
aussi représentés.

A QUEBEC: Mlle Jeanne Mé- 
thot (Bellevue) et M. Jean-Jac­
ques Saucier (Garnier). Des rhé- 
toriciens des collèges de Lévis, 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Gar­
nier, des Ursullnes, de Bellevue, 
du séminaire de Québec et de 
l’externat St-Jean-Eudes étaient 
en lice.

Bombardier "descencki*' 
grfic^ an radar

INTERESSANTE EXPERIENCE 
FAITE HIER APRES-MIDI AU 
DAWSON COLLEGE, A SAINT- 
JEAN

A LA JEUNE CHAMBRE

$35,000 AUX 
OEUVRES SOCIALES

APPRENEZ 
\ CONDUIRE

AUTO — DOUBLÉ CONTROLE
DAMES ET MESSIEI RS 

Cours pratique et Ihforlqne
ECOLE FEDERALE

Vingt-cinq an* d'expértenre aa 
service <lu public.

I*», St-Denis. Montréal - HA. MIS 
de 8 a.m. à 9 p.m.

Section Jean-Briflant
C* soir, à 8 h., un “get to- 

getther” des membres de la sec­
tion Jean Brillant V. C. (Légion 
canadienne) et de leurs amis of­
ficiers aura lieu au mess des of­
ficiers des Fusiliers Mont-Royal.

Le président de la section, te 
lieutenant-colonel G.-Lucien I.a- 
londe, profitera de l'occasion 
pour remettre à M. Louis Ouel­
lette tes clefs de la voiture dont 
il fut l’heureux gagnant, lors de 
la récente souscription en fa­
veur des oeuvres de charité de 
la section Jean Brillant.

Pensée du iour

St-Jean, 15 (Ds notre envoyé 
spécial) — Une intéressante ex­
périence a été faite ici, hier 
après-midi, alors que l’unité de 
radar du Dawson College, qui 
fait partie des escadrilles auxi­
liaires du C.A.R.C. (401 et 438) 
de Montréal, a intercepté un 
bombardier "Dakota” venant de 
Trenton, et transportant le vice- 
maréchal de l’air E.-E. Middle- 
ton, C.B.E., et a dirigé des 
avions de combat vers 1e bom­
bardier, pour le “descendre”.

Les opérations de radar ont 
été effectuées par 12 étudiants 
en génie du collège Dawson, at­
taché à l’Université McGill, Les 
avions de combat, huit appa­
reils “Harvard”, étaient pilotés 
par des membres de l’escadrille 
401.

Parmi les personnalités pré­
sentes à la cérémonie, on remar­
quait le Dr Cyril-F. James, prin­
cipal et vice-chancelier de l’Uni­
versité McGill, le Dr Hughes 
Parry, principal et vice-chance­
lier de l’Université de Londres, 
Angleterre, le professeur Carie- 
ton Craig, vice-principal du 
Dawson College, et 1e maire Al­
cide Côté, de St-Jean, qui est 
aussi député fédéral de St-Jean- 
Iberville.

Cette expérience, qui a été 
couronnée de succès, a été ren- 
due possible grâce à l’encoura­
gement et à l’approbation du Dr 
James, et à la collaboration du 
C.A.R.C. On espère, d’ici peu, 
établir des unités semblables 
dans toutes tes universités ca­
nadiennes. Le commandant K.- 
R. Patrick, qui a préparé “l’ex­
ercice radar”, partira bientôt 
pour une tournée à travers 1e 
Canada afin d’organiser ces uni­
tés.

L* vice-maréchal de Fair E.- 
E. Middleton, qui est officier 
commandant du commandement 
aérien central, à Trenton, Ont., 
a visité l’unité et a loué haute­
ment te travail accompli. Le vi­
ce-maréchal était accompagné 
du capitaine de groupe H.-H.-C. 
Rutledge, d u commandement 
central, du commandant Baxter 
Richer, officier commandant de 
la base de St-Hubert. et du chef 
d'escadrille D.-G. Malloy, offi­
cier de liaison pour tes esca­
drilles auxiliaires et te C.A.R.C.

Chez nos confrères
" t
Marshall Field vend

un de ses journaux

Rapport du comité des oeuvres 
sociales de le Chambre de 
commerce des jeunes ~ Le 
comité des sports.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMOMDVnXE

UNE LUMIERI EBIOUISSANTI
“Une autre fois lésus leur dit: 

“I* suis la lumière du monde; qui 
me suit ne marchera pas dans les 
ténèbres, mais II aura la lumière 
de la vie. “Les pharisiens lui di­
rent: “Puisque vous vous rendez 
témoignage à vous-même, votre 
témoignage n'est pas recevable.” 
lésus leur répondit: “Bien que je 
me rende témoignage i moi-même, 
mon témoignage est recevable, 
parce que je sais d'où je viens et 
où je vais. Mais vous, vous ne 
saver pas d'où je viens ni où. je 
vais. Vous, vous jugez selon la 
chair; mais moi. je ne juge per­
sonne. Et si je juge, mon juge­
ment i moi est équitable, parce 
que je ne suis pes seul, ayant avec 
mol. le Père qui m'a envoyé.”

IEAN. VIII, 12-16.

US MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■MOIS
HIRniAIRIS.........

PHARMACIE 
MONTREAL
C bar le» Duquette oroprtèUtre

ta pi»> era»*» afeariaaria d» Jéiml mm mtmmém.

Porte» le band* qui conviant è votre malaise. 
Noua avons un aasortlmont complat d» bandes 
herniaires, bandas médicales, bas élastiques, 
rapports, vestes en chamois ou en OaneUe 
rouqs pour ceux qui souiirent de bronchite. 
Essay*?* è domicile ou dans net salons 
privés sans trail additionnels. Expert» 

et experte» è votre service alua- 
tant selon l’ordonnance de 

votre médecin.
IOVK ET NUIT

Éim

Deux détectives 
sont suspendus

Il s'agit de ('assistant-inspecteur Israël Pelletier 
et du sergent-détective Eugène Bolduc, de * 

l'escouade des autos volées
Deux détectives qui avaient 

de longues années de service à 
leur crédit ont été suspendus sa­
medi matin par le directeur de la 
police, M. Albert Langlois. Il 
s’agit de l’assistant-inspecteur 
Israël Pelletier et du sergent-dé­
tective Eugène Bolduc, respec­
tivement chef et membre de l’es­
couade des autos volées. Les 
deux membres de la sûreté ont 
été suspendus pour avoir man­
qué à leur devoir.

Après l’affaire Plante-Courval, 
ce sera maintenant l’affaire Pel- 
letier-BoIduc. La nouvelle a cau­
sé une vive surprise dans plu­
sieurs milieux, parce que les deux 
limiers avaient de nombreuses 
années de service à leur crédit. 
L’assistanK- inspecteur Pelletier 
fait partie du corps policier de­
puis 34 ans, et le sergent-détec­
tive Bolduc depuis 29 ans.

Dans un communiqué, éma­
nant du bureau du directeur de 
police, on dit que tes policiers 
ont été suspendus “parce qu’ils 
ont manqué à leur devoir, en 
n’agissant pas comme des poli­
ciers auraient dû le faire, dans 
certaines causes qui leur ont été 
confiées”.

MM. Pelletier et Bolduc com­
paraîtront incessamment devant 
l’état-major de la police, pour 
répondre aux accusations préci­
tées et pour présenter leur dé­
fense.

On ne connaît pas encore la 
raison officielle de ces suspen­
sions, mais on a laissé entendre 
qu’elles auraient un certain rap­
port avec la disparition d’un vo­
leur d’auto, la veille de son arres­
tation. L’affaire serait survenue 
il y a quelque temps.

TRENTE PERSONNES 
APPREHENDEES

Elle» ont été trouvées dans un 
présumé débit clandestin.

New-York, 15 (A.P.) — Un 
quotidien américain, plu* im- ! 
portant par Failure de ses arti- | 
des rédactionnels que par son 
tirage relativement limité, — 1e 
fameux “PM” — va bientôt chan­
ger de mains. O journal d’a­
près-midi n’a pas d’autre nom 
que le groupe de deux initiales 
des mots latins "post-meridiem” 
signifiant “après-midi”. Fondé 
en 1940 par 1e propriétaire du 
grande magasin h rayon Mar­
shall Field, il s’était fait con­
naître par ses tendances plus ou 
moins gauchistes, surtout sous 
ia direction de Ralph Ingersoll. 
Field le sacrifie maintenant que 
la preuve est faite qin» ce quoti­
dien ne remboursera jamais ses 
frais. Pour un organe new-yor-

L« Comité des oeuvres socia­
les de la Chambre de commerce 
des jeunes a tenu une assemblée 
ces jours derniers aux Buisson- 
nets. Le président de ce comité. 
M. Jean-Marc Goulet, a donné le 
montant des recettes qu’a rap­
porté le grand pot-pourri de^ha- 
rité tenue en décembre dernier.

Le profit de cette vaste entre­
prise se chiffre à $35,000. Le 
président a done la liste des'oc­
trois qui ont été faits:

$5,000 à l’Université de Mont­
réal: $5.000 à l’oeuvre des Buis- 
sonnets; $300 à la Fédération; 
$3,000 au camp Ste-Lucie, le Bos' 
coville féminin. Les oeuvres sui­
vantes ont aussi reçu des dons: 
l’Ecole maternelle, du boulevard 
St-Michel; la Crèche St-Paul, 
blvd Gouin; la Crèche de la Mi­
séricorde; te Mont-St-Antoine; 
la Colonie de vacances des en­
fants infirmes du lac Pierre; 1e 
Centre d’Accueil; la Colonie du 
Sacré-Coeur; la Colonie de Stc- 
Jeanne-d’Arc. pour petites filles; 
te patronage Le Prévost; la Mai­
son Lorette; 1e Camp Le Grillon, 
pour enfants infirmes; et 1e 
camp d’été des sourdes-muettes.

L’Oeuvre des arbres de Noël 
dans les crèches du district de 
Montréal.

L* comité des sports
La première assemblée an­

nuelle du comité des sports, di­
rigé par M. Gérard Chaput. s’est 
tenue à la salle Marine, du caf» 
St-Jacques. On y a discuté ’e 
programme d’été. Une équipe de 
balle-molle, un club de tennis, 
du golf et d’autres sports, sont 
sur le programme de la saison 
estivale.

La discussion a surtout porté 
sur 1e club de tennis. Une deux­
ième assemblée décidera de la 
plupart de ces questions et sera 
tenqe d’ici peu.

kais, PM faisait piètre figure, 
puisqu’il ne comptait que 140,000 
lecteurs. C’est 1e second quoti­
dien de la chaîne Field à se voir 
vendre ou liquider en quelques 
semaines. T.e mois dernier, le 
magnat américain en faisait au­
tant pour 4e Chicago Sun, au­
jourd’hui la propriété d’un de 
ses rivaux de Chicago.

* * *
Paris. 15 (Canado-Mondial)— 

Un Conseil interministériel réu­
ni à Paris a décidé d’autoriser 
tes journaux A paraître sur 6 pa­
ges six fois par semaine. Leur 
pris sera en conséquence porté 
à 8 francs. Toutefois, tes jour­
naux qui désireraient continuer 
à paraître sur quatre pages ver­
ront leur prix porté de 5 à 6 
francs.

La police des liqueurs, que di­
rigé l’inspecteur Aurèle Lemay, 
continue toujours sa lutte contre ; 
le* débits clandestins. De bonne 
heure, dimanche matin, une des- i 
cente était effectuée au no 1209 
est, rue Notre-Dame. Trente per­
sonnes, dont huit femmes, ont 
été appréhendées. Sur ce nom­
bre, 16 ont recouvré leur liberté 
provisoire, moyennant un cau­
tionnement de $100. Les autres 
ont dû passer la fin de semaine 
dans tes cellules,

La police a aussi saisi une cer­
taine quantité de liqueur et de 
bière.

Bourse offerte par 
les Latins d'Amérique

Une bourse de $75 a été offerte 
à l’Institut de géographie de 
l’Université de Montréal, une 
section de la faculté des lettres, 
par l’Union des Latins d’Amé­
rique. Au nom des membres de 
l’Union, le lieutenant-colonel 
Urgel Mitchell, le président, a 
remis officiellement te chèque 
au directeur de l’Institut, M. 
Pierre Dagenais, qui, au cours 
d’une brève allocution, a remer­
cié les Latins d’Amérique. 
------------------—m» i sm------------------

Réunions et Conférences
AUJOURD’HUI

L’heure de biologie: à 5 h. p. 
m„ dans l’amphithéâtre G404 de 
l’Université de Montréal (entrée 
de la faculté des sciences), 2900 
boni. Mont-Royal. Film sonore 
sur l’industrie forestière de la 
Suède. Entrée gratuite.

SERVICE AUDITIF EXPERT
Sariez-Yons que la Reynolds Earphone Co. est I.\ PLUS ANCIENNE 
maison d’appareils auditifs de la province de Québec et peut-être de 
tout le Canada ? Elle compte des milliers de clients, satisfaits .des 
appareils auditifs Western Electric. ET EN QUOI CECI PEUT-IL 
VOUS ETRE PROFITABLE ?
1. Seuls des experts sont à votre service, soit pour l’achat d’un 

appareil auditif ou d’une simple batterie. Us sont au fait des 
besoins de chaque client.
TOUJOURS vous êtes assuré d’un service des plus rapides et des
R lus satisfaisants.

OTRE EXPERIENCE VOUS PERMET DE MIEUX ENTENDRE 
ET VOUS EPARGNE DE L’ARGENT.

4. Notre service est très élastique afin d'accommoder les clients i 
des heures irrégulières.

I. Nos prix sont des plus bas, nos conditions de paiement des plus 
faciles.

Venez vous rendre compte de la qualité de notre service personnel, 
sans aucune obligation de votre part. Vous serez enchanté de vous 
être dérangé :
Batteries fraîches et moules réguliers et Invisibles pour convenir 

à toutes les marques d’appareils auditifs.

REYNOLDS EARPHONE CO.
1253 avenue McGill College — Chambre 410 — Montréal 

LA. 0594

-—FINITION DE CAVES-------
Fondations — posage ds blocs —
polissage de planchers en etmant__
trottoirs de toutes sorte». Repara­
tions de tous genres.

SPECIALIST» EN STUCCO
LAROCQUE * MOQUIN Lté*
MM des Sorbiers - Ctalrral MST

DELIONS LES CORDONS 
DE NOTRE BOURSE...

Dans des centaines de foyers de la Métropole, la misère exerce 
son emprise cruelle et démoralisante. Délions les cordons de 
notre bourse. Au nom de la charité, venons en aide aux pau­
vres. Il nous incombe de façon toute particulière d aider ceux 
qui dans la Métropole souffrent de la faim et du froid. Don­
nons-leur généreusement.

OBJECTIF : $1,024,000
SEIZIEME CAMPAGNE du 7 ou 18 MARS

^oMaxSeauvais^
385 rueSt^acaues O,

S

“La mssssia 4e qualité peur manieur» i Montréal”
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La procréation, le but 
ultime du mariage

Important jugement rendu par le juge F. T. Collins, 
de la Cour supérieure

Contrairement à ce qu'un certain nombre de lords anglais, 
membres du Conseil privé, ont décidé à savoir que la procréation 
n'était pas la fin ultime du mariage, le juge F.-T. Collins, de la 
Cour supérieure vient de rendre jugement en décidant que le “but 
principal du mariage est la procréation des enfants et ce but est 
la base du mariage. Toute autre conception du mariage l'avilit 
et mine les racines mêmes de notre civilisation en portant atteinte 
eux sources vives de la famille. Toute tentative d'abortion à la 
suggestion du mari constitue une insulte et un outrage à l'égard 
de son épouse/'

Le tribunal a déclaré qu'il serait injuste et déraisonnable pour 
une femme de continuer à vivre avec un tei mari.

Le mari défendeur ne voulait plus d'enfants, conseillait à sa 
femme le contrôle des naissances. Le juge a accordé la séparation 
de corps.

LES INCENDIES

‘‘Ce fut la pire fin de
semaine depuis 30 ans'

Deux pompiers et trois enfants périssent dans les flammes ----- Un septième incendie,
ravage lyusine de boîtes de bois Emery Talbot

ce matin.

A l'hôtel de ville

Ce matin, au coitsem /monne 
n’a soulevé le cas Plante

Les conseillers entreprennent leur dernière journée 
d'étude budgétaire — Un débat sur le taux de 
l'eau à Westmount et à Outremont — Déclara­
tions de MM. Guy Vanier et Antoine Desmarais

(Dernière heure)
M. J.-O. Asselin, président du 

comité exécutif, a reçu ce ma­
tin de la part du directeur de la 
police, M. Langlois, un rapport 
préliminaire sur la suspension 
de Me Pacifique Plante, assis­
tant-directeur de la police.

Ce rapport porte qu’à 11 h. 
55 jeudi matin, M. Langlois a 
suspendu M. Plante pour man­
quement à son serment d’office 
et insubordination.

M. Asselin attend un rapport 
plus détaillé au cours de la jour­
née. Le comité exécutif est con­
voqué pour demain matin, à 10 
h. 30, alors qu’il prendra con­
naissance du rapport du chef 
Langlois.

A la séance de ce matin, au 
conseil municipal, personne n’a 
soulevé le cas de Me Pacifique 
Plante.

On croit que le Comité exé- 
cutif prendra connaissance de­
main du rapport préparé par le 
chef de police Langlois à ce pro­
pos. Les commissîfires munici- 

:;nx n’auraient pas le temps de 
le faire aujourd’hui, occupés 
ou’ils seront toute la journée par 
! étude du budget.

Dernière journée budgétaire
A 10b. 30 ce matin, le conseil 

municipal commençait sa der­
nière journée d’étude du budget. 
C’est la onzième. Les délibéra­
tions ont commencé le 1er mars.

Les prévisions budgétaires 
telles qu’elles apparaissent au li­
vre vert dressé par le Comité 
exécutif sont de l’ordre de $07,- 
884,068. Les revenus et les dé­
penses doivent absolument s’é­
quilibrer, de sorte qu’au mon­
tant de $67 millions de dépenses 
prévues doit correspondre une 
égale somme de $67 millions au 
chapitre des revenus.

On a terminé l’examen des dé­
penses proposées; les _ divers 
chefs de service ont fourni des ex­
plications à ce propos. Il reste à 
passer au crible l’article des re­
venus. Les conseillers auront le 
privilège d’ici minuit, ce soir, de 
proposer des modifications au 
programme des revenus et des 
dépenses, tel que préparé par les 
six commissaires de l’Exécutif.

Vendredi soir, à l’ajournement 
de 11 h. 30, le conseil a adopté 
les taxes et surtaxes statuaires, 
sur la question préalable posée 
par le conseiller Corrigan.
L'mii è Westmount

et à Outremont
Ce matin, le projet de règle­

ment municipal présenté pour 
adoption au conseil, chaque an­
née, concernant le prix de la 
fourniture de l’eau dans les vil­
les d’Outremont et de West­
mount a fait l’objet d’un débat.

On sait que c’est Montréal qui 
fournit l’eau à ces deux derniè­
res municipalités en vertu de 
contrats dont le dernier expirera 
en septembre prochain.

On estime que l’eau est distri­
buée aux Westmountains et aux 
Outremontains à meilleur comp­
te qu’aux Montréalais, parce que 
la valeur locative de Westmount 
et d’Outremont sur laquelle est 
établi le coût de l’eau est plus 
basse qu’à Montréal. 11 faudrait 
obtenir d’un barème uniforme.

Le prix de l’eau fourni par 
Montréal à Westmount et Outre­
mont est établi par une loi pro­
vinciale et ne doit pas exceder 
la valeur annuelle des immeu­
bles situés dans ces deux villes.

, .Mais ce sont les estimateurs de 
westmount et d’Outremont qui 
fixent cette valeur immobilière 
et non ceux de Montréal.

L'affaire Plante
Relativement à l’affaire Plan­

te, Me Guy Vanier, représentant 
de l’Uni vdrsité de Montréal, 
avait fait la déclaration suivan­
te:

“Pendant plusieurs années la 
ville de Montréal a été l’objet de 
commentaires peu flatteurs con­
cernant les conditions du vice 
et l’étjat des maisons de jeux. 
On nous a représenté que les 
officiers en charge du service 
de la moralité remplissaient des 
fonctions d’une nature périlleu­
se et que la situation n’était pas 
facile à contrôler. C’est sans 
doute pour ces raisons que pen­
dant longtemps nous avons ob­

tenu si peu de résultats prati­
ques.

Il y a quelques mois le Comi­
té exécutif a apporté des modi­
fications importantes dans la 
structure des services de la po­
lice. Les postes de responsabi­
lité doivent être aussi périlleux 
qu’ils l’étaient autrefois, et le re­
dressement des conditions mo­
rales de notre ville ne doit pas 
être un problème plus facile à 
résoudre que par les années pas­
sées. Cependant, tout le monde 
s’accorde à reconnaître que la 
situation a changé du tout au 
tout dans le court espace de 
quelques mois.

Je m’étonne d’avoir entendu 
le directeur de la Police décla­
rer au conseil municipal qu’il 
n’a pas reçu de félfeitations of­
ficielles concernant les résultats 
obtenus jusqu'à date. Je tiens 
pour ma part à exprimer ma 
grande satisfaction du redresse­
ment commencé et à féliciter le 
Comité exécutif ainsi que les of­
ficiers du Service de la police 
qui nous ont obtenu les résul­
tats constatés. Il est à ma con­
naissance qu’un grand nombre 
de citoyens et d’associations 
partagent les sentiments que 
j’exprime en ce moment. C’est le 
désir de l’opinion publique que 
la campagne commencée se 
poursuive avec énergie. Je comp­
te oue le Comité exécutif saura 
protéger efficacement les offi­
ciers qui nous ont obtenu les 
heureux résultats constatés Jus­
qu’ici.”

M. Antoine Destnarph
M. Antoine Desmarais, délégué 

de la Chambre de commerce au 
Conseil municipal, a dit dans une 
déclaration: "Toute personne de 
bonne foi admettra que depuis 
près de deux ans la ville de 
Montréal a été épurée, en ce qui 
a trait aux maisons de jeu et de 
vice, aux souteneurs et autres si­
res du monde interlope. Ce tra­
vail s’est fait sous la direction 
de Me Pacifique Plante, en dépit 
d’obstacles de tout genre”. M. 
Plante s’est aussi attaché à épu­
rer l’industrie du taxi, en élimi­
nant des éléments indésirables 
des rangs des conducteurs de 
taxi, ajoute M. Desmarais, qui 
poursuit:

“En somme, la suspension de 
Me Plante aura eu pour bon effet 
de mettre en lumière la réaction 
du public et de donner du relief 
à l’oeuvre splendide de ce poli­
cier. La pègre semble avoir telle­
ment ses ramifications et ses con­
tacts que certains de ses mem­
bres savaient, dès mercredi der­
nier, soit la veille, que M. Plante 
serait suspendu jeudi, et dans les 
lieux publics, on s’en réjouissait. 
Il y a tout de même là drôle de 
coïncidence.

“La suspension de M. Plante, 
en redonnant tant d’espoir au 
monde interlope arrive à un mo­
ment où la majorité de nos poli­
ciers commençaient à se sentir 
fiers de leur uniforme et de leur 
métier. Trop longtemps, on les 
avait accusés, ouvertement ou 
non. de pactiser avec le vice et le 
profitage, et enfin. M. Plante ra­
menait la légalité et la moralité, 
lavant du même coup tous ses 
collègues de la suspicion qui les 
entourait”... “Si les administra­
teurs sont sérieux, ils donneront 
enfin à M. Plante sa liberté d’ac­
tion et le mettront à l’abri des 
machinations qni, jusqu’ici, ont 
rendu son travail de plus en plus 
difficile et ingrat”___________

Les pompiers et la police de 
Montréal ont institué une enquê­
te aujourd’hui pour découvrir 
les causes d’une série de désas­
treux incendies qui ont éclaté au 
cours de la aernière fin de se­
maine. semant la mort et les rui­
nes. en l’espace de 30 heures.

Deux pompiers et trois enfants 
out perdu la vie dans ces désas­
tres qui ont causé des dommages 
élevés à près de $1,000,000.

Tous les incendies, sauf un, se 
sont déclarés à Montréal et le di­
recteur intérimaire Anselme Fi­
llon a dit que “ce fut la pire fin 
de semaine tlepuis 30 ans.” L** 
sixième incendie a éclaté à Co­
teau-Rouge. près de Montréal.

Les endroits dévastés sont:
1 — l’établissement “Victoria 

Tire Shop”: deux pompiers ont 
perdu la vie, quatre personnes 
ont été blessées, dommages de 
$100,000;

2 — L’Ecole normale Jacques- 
Cartier, dommages $500,000 •

3 — Une maison de Côteau- 
Rouge, trois enfants brûlés mor­
tellement;

4 — Le garage Latreille. une 
usine de plastique et cinq mai­
sons, sept personnes blessées, 
dommages $25,000;

5 — Une maison de trois éta­
ges rue Coloniale, dommages 
$25,000;

6 — Cinq hangars rue Orléans, 
dommages $25,000;

7 — usine de boMss d< bais, 
perte totale.

Les mort*
Les mort* sont deux pofwplers. 

le lieutenant Ernest Cyr et 1* 
pompier Alphonse Haraelin. qui 
ont été ensevelis sous un amas 
de débris lorsque les murs de la 
“Victoria Tire Shop” m «ont 
écroulés; trois enfants de M. et 
Mme René Collard, de Côteau- 
Rouge: Huguette, 5 ans; Pierre, 
3 ans et Cyrille, un ans. Ces der­
niers ont été emprisonnés dans 
la demeure de leurs parents.

Dix autres personnes, dont 
quatre pompiers ont aussi reçu 
des blessures au coure de ce* In­
cendies,

Les incendie* de fin de semai­
ne ont porté à 14 le nombre de* 
morts par le feu et les dommages 
à $2,500,000, depuis le début de 
l’année. Le nombre des blessés, 
depuis cette date s’élève à 4S.

L'Ecole Normofe
L’incendie 1* plus spectacu­

laire de la fin de semaine a été

celui de l’Ecole Normale Jac­
ques-Cartier. au parc La Fontai­
ne. Selon la police, quelque 40,- 
000 personnes se sont rendues 
sur les lieux pour voir se consu­
mer un vieil édifice de quatre 
étages, qui renfermait une bi­
bliothèque et un musée d’histoi­
re naturelle devenus célèbres.

L’incendie a éclaté à 3 heures, 
hier après-midi. Certains di­
saient que le feu avait prit dans 
une classe, au cours d’une séan­
ce de vues animées, mais le prin­
cipal de l’institution, M. l’abbé 
Eustache St-Maurice, a déclaré 
hier soir que tel n’était pas le 
cas. Selon lui. le feu a été causé 
par un court-circuit.

Le principal et le concierge 
de l’institution ont découvert le

contrôle.
Les pertes, incalculables, si 

Ton considère les biens pré­
cieux qui ont été détruits, s'élè­
veraient ma'tferlellement à quel­
que $500,000.

Au Victoria Tire Shop

L’incendie qui a coûté la vie 
à deux pompiers a éclaté same­
di soir au Victoria Tire Shop, 
au coin des rues St-Jacques et 
Craig. Le lieutenant Cyr et le 
pompier Hamelin ont été les 
premiers à pénétrer dans l’édi­
fice en flammes. Une explosion a 
fait écrouler le mur avant, et 
les deux pompiers ont été en­
sevelis sous les débris. Trans­
portés à l’hôpital, ils succom­

La tragédie qui s’ast déroulée à Coteau-Rouge en fin de semai­
ne, coûtent la mort à trois entants, est la seconde du genre en 
l’espace do quelques mois. On se rappelle en etfot que trois per­
sonnes avaient perdu la vie dans un incendia qui s’était déclaré 
dans une maison de cette municipalité H y a quelque temps. Pour 
la deuxième fois les pompiers ont été impuissants è combattre les 
flammes à cause du manque d’aqueduc. Lors du premier incendie, 
on avait dû relier las boyaux d’arrosage sur une distance de phis 
d’un mHIe *t demi pour obtenir de l’eau de LongueuiLAnnexe. 
Avant qu* ee travail ne fût terminé, le maison était an ruinas.

In fin de semaine, H a fallu attendra l’arrivée d’un camion* 
citerne d* Longaeuil avant d’entreprendra de combattra l’élément 
destructeur. Le feu avait déjà consumé la demeure da M. Collard. 
Lei voisine oux-mémes étaient impuissants, malgré les appelé déses­
pérés des enfants, prisonniers dans le brasier.

N eet urgent que las autorités compétentes remédient h cet 
état de choses. A ce rythme de pertes de vie, Coteau-Rouge et 
la municipalité de lacques-Certier «ont menacée do disparaître de 
la carte de la provinca.

feu et ont tenté vainement de 
l’éteindre.

Le* pompier* d’une vingtaine 
de casernes ont combattu les 
flammes sous la direction de 
Tassistant-directeur Anselme Fi­
llon, en l’absence du directeur 
Paré, retenu à l’hôpital. M. Fi­
llon était assisté du chef de di vi­
sion F. Gilmore, du chef méca­
nicien A. Séguin et du lieutenant 
C. Blickstead. Le service de cir­
culation était assuré par une 
cinquantaine de policiers sous la 
direction de l’inspecteur en chef 
Ernest Pleau et des inspecteurs 
adjoints J.-N. Benoit et H. Gi­
rard- Lee pompiers ont utilisé 
plusieurs échelles Magirus, dont 
trois à l’avant de l’édifice, et 
une cinquantaine de lances. 
Après plus de sept heures de 
travail acharné, le feu était sous

baient quelques heures plus tard. 
Plus de 100 pompiers ont com­
battu les flammes, incontrôla­
bles à certains moments.

Pendant que le feu faisait ra­
ge à cet endroit, un autre incen- 
dite éclatait dans le garage La­
treille, rue St-André près de Ra­
chel. Une explosion a eu lieu 
aussi à cet endroit, et en quel­
ques minutes, les flammes se 
propageaient à une usine de plas 
tique et à cinq maisons. Sept 
personnes ont reçu des blessures 
dans cet incendie et plus de 100 
pompiers ont combattu les flam, 
mes pendant quatre heures, a- 
vant de les mettre sous contrôla.

A Cotocu-Rouga
Samedi matin, l’explosion d’un 

poêle à l’huile dans la demeura

de M. René Collard, à Coteau- 
Rouge, au sud de Montréal, a j 
causé la mort de ses trois en- ; 
fants. M. Collard était à l’ouvra- j 
ge, au moment de la tragédie, et i 
Mme Collard était allée à Tépi- j 
eerie pour acheter du lait. A 
cause du manque d’eau, dans cet­
te localjté, les voisina n’ont pu 
porter secours aux sinistrés qui 
criaient à l’intérieur de la mai­
son. Les pompiers de Longueuil i 
se sont rendus sur les lieux, mais j 
ont dû attendre l’arrivée d’un 
camion citerne avant de pouvoir 
combattre l’incendie.

Un autre incendie de trois 
alarmes a éclaté vers six heures 
ce matin dans Tusine de boîtes 
de bois Emery Talbot, au 41)25 
de Roy (coin de Viau). Des 
pompiers, sous la direction de 
Tassistant-directeur Anselme Fi- 
Ijon, ont combattu les flammes 
pendant près de deux heures 
avant de les maîtriser. Tard 
dans la matinée, les sapeurs 
étaient encore sur les lieux et 
arrosaient de tonnes d’eau l’édi­
fice, qui n’est plus qu’un amas 
de ruines. C’est une perte totale.

On a craint un certain temps 
une conflagration. Du côté op­
posé à la manufacture se trou­
vait une succursale de la Cana­
dian Liquid Air. Lorsque les 
pompiers sont arrivés sur les 
lieux, les flammes menaçaient 
déjà l’édifice. Trois ambulances 
ont été dépêchées sur les lieux. 
La circulation a été interrom­
pue pendant plusieurs heures. 
L’assistant-directeur Filion, qui 
est sur la brèche depuis samedi 
matin, a déclaré qu’il est heu­
reux qu’on n’ait eu à déplorer 
aucune perte de vie. Si l'édifice 
de la Canadian Liquid Air avait 
été atteint, tout le district de 
Maisonneuve y passait.

Daux morts à St-1rénée
Saint-Irénée, Qué., 15 (C.P.Ï—- 

Les deux fils de M. et Mme Hen­
ri Tremblay, Didicer. fi ans, et 
Rolland, 4 ans, ont perdu la vie 
dans Tincendie qui a détruit la 
demeure de leurs parents.

M. et Mme Tremblay, leurs 
neuf autres enfants, et M. Arthur 
Tremblay, un parent, ont réussi 
à s’échapper de la maison en 
flammes.

On ne connaît pas encore To* 
rlgine de Tincendie.

Mgr L-A. Lapierre, p.m.e.
La nouveiie de son emprisonnement en Mandchou­

rie n'est pas fondée

Nous nous sommes renseignés auprès du procureur de* Mis­
sions-Etrangères au sujet de la nouvelle parue en fin de semaine 
dans un hebdomadaire et reprise par la radio, à l'effet que Mgr 
Louis-Adelmar Lapierre, P.M.E., aurait été fait prisonnier par les 
communistes, en Mandchourie, il y a quatre jours.

'"Il n'y o rien de fondé dans tout cela", de nous dire le pro­
cureur. "Nous avons appris que les communistes encerclaient la 
ville de Szepinkai, en Mandchourie, mais nous n'avons reçu aucune 
nouvelle de nos missionnaires pouvant confirmer cette rumeur publiée 
dans les journaux."

Mgr Lapierre, évêque de Szepinkai, Mandchourie, est originaire 
de St-Hermas, comté des Deux-Montagnes.

La Fédération a recueilli 
la moitié de son objectif

$513,829 en caisse, ce midi — Nos écoliers donnent 
plus de $70,000 — M. Louis-Philippe Lussier 
demande aux paroisses un effort spécial — 
M. Eugène Thérien lance un appel aux jeunes

LES DEUX 
GRANDS PARTIS

L'Alaska connaît son 
pire désastre aérien

Anchorage, Alaska. 15 (A.P.) 
— L’Alaska vient de connaître 
son pire désastre aérien, avec 
l’écrasement d’un avion de la 
compagnie Northwest - Orient - 
Airlines, qui emportait six mem­
bres d’équipages et f4 passagers, 
tous des marins américains se 
rendant de Shanghaï, en Chine, 
à St-Paul, au Minnesota. L’appa- 
rail s’est écrasé contre un gla­
cier du mont Sanford, à 190 
milles au nord-est d’Anchorage, 
Le mauvais temps prévu risque 
d’empêcher toute manoeuvre de 
sauvetage, si toutefois il reste 
encore des sur vants. C’était le 
premier désastre que connais­
sait la compagnie depuis son 
entrée en service il y a un peu 
plus d’un an.

Québec, 15 (D.N.C. — Los 
partis provinciaux se divisent 
en deux équipes dirigées par 
deux chefs ayant deux program­
mes et deux politiques bien dif­
férentes, a déclaré ce midi M. 
Maurice Bellemare, député mi­
nistériel de Champlain, confé­
rencier invité au déjeuner heb­
domadaire du club Renaissance. 
D’un côté, vous voyez M. God- 
bout, à la solde des centrflisa- 
teurs d’Ottawa, accompagné de 
quelques libéraux plus ou moins 
disciplinés n’ayant pas de pro­
gramme. De l’autre, vous avez 
M. Maurice Duplessis, grand chef 
non seulement d’un parti mais 
de tous les Canadiens bien pen­
sants. Chez les libéraux, man­
que de discipline, manque de 
programme et manque de chef. 
Dans l’Union nationale, un vé­
ritable chef qui di ige les desti­
nées de la province dans des 
temps troublés et difficiles et 
qui sait l’orienter vers le pro­
grès et vers des réalisations pra­
tiques.

M. Maurice Bellemare si été 
présenté par Me Frédéric Do- 
rion, C.R-, dépu’ ; de Charlevoix- 
Saguenay à la Chambre des com­
munes et remercié par M. Paul 
Bélanger, avocat.

Au début de son discours, le 
député de Champlain a cité une 
déclaration de M- Chubby Power, 
dans laquelle l’ancien ministre 
de Tair dans le cabinet King, di­
sait, le 28 janvier 1947: “Je trou­
ve que les libéraux, soit dans Ta- 
rène fédérale, soit dans Tarèn* 
provinciale, ont perdu leur esprit 
combatif. Nos principales diffi­
cultés, ajoutait M. Power, pro­
viennent du fait que les libéraux 
ne savent pas où ils vont”.

Parlant des oeuvres accom­
plies par l’Union nationale, M. 
Maurice Bellemare parle de la 
lutte en faveur de l’autonomie 
provinciale, de la guerre à mort 
entreprise contre le communis­
me, de lois sociales bien prépa­
rées et d’application pratique, 
d’une attention spéciale aux di­
verses classes de la société dans 
tous les domaines.

Dans le domaine de Tautono- 
mie provinciale, M. Bellemare 
déclare que les libéraux sont 
pour l’unité libérale, les intérêts 
du parti, la centralisation, une 
politique dirigée par Ottawa 
pour les autres pays, la violation 
des pactes d’honneur, une politi­
que d’abandon des droits, tandis 
que l’Union nationale est pour 
l’unité canadienne, pour servir 
la patrie, pour l’autonomie pro­
vinciale, pour une politique pour 
Québec, et par Québec, pour le 
respect de la constitution cana­
dienne, pour une lutte acharnée 
en faveur de nos droits et pré­
rogatives.

UNE FEMME TIRE 
SUR SON MARI

Ell« tenta «nsuita cte s’enlever 
la via.
M. et Mme Gérard Chartrand, 

de Saint-Hyacinthe et Montréal, 
ont été blessés hier à la suite 
d’une violente querelle. Selon les 
renseignements fournis par la 
police, le drame a débuté au coin 
des rues Saint-Hubert et DeMon- 
tigny, à la descente de l’autobus 
de la compagnie de transport 
provincial.

M. Chartrand, 32 ans, de Saint- 
Hyacinthe, est descendu de Tau- 
tobus lorsqu’il rencontra sa fem­
me. sur le trottoir, La femme, 
qui est âgée de 29 ans, sortit 
alor* un revolver de calibre 32. 
et tira deux coups en direction 
de son mari qui fut blessé à Té- 
paula. Mme Chartrand monta en­
suite dans un taxi, et arrivée au 
coin de* rues Saint-Denis et 
Cherrier. elle se tira une balle à 
la hauteur de Toreille gauche. La 
balle lui traversa les deux joues, 
sans lui faire trop de mal.

Les deux blessés ont été con­
duit* à l’hôpital Saint-Luc, où 
Ton déclare que leur état n’est 
pas grave.

Une accusation de tentative de 
meurtre et de tentative de sui­
cide sera portée contre la fem­
me Chartrand. _ __ _

De Valero traite 
la Grande-Bretagne

d'"hypocrite"
San-Francisco, 15 (A. P.) — 

L’ancien premier ministre d’Ir­
lande Eamon de Valera taxe la 
Grande-Bretagne d‘’hypocrisie 
pour avoir réclamé la formation 
des Etats-Unis d’Europe tout en 
empêchant les Irlandais de for­
mer un seul Etat. Son pays, com­
me on sait, est présentement divi­
sé entre TEire ou Etat libre d’Ir­
lande, dont il est le chef démis­
sionnaire, et TUlster, qui conti­
nue d’envoyer des députés aux 
Communes de Westminster.

M. de Valera venait de prési­
der le défilé que les 100,000 ha­
bitants irlandais de San-Francis­
co ont organisé à l’occasion de la 
Saint-Patrice. C’est après le dé­
filé, devant 4,500 d’entre eux, 
ipi’il a lancé son blâme contre 
Londres. Il soutient que la Gran­
de-Bretagne n’a empêché l’Irlan­
de de former un seul Etat qu’afin 
de donner satisfaction aux tories 

j qui n’acceptaient pas le Home 
Rule.

Une mère et six enfants 
asphyxiés

Une mère et ses six enfants 
ont été partiellement asphyxiés 
par le gaz, de bonne heure ce 
matin, à leur demeure, au No 
6722, Casgrain.

Les victimes ont reçu les pre­
mier soins d’un médecin de Thô- 
pital Ste-Justine et de l’équipe de 
secours de THydro-Québec.

Il s’agit de Mme Orner Houle 
et ses six enfants: Jeannine, 15 
ans, André, 11 ans, Pauline, 10 
ans, Denise, 9 ans, Lise, 7 ans, 
et Françoise 6 ans.

Selon la police, M. Houle au­
rait été réveillé ce matin par 
une forte odeur de gas. Il au­
rait téléphoné à la police. M. 
Houle n’a pas été incommodé. 
L’état des victimes n’est pas 
grave.

Mise au point
CONTRE LES “COMMUNISTES”, 

NON CONTRE LES “GAUCHIS­
TES”

Toronto, 15 (C.P.) — L’Asso­
ciation canadienne des radiodif- 
fuseurs a déclaré aujourd’hui 
que la résolution anticommunis­
te votée à Québec jeudi dernier 
ne visait que ceux qui cherchent 
à faire la révolution par la force 
ou des méthodes subversives,

La résolution demandait aux 
postes radiophoniques de refu­
ser “de vendre ou de donner du 
temps à des orateurs représen­
tant tout parti, groupe ou as­
sociation qui prône ou approu­
ve le renversement du gouverne­
ment autrement que par des 
moyens pacifiques, démocrati- | 
ques ou constitutionnels”. La ré- i 
solution visait des “gauchistes 
connus”, selon la C.P.

H.S. Dawson, ex-gérant géné­
ral de l’Association, a protesté 
contre l’emploi du mot gauchis­
te. “Tel qu’employé ordinaire­
ment, dit-il, le mot gauchiste re­
présentait certaines écoles de 
pensée qui veulent le renverse­
ment du gouvernement par des 
moyens constitutionnels.”

M. LIONEL CHEVRIER 
AU CLUB DE REFORME

Assemblée remise
L’assemblée de* professeurs 

pour l’orientation professionnel­
le, qui devait avoir lieu ce soir, 
à l’école Normale Jacques-Car­
tier, a été remise à une date ulté­
rieure.

Coupable de vol
Jacqueline Landry, 22 ans, a 

avoué sa culpabilité, samedi ma­
tin, devant le juge T.-A. Fontai­
ne, à l’accusation d’avoir volé 
une somme de $250 sur la per- 

i sonne d’un pensiopnaire d’un 
hôtej local.

L’accusée a aussi admis qu’elle 
“travaillait les hôtels” depuis 

| qu’elle avait été libérée du péni- 
itencier de Kingston où elle a pur­
gé une sentence de trois ans pour 
avoir commis un cambriolage à 
Saint-Jérôme.

La femme Landry a été appré­
hendée dans l’hôtel, vendredi 
dernier, par les sergents-détecti-

1 ves Joe Black et William Brisson.

Québec, 15 (D.N.C.) — Si ce 
n’était des millions qui ont été 
donnés ou prêtés par le gouver­
nement fédéral à l’étranger M. 
Duplessis ne serait pas en mesu­
re de se vanter de donner des 
millions à sa province. Tel est le 
point principal qu’a exposé sa­
medi, au déjeuner-causerie du 
Club de Réforme, M. Lionel Che­
vrier, ministre des transports et 
député de Stormont (Ontario) à 
Ottawa.

M. Chevrier a également répon­
du aux accusations de M. Duples- 
sions qui, dit-il, accuse Ottawa 
de vouloir violer la constitution, 
de vouloir empiéter sur l’autono­
mie du Québec; “mais en refu­
sant obstinément de transiger 
avec Ottawa, dit M. Chevrier. M. 
Duplessis se montre-t-il prêt à 
sacrifier lui-même la province de 
Québec à une politique d’isole­
ment irraisonnée et injustifia­
ble?”

Aux accusations du premier 
ministre de la province, M. Mau­
rice Duplessis, que le gouverne­
ment fédéral favorise indûment 
l’élément anglais de notre popu­
lation au détriment des Cana­
diens français, le ministre fédé­
ral des transports, M. Chevrier, 
répond en rappelant qu’il existe 
dans d’autres provinces des mi­
norités bruyantes qui prétendent 
avec non moins d’idignation que 
le gouvernement libéral d’Otta­
wa est à la solde du Québec et 
que cette province jouit d’une 
influence politique beaucoup 
trop grande à Ottawa.

M. Chevrier reprocha a M. Du­
plessis de chercher à “tromper 
l’opinion publique avec les tré­
sors de la Pologne en la détour­
nant d’un système de patronage 
éhonté qui a ses répercussions 
iusque dans la province voisine, 
l’Ontario”. M. Chevrier cita là- 
dessus un article du journal 
“Saturday Night” qui fait re­
marquer que le gouvernement 
dont M. Duplessis est le chef 
“jouit de certains pouvoirs sou­
verains, mais n’a pas le pouvoir 
de faire la guerre” et que “Qué­
bec aime faire des grimaces à 
la Pologne aussi longtemps que 
Québec ne doit pas aller à la 
guerre. Si M. St-Laurent et M. 
King, qui eux pourraient jeter le 
pays dans une guerre, se con­
duisaient envers la Pologne et la 
Russie de façon à entraîner la 
guerre, M. Duplessis serait le 
premier à protester énergique­
ment. M. Duplessis déclarerait 
une fois de plus: Ton est prêt à 
saigner sa province pour satis­
faire les ambitions imnénalis- 
tes, probablement cette fois des 
Etats-Unis”. •>

La Fédération a recueilli la , 
moitié de son objectif! Telle est 
la nouvelle que communiquait, 
ce midi, M. Robert-P. Daigle, j 
président général de la campa­
gne. Une somme de $513,829, en 
effet, a été souscrite jusqu’ici, ce 
qui représente donc 50 pour 
cent du grand total de $1,024,000 
demandé cette année.

Vz million en 3 jours
“Il nous faut donc, a déclaré 

M. Daigle, obtenir un demi-mil­
lion de dollars en trois Jours, j 
c’est-à-dire d’ici jeudi soir. Je j 
n’ai pas besoin d’insister sur la ! 
somme de • travail acharné que j 
cela représente chez toutes les ; 
sections. Que chacun, donc, fas­
se sa part avec générosité."

Dans nos écoles
Dans le total recueilli jusqu’ici, 

on compte un peu plus de $70,- 
000 constituant la souscription 
collective de nos écoliers et éco­
lières. C’est une magnifique aug­
mentation sur Tannée dernière, 
alors que nos écoliers avaient 
souscrit $62.719. Le succès dans 
les écoles de la Commission est 
dû cette année encore à M. Ls- 
Philippe Lussier, directeur ad­
joint des études, devenu pour 
cette campagne président des ar­
rondissements paroissiaux.

Appels à la radio
M I ,ouis-Philippe Lussier, 

président des arrondissements 
paroissiaux, parlant à C.K.A.C. 
en fin de semaine, a demandé 
aux 15,000 auxiliaires de redou­
bler d’efforts et au public de ré­
pondre avec générosité à l’appel 
qui lui était fait. “J’espère, a-t-il 
dit, que tous se feront un devoir 
de contribuer à l’augmentation 
générale que nous demandons, et 
que lorsque la campagne se ter­
minera, il sera impossible de 
trouver un seul foyer qui ne soit 
décoré de son certificat d’hon­
neur!”

M. Eugène Thérien, ancien 
président de campagne et mem­
bre du comité exécutif de la Fé­
dération, dans une autre causerie 
prononcée à la radio en fin de 
semaine, a demandé aux jeunes 
de faire dès maintenant l’appren­
tissage de leurs obligations en- 

| vers la société en prenant une 
part active aux grands mouve­
ments de relèvement social au­
tour d’eux, contribuant ainsi nu 
soulagement des détresses physi- 

- ques et morales dans leur en­
tourage immédiat. "La campagne 
de la Fédération, a-t-il déclaré, 
vous donne l’occasion de faire 
cet apprentissage.”

Principales souscriptions reçues
Sénateur et Mme Donat Ray­

mond, $4,000; Sun Life Assuran­
ce Co. of Canada, $4,000; Domi­
nion Oilcloth & Linoleum Co. 
Ltd, $1000; Lake of the Woods 
Milling Co. Ltd, $750; Canadian 
Celanese. Ltd, $600; Genin-Tru- 
deau & Ltée, $500; Caisse natio­
nale d’économie, $475; Cie d’im­
primerie et de lithographie cana­
dienne Ltée, $450; Cie de bis­
cuits Stuart, Ltée, $400: General 
Foods Ltd, $400; Soeiété natio­
nale de fiducie, $375; Larivière 
et Leblanc, $360; Ecole Notre- 
Dame de Lourdes, $304.40.

$300: M. l’abbé Orner Deschê­
nes, Laurent Dubois, Joseph Le- 
doux; Académie Bonsecours, 
$292; Providence St-Enfant-Jé- 
sus, $274.50.

$250: Associated Textiles of 
Canada Ltd; Arthur Fontaine; 
Paul La Roque; Rougier Frères; 
Arthur Tétrault; Gilles Berthiau- 
me, $240; J.-Alex. Prud’homme, 
$225; Mme J -E. Perrault $210.

$200: Mme Joseph Drouin, Er- 
nest-A. Dumont, Granger Frères, 
Ltée, B. Houde & Grothé, Liée, 
Société d’aaministration et de 
fiducie.

$150: La Cie de Publication 
Rurale, Inc., Jean Gagnon & Cie, 
Limitée, et les directeurs, Mme 
Paul La Roque, Dr Charles-A. 
Lefrançois. Montreal Lithograph­
ing Co., Ltd., Montreal Shoe 
Stores, Ltd., Hervé Nadeau, Dr 
L.-P. Sénécal, Wilsil, Ltd.

145: Pensionnat Ste-Emélie.
$140: Geo. Vandclac, Ltée.
$130: Hôtel Lafayette.
$125: Philippe Beaubien & 

Cie, Reaver Products Co., Limit­
ed, J.-C.-H. Dussault, Eddy 
Match Co., Limited.
SI20: Mme Arthur Berthiaume, 
Dechaux Frères, Limitée, M. l’ab­
bé Edmond Therrien.

$110: Eugène Laliberté.
$100; Sureession J.-A. Rauvil- 

lier, A.-L. Caron, Clarke Steam­
ship Co., Ltd., Alfred Corbeil, 
Dr Georges Cousineau, Louis 
Desjardins, André Gervais, Ray­
mond Jacob, G.-A. La b hé 
“Sphinx”, Anatole Lachapelle, 
Mme I.-L. Lafleur, Adolphe La­
lande, A.-D. T.eblanc, M. l’abbé 
Henri ‘Lecompte, T.a Cie 1,égaré, 
Ltée, Docteur .T.-P. Legault, Le- 
cault <£ Massé, A.-C. Leslie & 
Co., Ltd., Ligue du Sacré-Coeur, 
naroisse de la nativité, A. Lord, 
E. J. Maxwell, Ltd., Nation”! 
House T-'iirnilure Co., W. C. Pit- 
field A Co. Ltd., M. Tahhé Bru­
no Presseault, John M. Prit­
chard, Sarrazin & Choquette, 
Solex Co., Ltd., Zellers, Ltd.
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La qualité musical* d« c* modal* an plu* d* 
son charma classlqu*. lui c donné une qrand* 
renommé* parmi les piano* d* qualité.
La simplicité est la note dominante d* c* piano 
(abrlqué à la façon "Hcpplewhite". La iustess* 
et la doucour d* son du "Virtuose" Indiquent 1* 
toln méticuleux ml* à la fabrication d* chaque 
instrument.

PRIX SUR DEMANDE 
Livraison Immédiat* d* certains modèle*.

PIANOS LESAGE LIMITE!
Mxison fondée en 1891

Sainte-Thérèse, Qué.
Poux plut de reneeignemtuU, écrire à la fabrique même* 

ou téléphones à Sainte-Thérèse, au numéro 11 W*
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CARNET MONDAIN
ItiCtPTIONS

Mme Auguste Descarries rece­
vait, hier, en l'honneur de M. 
Samuel Levitan, pianiste, qui 
donnera prochainement un ré- j 
citai au Plateau.
LA SAINT-PATRICE

Le souper-dansant annuel de 
la Société Saint-Patrice aura lieu , 
mercredi, le 17 mars, en l’hôtel : 
Windsor. Un mentionne parni' 
les personnes qui ont accordé j 
leur patronage à cette fête mon- | 
daine de bienfaisance: M. et i 
Mme D.-C. Abbott. M. et Mme | 
J.-O. Asselîn. le Ur et Mme H.- 
C. Bussière, M. le juge et Mme ■ 
Pauî-C. Casey, M. et Mme Des- ! 
mond-A. C>»rke, M. et Mme ; 
Brooke Cla?.ton. M. et Mme D.-C. 
Coleman. M. et Mme A.-J. Calla- 

le Dr et Mme B.-A. Conroy.
■I. et Mme T.-C. Coop an. M. et ! 
fine F.-L. Connors. M. Thomas i 
•uérin. M.P.P.. et Mme Cu -rin, | 
ï. T.-P. Healy, M.P., et Mme i 
cal y, le Dr et Mme D.-A. 

'ingston. M. et Mme J.-J. Hear- 
’e. M. le s'nateur et Mme AV.-J. 
’ushion. M. et Mme J.-J. Me- 
'ann. M. Léo-J. McKenna. M. TL- 
'. Mnlvena. M. et Mme C.. T. Mc­
Kenna. le Dr et Mme W.-J. Mc­
Nally, le Dr et Mme L.-P. NeJli- 
■ran. le Hcutenant-mlonel et 
Afme AV.-p. O’Brien. M. et Mme 
T.-Hap«art Smyth, AI. et Mme 
V-A. Timmins. At. J.-C. AValsh.
M. et Mme F.-J. MacManamv, le 
Dr et Mme F.-J. Mullaly, Mlle 
'tarcuerite Shanphnes'-v, Af. 1?,- 
M. Redmond et Mme Redmond.

)
Ce le et eux ...

Dans le tramway où la foule était moins dense que d'habi­
tude un ouvrier avec sa “boite à lunch", comme on dit couram­
ment, attira mon attention par deux détails bien caractéristi­
ques : sa mise propre, même soignée, et son livre.

Au lieu d'habits tachés et déchirés, de lainages graisseux 
et d'une allure dépenaillée, celui-là (il est peut-être contremaî­
tre quelgiie part) portait des habits de travailleur certes, mais 
sans taches et sans accrocs; il n'avait ni col ni cravate mais 
sous son gilet, nu chandail de laine fine rouge vin, à col 
militaire qui lui couvrait la gorge. Un coupe-vent de cuir à col 
de fourrure complétait le tout et sa casquette était mise bien 
d'aplomb sur sa tète. Hien qu'a le regarder on avait une idée 
très nette de ce que veut dire ordre et bonne tenue. Bien 
qu'en habits de travail, il avait fuir moins pauvre que bien 
des petits jeunes gens endimanches qui ne savent pas se tenir.

S'il met autant d'ordre et d'allure dans ses affaires qu’il 
en a sur lui, pensais-je, celui-là ne sera jamais un jouet dn sort.

Quand il eut découvert une place pour s'asseoir, il déposa 
sa boite entre ses deux pieds et prit son livre.

Depuis le temps que je voyage en tramways, c’est bien 
la première fois que je voyais un ouvrier avec un livre. J’en 
avais déjà vu avec une quelconque gazette ou avec des 
“comics" mais rien de plus. J'examinai alors ce livre : une 
brochure bien recouverte de toile noire. Ce n'était pas le livre 
cartonné de lu bibliothèque publique. Tout probablement 
c'était une acquisition personnelle. J’étais de plus en plus 
intéressée et curieuse. .

Qu'est-ce que c’était que ce livre ? Quelque roman 
anglais ou américain sans doute. Même à notre époque de 
sans-gêne je ne pouvais tout de même pas lui demander ce 
qu'il lisait, si c’était un auteur anglais ou américain. Il me 
fallait attendre une occasion propice pour y jeter discrètement 
les yeux; c’est assez facile pour les journalistes qui lisent les 
lignes à l’envers à l’occasion

Je finis enfin par y jeter les yeux et je dus reconnoitre que 
mes pronostics étaient faux ; il lisait un auteur canadien et ce 
roman c’était Bonheur d'occasion

J’aurais bien voulu avoir son opinion de simple lecteur 
mais je dus m’en passer. Une chose qui m’apparut clairement 
toutefois, c’est que je n’avais certainement pas sous les yeux 
un autre Azurius ..

Germaine BERNIER.
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Pour servir votre santé

DES VITAMINES 
INDESIRABLES

Collaboration spéciale au Devoir 
par le Dr Adrien PLOUFFE 
Le lait est un aliment complet 

ou presque. Les enfants, les jeu­
nes et les adultes doivent en 
boire. C'est parfait. Cependant, 
si on prend trois gros repas par 
jour et si on boit, en plus, deux, 
trois ou quatre chopines de lait 
par jour, cela n'a aucun sens. 
Précisément, parce que le lait 

I est une substance très nourris­
sante et qu’on ne doit pas abuser 
de cet excellent breuvage, si, par 
ailleurs, on mange beaucoup.

I.es vitamines sont nécessaires 
a la croissance, au développe­
ment normal des dents, des os, 
de toutes les cellules de notre or­
ganisme. Mais, si nous avons un 
régime bien équilibré, nous n’a­
vons pas besoin de vitamines,I sauf si le médecin juge à propos 

j de nous en prescrire. En d’au­
tres termes, il ne faut pas se gor­
ger de vitamines si on n'en a 
pas besoin. C’est une exagéra­
tion, que d'en ingurgiter à tort 
et à travers, sous prétexte que 

j c’est bon pour la santé, 
i Celle personne disait: “C’est 
épouvantable, niais ces vitami- 

| nés me coûtent les yeux de la 
; tête, c’est à des prix inaborda- 
I blés! Une grande partie de ce 
que je gagne s’envole en vitami­
nes!’’ On lui demande: "Mangez- 
vous suivant les règles de l'ali­
mentation rationnelle?” Elle ré­
pondit: “Je vous crois, je suis le 
régime que m’a prescrit un spé­
cialiste!” Cependant, en pous­
sant l’interrogatoire un peu plus 
loin, on apprit après que ce 
grand médecin ne lui avait ja­
mais prescrit de vitamines. Elle 
croyait que c’était bon pour elle 
et elle en avalait pour plusieurs 
dollars par semaine!

Certes, mil ne s'empoisonnera 
en abusant des vitamines. Mais 
pourquoi se livrer à des excès 
qui n’ont pas leur raison d’être? 
Si votre médecin n'a pas mis de 
vitamines dans son ordonnance, 
pouqruoi dépenser de l’argent, 
alors que le praticien ne vous a 
pas recommandé ce supplément 
de vitamines?

— C’est bon pour ma santé!
— Ne faites lias de zèle. D’or­

dinaire, on trouve toutes les vi­
tamines nécessaires dans Ife pain 

! complet, le beurre. Je fromage, le 
lait, les céréales, la viande, le 
poisson, les oeufs, les légumes 
frais, les fruits, etc. Si votre eus 
nécessite plus de vitamines.

avec desrewe*- n’hésitez pas à vous en assurer

nés, c’est épatant!
— Certes, oui, mais pour les 

enfants, les jeunes gens, les jeu­
nes filles et les adultes qui en 
ont besoin: quant aux autres, 
s’ils veulent se payer le luxe de 
fantaisies vitaminiques, c’est leur 
affaire, mais qu'fis ne se plai­
gnent pas du coût dispendieux 
de ces substances infinitésima­
les!

— Alors, on peut abuser des 
vitamines?

— Sûrement, comme on peut 
abuser du lait, de la viande et de 
toutes les bonnes choses. Tout ce 
qui n’est pas absolument néces­
saire peut constituer un abus, un 
excès. Les oeufs, par exemple, 
représentent un aliment très 
nourrissant. Vous en mangez, 
deux, fort bien. Mais si vous en 
mangez quatre au même repas 
c’est un abus, et vous avez tort.

—Croyez-vous que j'aie besoin 
de vitamines?

— Je n’en sais rien. C’est à 
votre médecin qu’il faut poser la 
question.

En tout cas, c’e«t une affaire 
de gros bon sens et de jugement. 
Si vous êtes en bonne santé, si 
vous suivez un régime conforme 
aux données de l’hygiène ali­
mentaire, vous n’avez peut-être 
pas besoin de vitamines, mais le 
médecin du coin vous renseigne­
ra à ce sujet. Pourquoi ne pas le 
consulter?

— Mais vous, docteur, est-ce 
que vous ne prenez pas de vita­
mines?

— Oui, mais jamais sans l’or­
donnance du médecin, car je ne 
me crois pas assez fort pour ju­
ger de mon propre cas. Je de­
mande aux autres de ne pas se 
traiter eux-mêmes. J’aurais bien 
mauvaise grâce de ne pas mettre 
cet excellent principe en prati­
que.

— Alors, les vitamines sont 
des indésirables?

— Certes oui, quand on n'en a 
pas besoin et on en a besoin scu- j 
lenient quand la Faculté juge à 
propos de nous en prescrire. Au­
trement, on patauge dans la mare 
aux abus, on s’aventure dans un 
chemin bordé de paysages fan­
taisistes et. pour résumer tout ce 
qui précède, on dépense de l’ar­
gent pour rien!

Adrien PLOUFFE

la misas joue

LE PRINTEMPS 
AU FOYER

Comment les pièces oeuvent 
retrouver des couleurs aussi 
fraîches que celles des fleurs 
fraîchement écloses.

Le printemps approche, et la 
| bonne ménagère songe à rafrai- 
j chir ou à refaire la toilette de 
sa ma,son. Bien entendu, ii ne 

i saurait être question de tout rc- 
I prendre, tous les ans; mais a 
; part le lavage des fenêtres et des 
! murs, le cirage des meubles et le 
1 nettoyage ordinaire de l'inté­
rieur. qui constituent l’essentiel 

i du “grand ménage”, il faut envi- 
; sager des travaux plus ronsidé- 
| râbles et d’une égale nécessité.
! Nu! doute, en effet, que l’hiver 
(oui s'abîme et se défraîchit oJus 
vite dans la maison, parce qu’on ! 
y reste beaucoup plus et qu’on y j 
vit de façon plus intense. Et 
c’est pourquoi, le printemps, on 
a toujours à effectuer mille et 
une réparations. Beaucoup d’en- i 
Ire elles visent à la conservation ' 
des meubles et de la propriété, 
mais un gçand nombre contri­
buent à créer dans le foyer cet­
te atmosphère de renouveau qui i 
doit accompagner le réveil de la 
nature.

A la maison comme ailleurs 
,es tra> mx que l'on fait le mieux 
sont ceux que Ton prépare de 
longue main. Il est donc sage de 
commencer aujourd’hui même ft 
dresser la liste des objets et des 
Pièces qui ont besoin d’être re­
touchés.

Si on est méthodique, on vou­
dra sans doute commencer ce 
petit relevé par la cave. Il y a 
bien peu de sous-sols où il ne 
soit pas nécessaire, au prin­
temps, de mettre de Tordre. U 
se peut aussi que les poutres 
d acier et les tpyaux aient rouil- 
j qile ,e Wton du Plancher ou 
des fondations ait besoin de ré­
parations ou que Ton veuille 
peinturer Tesealier d’une cou­
leur claire, afin de le rendre

-m--,
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Les cadeaux
de la Princesse

Londres. (C.P.) — A la ferme­
ture de l’exposition des cadeaux 
de noces de la princesse Elisa 
beth, exposition qui a duré trois 
mois, 261,832 personnes, en mo­
yenne 3,500 par Jour, ont vu les 
collections de ces présents.

TOUX
Nocturne?

u-, rtuiNias
.. .soulagée en vous frictionnant gorge, 
pot trine et dos avec du % «a ^ f»
qui a fait tes preuves yf lÀtjituî

moins sombre 
Dans la cuisine, l’hygiène et le 

souci de l’apparence exigent 
que 1 on repeinture, par exem­
ple, les tiroirs et les portes au­
tour des poignées. Peut-être aus 
si le plancher a-t-il besoin d’un<> 
couche de vernis.

D un autre côté, le vivoir, la 
sa e a manger, le corridor et la 
salle d entrée sont les pièces où 
1 on reçoit les visiteurs, celles 
qui font la réputation d’une bon- 
ne ménagère. Vous vous devez à 
vous-même de voir à re que les 
murs et les planchers y donnent

LA MODE DU JOUR 

9348 %

L'histoire se répète: quand ce n'est pas pour le fruit de la science c’est . . . pour un cornet d* crème è la 
! glace. 1—Quel beau cornet de crème glacée et aux fraises encore! Ce qu’il doit être bon! 2—Donne-le moi? 

Si tu me le donnes je te donnerai un beau baiser! 3—Le marché est accepté: Téchang* est en cours: un baiser 
et le beau cornet rose va changer de main. 4—Et voilà! Seulement Toto se demande «’Il a fait un bon mar­
ché?... Si c'est mains chaud, le cornet dure plus longtemps...
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en consultant votre médecin. II 
vaut mieux dépenser deux, trois 
ou cinq dollars pour le savoir, 
plutôt que de dépenser des som­
mes élevées, tous les mois, en vi­
tamines dont peut-être vous 
pourriez fort bien vous passer!

La retraite pascale des 
dames à Notre-Dame
Le R. P. Carré. O.P.. prédica­

teur du carême à Notre-Dame, 
donnera les instructions de la 
retraite pascale des dames cette 
semaine. Ces instructions auront 
lieu chaque soir, à 7 h. 30.

Lundi 15: "Si Tyr et Sidon 
avaient vu les miracles accom­
plis parmi vous...”

Mardi 16: “Vous prierez ainsi.’
Mercredi 17: "Le Saint-Esprit 

vous suggérera toutes choses.”
Jeudi 18: “Marie gardait tout 

dans son coeur".
Clôture de la retraite le van-

toujours une impression de fraî­
cheur et de nouveauté. Vous pou­
vez égayer ces pièces en les dé­
corant de couleurs claires avec 
une peinture à Thuile ordinaire 
ou une des nouvelles peintures 
opaques à Teau. le pâle réfléchit 
mieux la lumière que le foncé.

A .part la cuisine, c’est la 
chambre de bain qui souffre le 
plus de l’usage qu’en font lej 
gens de la maison. La vapeur et 
l’humidité y causent parfois de 
véritables dégâts, et il n’est pas 
rare que, pour les tenir propre», 
il faille y refaire tous les ans 
la peinture des murs et des bol- j 
series.

Dans la chambre des enfants, 
les petites mains auront laissé 
leurs traces sur les murs, les 
meubles et les boiseries. Un peu 
d'eau savonneuse et de peinture, 
et tout cela disparaîtra.

On n’a généralement pas ba­
son de rafraîchir aussi souvent 
les autres parties de la maison; 
mais on pourra songer, par ex­
emple, à peinturer les murs de 
toutes les chambres à coucher 
en couleurs claires et de bon 
goût: cela les rendra sûrement 
plus agréables.

ECOLE MENAGERE PROVINCIALE

P T aura mardi, ie 16 mare, à 2 h., 
i l'Ecole Ménagère Provinciale (entrée 
3420 Berrl), une démonstration culi­
naire. Au programme:

Les bonbons. — Une leçon spéciale 
sur ie fondant, la pète d'amandes et 
le sauçage. Fondant à bonbons .— 
Pète d'amandes. — Couverture de 
chocolat. — Malagas farcis. — Cerises 
farcies. — Petits fruits et légumes en 
pète d’amandes. — Marquisettes. —

CTtooolat fourrés. — Lss oolettes. — Les 
oeufs de Piques. — Nougat français.

IAPtA(fD(f£EM

l’Onguent du Dr. fhat#

POURQUOI
Tant da Fammas 

Sont-elles
NERVEUSES
... «ans raiton ?

euand les femmes ont leur sommeil 
oublé par des bruits étranges 
. . . deviennent si nerveuses 
qu'elles transpirent en parlant 

à des étrangers ... ou pleurent 
trop facilement—ces symptômes 
annoncent qu’elles ont besoin d’un 
reconstituant spécial.

Mais, en réalité, il y a peu de 
chose à craindre! Beaucoup de 
sommeil, de Tair frais, une nour­
riture saine et la Nourriture Dr. 
Chase pour les Nerfs aideront â 
redonner de la vitalité et à tonifier 
l'organisme—de sorte que vous 
pourrez rester calme pendant les 
périodes les plus fatigantes de la 
vie. Oui, la Nourriture Dr. Chase 
pour les Nerfs a aidé des milliers 
de femmes A affronter l’avenir 
avec confiance.

Donc, ai vous vous sentez 
nerveuse, ou épuisée—si vous ne 
vous reposez pas bien la nuit, et 
que vous êtes souvent morose ou 
irritable—prenez de la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs pendant 
quelque temps. Maintenez-vous 
en bonne santé—essayez ce tonique 
qui a fait ses preuves et qui 
a fait du bien à tant d'autres 
personnes. Le nom "Dr. Chase” 
est votre guide. tr

Chez EATON

ACTIVITES
FEMININES

Mais on dit que les vitami- dredi 19. à la messe de 8 heures.

A L'ASSOCIATION DES FEMMES 
D'AFFAIRES

L’Association des femmes d'affaires 
tiendra son assemblée générale mer­
credi, le n mars 1948, à 8 h. 30 du 
soir, à la Fédération nationale St-Jean- 
Baptlste, 853 est, rue Sherbrooke.

Mlle France Marceau donnera une 
causerie sur les "Tlssua de demain".

Cordiale Invitation à tous les mem­
bres et à toutes les personne* Intéres­
sées & l'Association.

CHEZ LES FEMMES PROPRIETAIRES
Mardi, è 3 h., dan* les salies de l'Ins- 

tlut sténographlque de France. 3939. 
rue St-Denis. 11 y aura une réunion 
des dames propriétaires. On y soumet­
tra une communication importante du 
ministre des finances. Entrée libre.

RETRAITE FERMEE ET 
RECOLLECTION

Au couvent de Marie-Réparatrice. 
1025, boul. Mont-Royal. 11 y aura re­
traite fermée pour Infirmière» gra­
duées. du 24 au 71 mars, prêchée par 
le R P Adélard Dugré, S J.

1* réoollectlon mensuelle des dames 
aura Heu mardi, 18 mars, sous la di­
rection du R.P. Lorenzo Osuthter; 
toutes sont Invitées è se rendre dés 
2 h. 30 pour l'Adoration è la grande 

grandeur exacte désirée. Ces patrons ' chapelle et ensuite è la Conférence qui 
*• P®» échangeable*. »em donnée dans les salle* 3 h.

Uns belle robe de poupee peur Is 
petite tille obéissante ! Non seul*, 
ment fs robe mais la poupée avec !

Comment fsbriquer cette poupée et 
ThsbiMer est expliqué dans le pa­
tron No 9348, qui donne une gran­
deur de poupée de 15 pouces de lon-

Ce patron est en rente au prix de 
80 an Service des patrons. 'T* De 
voir". 400 est rue Notre-Dame. Lss 
eommandee doivent être faites par écrit 
en ayant soin dTnclure un bon de pos- 
te ou an mandat d* messagerie de .30. 
Ancun timbre #est accepté. Ecrire clal. 
ressent, nom, adresse, numéro de dis­
trict postal, le numéro du patron et la

/

C’est le grand j^ur
JOLIS SOUVENIRS DE PREMIERE COMMUNION

FAITES VOTRE CHOIX !
Une intéressante collection d’imcg.s encadrées, de 
plaques, de bénitiers et de statues en albâtre.

De .35 à 7.95

LIVRES DE PRIERES
Pour garçonnets ou fillettes, des livres de p.ières aux 
belles images, à couvertures aux couleurs variées.

De .35 à 4.75
Aussi livres de prières blancs dans un étui.

2.15 et 2.25

CRUCIFIX
Vaste choix de beaux crucifix, avec ou sans incrus­
tations. Dimensiions variées. De .35 à 7.25

CHAPELETS
Etincelants chapelets de Tchécoslovaquie à 
grains de cristal à forme de diamants. Appro­
priés pour cadeaux de première .communion.

7.50 à 28.00

Aussi imitant le verre coupé ou les perles, pour 
jarçonners et fillettes. .39 à 3.00 '

'ï belle qualité, montés sur argent sterling ou
3qué 4.85 à 7.50

Comptoir de Uhralrie, 
au rez-de-châu>iée

Heures d'affaires du lundi au vendredi, 9.3# à $.30. 
Le magasin ferme è 1 heure le samedi.

-‘T. EATON CÇ
or MONTNZAL

LiniTCO
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Feuilleton du “Devoir”
::i,i.llt»:WiiiiillilllllllMllliHii,

Le Chemin 
du Mystère

21.

par Pierre LAVAUR

(Suite) i trouva face à face avec Hubert
— Mille sabords! s’écria-t-il, 

faudra bien que rua nièce fasse 
ce que je voudrai...

— Mais, capitaine...
— Quant à vous. Monsieur, si 

vous avez le malheur de vous 
dérober...

— Que ferez-vous, capitaine?
— Vous tuerai !... Tonnerre dp 

Brest !
A peine le capitaine avait-il 

proféré cette terrible menace 
qu'un formidable éclat de rire 
retentit derrière lut.

M. Lebreton ss retourna et se

Deschamps.
Le vieux garçon, après avoir 

reconduit Monique, regagnait à 
pied son château de “La Touret- 
te”.

— Hé! hé! capitaine, dit-il au 
vieil officier, vous avez l’air ter­
riblement en colère contre M, 
Mongrand, laissez-lui au moins 
le temps de s'expliquer.

L’oncle de Monique parut un 
peu calmé par la présence d'Hu­
bert.

Yves Mongrand profita de cet­
te trêve.

— Capitaine, dit-il à M. Lebre­
ton, je vais voua expliquer pour­
quoi je décline l’honneur d’épou­
ser votre nièce.

— Raillez pas, mille sabords...
— Mais je ne raille pas!... Mlle 

Monique est charmante. Elle a de 
l’esprit, elle est belle, elle est 
riche et elle mérite un autre 
époux que moi.

— Vous défends de juger ma 
nièce.

— Je ne la juge pas, je Tsp- 
précie. Ce qu’il lui faut, c’est un 
jeune homme qui ait des loisirs 
à lui consacrer, qui habite Paris 
et n’ait d’autre préoccupation 
que de faire le bonheur de sa 
femme,

— A la bonne heure.
— Malheureusement, moi, j’ai 

de l’ambition... j’ai l’ambition de 
ma carrière •••

— Très noble, cela, mon ami!
— Si j’épouse votre nièce, elle 

exigera que Je donne ma démis­
sion.

— Très juste... N’en sortirons 
pas, tonnerre de Brest!

— Oui. capitaine, nous tour­
nons dans un cercle vicieux.

Yves Mongrand prit Claude 
Michels par la main et le présen­
ta à M. Lebreton.

— Capitaine, dit-il, regardez 
mon ami, M. Michels; il est beau 
garçon, il a une grosse fortune, il 
n’est pas officier de marine...

— Qu’est-ce que cela peut me 
faire?

— Et H aime votre nièce.
— Ah! ah! vous aussi? ricana 

le vieil officier en lançant un 
méchant regard à Claude.

Hubert Deschamps qui. jusqu’à 
présent n’avait rien dit, crut 
opportun d'intervenir.

— Capitaine, dit-il au vieil of­
ficier, M. Mongrand a raison de 
vous présenter M. Claude Mi­
chels qui est aussi mon ami... 
C’est certainement le mari qu'il 
faut à votre nièce.

M. Lebreton n’eut pas le temps 
de répondre.

Telle une apparition aussi gra­
cieuse qu'inattendue, Monique 
avait, d un bond, sauté au milieu 
du groupe que formaient les qua­
tre hommes.

— Monsieur, dit-elle, je me 
suis échappée de ‘ La Marinière”.

où vous me laissiez sans scrupu­
les me morfondre toute seule... 
Je partais me réfugier à “La 
Tourelle” lorsque la brise du 
soir m’a apporté le fidèle écho 
de vos voix. Du reste, vous étiez 
sur mon chemin, je ne pouvais 
pas vous éviter... Et quand j’ai 
entendu que vous parliez de moi, 
je me suis dissimulée derrière 
un foutré et j’ai tout écouté... 
C’est très mal peut-être, mais en 
réalité je n’ai fait qu'user d’un 
droit que nul de vous, je l’espère, 
ne voudra me contester.

Monique s’approcha de son 
oncle et Tcmbrassa avec affec­
tion.

Toute la fureur du capitaine 
s'évanouit comme par enchante­
ment.

— Vieux fou! lui dit en riant 
Monique, tu voulais encore cher­
cher querelle à M. Yves Mon­
grand?...

— Je voulais le punir de la 
petite comédie qu’il nous a jouée 
hier matin.

— C’est moi qui m’en charge, 
répondit Monique en souriant.

— Ne prenez pas cette peine,

Mademoiselle, fit aimablement le 
jeune officier, je me suis déjà 
puni moi-même.

— Comment cela? demanda 
Monique.

— Si vous voulez bien y con­
sentir, je demande à votre oncle 
votre main pour mon ami Claude 
Michels.

I n éclair de bonheur illumina 
le visage de Monique.

Elle ne se crut pas obligée de 
rougir ni de baisser pudique­
ment les yeux. Et regardant bien 
en face le jeune capitaine de 
vaisseau, elle lui dit avec fran­
chise:

— M. Mongrand, je vous re­
mercie.

Le capitaine Lebreton qui 
avait besoin d’une revanche prit 
la main de Claude Michels et lui 
dit:

— Monsieur, puisque tout le 
monde ici conspire contre moi, 
et que M. Hubert Deschamps lui- 
même fait partie du complot, il 
faut bien que je cède... Je vous 
accorde la main de Monique.

Claude s'inclina K voulut r«- 
mèreiar.

Le vieil officier l’arrêta d’un 
geste et, roulant des yeux terri­
bles, il ajouta:

— Monsieur, rappelez-vous 
que si vous ne rendez pas ma 
nièce la plus heureuse des fem­
mes, je vous tuerai, mille, ton 
nerres!

Monique sauta au cou du capi­
taine.

— Mais tais-toi donc! lui dit- 
elle en riant. Tout à l’heure tu 
voulais envoyer M. Mongrand 
dans Tautre monde, maintenant, 
tu veux tuer mon fiancé... C’est 
trop à la fois. Tu ne fais plus 
peur à personne!

Mais M. Lebreton ne désarmait 
pas. •

— On verra bien, s’écrig-t-il,
Monique l’embrassa de nou­

veau.
— Mon oncle, lut dit-elle, tu 

es le meilleur des hommes et tu 
as passé ta vie à te croire mé­
chant!

XIX

Les semaines qui suivirent fu­
rent un véritable enchantement.

D’nn commun accord, Glande

et Monique, afin de mieux se 
connaître et de se plaire davan­
tage, avaient décidé de prolonger 
ie temps de leurs fiançailles.

Monique n’oubliait pas son 
excellente amie Marie-Laurence, 
et, lorsqu'elle allait à la ville 
avec son fiancé, elle ne manquai! 
jamais de lui faire visite. Fré­
quemment aussi, Madame Du­
mont était invitée à “La Mariniè­
re” et, comme par hasard, Hu­
bert Deschamps s’y trouvait.

Monique et son oncle aimaient 
le séjour au bord de 1» mer. Aus­
si n’était-il pas rare qu’on partît 
en auto pour Mimizan. Ce jour-lâ, 
tout le monde était de 1g fête.

A Mimizan on passait parfois 
des journées entières dans la fo­
rêt de. pins.

Claude Michels qui, en vrai Pa­
risien d’autrefoia, ne connais­
sait guère de la nature que les 
horizons du bois de Vincennes 
et de la forêt de Fontainebleau, 
se montrait débordant d’entrain 
et de gaieté.

CA rai vrai
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Cinq minutes avec...

CLAUDE PERRIER
SAMUEL LEVITAN CHEZ LE MAIRE

Ceux qui ont vu ia représen­
tation de “Lucrèce” par les 
Compagnons ont admiré les dé­
cors de Claude Perrier. Les li- 
gnes,sobres, les couleurs pâles et 
l’heureuse disposition des acces­
soires contribuaient avec force à 
rendre l’atmosphère irréelle qui 
entoure ce drame de la destinée.

. Perrier réside depuis six 
mois au Canada où il travaille 
avec Renaissance Films. Il hésita 
longtemps entre la décoration 
et la musique; natif de l’Ailier, 
ses parents l'envoyèrent à l’Eco- 
cole des Ponts et Chaussées. Les 
mathématiques pourtant ne le 
tentaient pas trop et. aj>rès avoir 
eu son diplôme d’ingénieur, il 
entrait au Conservatoire de Mu­
sique où il remporta un Premier 
Prix de Hautbois. M. Perrier sui­
vit aussi un cours dans la classe 
de direction d’art de M. Pulh- 
man, l’actuel directeur de l’Opé­
ra de Paris, et entra finalement 
comme soliste dans l’orchestre 
symphonique de France.

La guerre interrompit ses étu­
des et ses projets sans en inter­
dire la réalisation cependant 
puisque peu de temps après l’ar­
mistice Claude Perrier commen­
çait sa carrière de décorateur de 
théâtre. Il monta ainsi deux re­
vues au Casino de Paris dont 
la célèbre “Paris Extra Dry” qui 
obtint un si long succès. Entre 
temps, il passa plusieurs années 
à l’Opéra de Lyon et donna des 
leçons à Clermont Ferrand-

A Montréal, Claude Perrier 
retrouva son ami Peul Vanden- 
berghe, l’auteur de “J’ai 17 ans” 
et de “Gringalet”, pou- qui il 
avait monté les décors de plu­
sieurs spectacles. Il travailla 
également avec Charles Dullin, à 
l’Atelier pour “La Comédie du 
Bonheur”.

Claude Perrier n’est pas un 
jeune dans le métier et au Ca­
nada son oeuvre consistera plus 
à formel de nouveaux artistes 
qu’à créer lui même. Actuelle­
ment, il donne des cours, chez 
lui, à une dizaine de jeunes gens 
sj destinant à toutes les carriè­
res de la décoration théâtrale ou 
cinématographique, costumes, 
histoire de l’art, arctrtecture, 
etc...

A Renaissance Films, M. Per­
rier prépare en ce moment les 
décors de plusieurs prochains 
films, notamment “Le Triomphe 
de la Vie”. La plupart des dé­
cors sont sur les murs du bu­
reaux et l’on reconnaît dans le 
nombre les intérieurs tortueux 
et sombres d’un petit village u- 
vergnat où se passera l’action. 
Signalons aussi “Le Saint Sacri­
fice” qui aura ceci de particu­
lier que le décor sera interchan­
geable, si l’on peut dire. Un 
grand autel stylisé forme une 
base sur laquelle se greffent des 
colonnes, voûtes, temples. Tou­
tes ces oeuvres révèlent un 
grand talent. Claude Perrier dé­
clare que la tâche du décora- vr 
de cinéma se complique en re­
gard du fait que l’artiste doit 
tenir compte de la démolition 
rapide qui doit être opérée 
après les scènes. Les créations 
doivent donc être orientées dans 
un certain sens, d’où la forma­
tion spéciale des futurs déco­
rateurs.

M. Perrier affirme que les Ca­
nadiens pourront fort bien d’ici 
quelques années produire des 
films entièrement par eux-mêmes 
ceci sur tous les plans. Nous en 
sommes certains aussi et, en 
tous cas, remercions ce sympa­
thique artiste pour ion excellent 
travail.

J. V.

MAURICE CHEVALIER 
ACCLAME PARTOUT
Maurice Chevalier poursuit à 

travers les Etats-Unis sa triom­
phale tournée, et cette tournée 
est loin d'être terminée, puisque 
Chevalier ne rentrera en Fran­
ce qu’aprés être revenu chanter 
pour nous, du 11 au 22 avril, à 
l'Auditorium du Plateau. Aupa­
ravant, d’autres villes américai­
nes retrouveront ses chansons, 
son canotier, son sourire, et se­
ront sensibles au charme du 
“commis voyageur de la bonne 
humeur française”, comme il le 
dit lui-même. Car. avec trois 
chansons, Maurice Chevalier 
fait plus pour la France aux 
Etats-Unis qu’une douzaine de 
diplomates.

! Le jeune pianiste Samuel Levitan, qui sera entendu en récital le 18 mars 
, à S. H. le mai e de Montréal, M. Camillien Houde. On le voit ci-haut en 
! célèbre Livre d'Or. De gauche à droite l’on remarque MM. S. Kruger; Guy 

M. Houde et Mme A. Descarries.

prochain au Plateau, a rendu visite 
train d’apposer sa signature dans le 
Robillard, irrgjresario; Sâmuel Levian,

Les films nouveaux

L'O.N.F. dons les
Cantons de TEst

Les Cantons de l’Est sont un 
démenti formel à tous ceux qui 
croient impossible que deux 
groupes ethniques d’origines^ dif­
férentes, puissent habiter côte ft 
côte, sans qu'il en résulte que. 
relies ou chicanes. Dans cette ré­
gion colonisée d’abord par des 
Anglais, puis habitée maintenant 
en très grande partie par des Ca­
nadiens de langue française, rè­
gne une atmosphère réelle de 
bonne entente et d’harmonie. 
Rien qu’ils ne parlent pas la mê­
me langue, qu'ils ne prient pas à 
la même église, et qu’ils aient des 
traditions différentes, les habi­
tants des Cantons de l’Est ont 
réussi néanmoins à faire abstrac­
tion de tout préjugé et de tout 
fanatisme pour travailler ensem­
ble au développement du Cana­
da. Aussi, pour mettre en Lumiè­
re, comme il le convenait, ce bel 
exemple, les cameramen de l’Of­
fice national du füm ont tourné 
un documentaire sur le sujet. On 
nous transporte dans les princi­
pales villes des Cantons de l’Est, 
et on nous montre comment la 
mise en commun des eltorts a 
produit des résultats merveil­
leux. La caméra s’attarde quel­
ques instants sur les sites les 
mieux connus de ce coin du 
pays, tels l’Université Bishop et 
le monastère de Saint-Benoit du 
Lac. Le documentaire Double 
Héritage, une courte visite dans 
les Cantons de l’Est, sera bientôt 
montré dans la série Vigie.

Au Saint-Denis
Le grand Raimu n'est plus, 

mais nous croyons qu’un grand 
acteur vient de prendre place 
parmi les étoiles du cinéma fran­
çais et nous affirmons qu’il est 
digne de porter fièrement la cou 
ronne abandonnée trop tôt hélas 
par le regretté disparu. Ce grand 
artiste se nomme Robert I.ussac 
et triomphe cette semaine, au 
Saint-Denis, dans un film émou­
vant, édifiant et sublime, ou il 
incarne "Le Père Damien", l’a­
pôtre des lépreux surnommé "Le 
Pèlerin de l'Enfer”. Il est à noter 
que M. Robert I.ussac est aussi 
l’auteur du scénario. Tout comme 
"Monsieur Vincent", ce film ra­
conte la vie d’un saint. Et ce 
n’est pas une biographie mono­
tone, loin de là. Cette histoire 
est profondément humaine, elle 
a même été vécue et vous con­
naissez trop bien les cinéastes 
français pour savoir qu’ils sont 
respectueux de la vérité histori­
que et qu’ils ne se laissent ja­
mais emporter par une fiction 
mensongère, commandée par un 
scénario susceptible de récolter 
de meilleures recettes. Formule 
servant de règle de conduite 
chez les Américains. Respec­
tueux de la vérité, ce film de­
meure profondément humain, 
comme nous l’avons dit plus 
haut, et seul un coeur de pierre 
pourrait rester insensible devant 
les scènes touchantes que com­
porte ce chef-d’oeuvre de l’écran 
français. Car, c’est un chef-d’oeu­
vre. notez-le bien. On en parlera 
longtemps. "Le Père Damien” 
étant de la même veine que 
‘‘Monsieur Vincent”, l’on ne men­
tionnera pas l’un sans l’autre. 
Bien qu’il ne s’agisse pas d’un 
même saint, l’on associera dans 
un même ordre d’idées ces ma­
gnifiques biographies, car elles 
sont toutes deux incomparables. 
Jamais Hollywood ne pourra ré­
aliser de tels chefs-d’oeuvre et 
c’est avec des acteurs de la trem- 
ne de Robert Lussac et de Pierre 
Fresnay que la France se verra 
attribuer une place prépondéran­
te dans la production cinémato­
graphique actuelle.

L’atmosphère des Iles Hawai, 
où nous retrouvons le Père Da­
mien, est décrite d’excellente fa­
çon. Les danses hawaïennes mê­
mes peuvent rivaliser avec celles 
de n’importe quelle production 
américaine. Le “Père” s’installe­
ra définitivement à la léproserie 
de Malakaï, qu’il transformera, 
et là, après maintes difficultés 
qu’il réussira à surmonter, tout 
en se dévouant à soigner les lé­
preux et à améliorer leur sort, il 
contractera lui-même la lèpre et 
en mourra. “Vous vous achemi­
nez vers l’enfer”, dira-t-on au

La Saskatchewan! Une gran­
de province où le transport n’est 
nas toujours facile. Les villages 
sont distants les uns des autres, 
les routes souvent impraticables. 
Le plus proche service médical 
est parfois a une centaine de 
milles ou plus. Aussi, comment 
donc transporter à l’hôpital les 
personnes malades ou blessées, 
dans les bois ou sur les fermes 
'ointnines? Voilà pourquoi on 
imagina l’institution d’un servi­
ce d’ambulance aérien jusqu’aux 
coins les plus reculés de cet im- 
mense territoire. Extrême urgen­
ce, un documentaire sur le ser­
vice d'ambulance aérien de la 
Saskatchewan, est une réalisa­
tion de l’Office national du film.

Père Damien en route vers la lé­
proserie, “Pour moi, c’est le che­
min qui mène au ciel” de répli­
quer l’apôtre, avec un sourire. 
Cette édifiante biographie est 
agrémentée d’incidents qui, ha­
bilement développés, en font un 
film de grande classe. Fait indé­
niable: nous sortons du cinéma 
avec de meilleures dispositions 
et ce film vient de nous donner 
une âme nouvelle. Après avoir 
vu se dérouler sur l’écran la vie 
d’un grand saint du XIXe siècle, 
nous ne pouvons que nous 
écrier; “C’est çà, le christianis­
me !”

"Mélodie pour Toi” ne peut 
être considéré comme un second 
film. Un scénario bien fait, le 
jeu sobre et brillant des acteurs, 
une merveilleuse réalisation en 
font un film qui peut tenir la ve­
dette. René Dary, en plus d’être 
un chanteur de chansonnettes 
qui en vaut bien d’autres, joue 
admirablement bien. Gisèle Pré­
ville qui, soit dit en passant, por­
te des robes ravissantes, est une 
artiste qui joue avec émotion et 
qui, de plus, est très jolie. Son 
visage est d’une beauté qui si­
gnifie quelque chose et révèle 
une belle ârùe d’artiste. Pierre 
Stephen est très amusant.

En somme, le cinéma Saint- 
Denis est très généreux envers 
son public cette semaine. Il nous 
comble en nous offrant deux ex­
cellents films. Il n’en tient qu’à 
nous d’en profiter.

Jacques-6. DAOUST

Divers
Le nouveau film de Franchot 

Tone qui passe actuellement au 
Princess fait preuve de peu d’o­
riginalité. "I Love Trouble" se 
classe comme un policier fort 
mouvementé dont l’intrigue, mal 
exposée, se transforme en casse- 
tête pour le spectateur,

Franchot Tone se révèle sous 
un jour quelque peu différent, 
quoique son jeu expressif soit 
toujours dans la même veine. La 
distribution est complétée par 
Janet Blair, Adele Jergens et Ja- 
nis Carter,

L’intrigue de “Driftwood” 
quoique déjà bien exploitée 
avant la guerre, ne manque pas 
d’intérêt. Un médecin de campa­
gne désire faire comprendre aux 
paysans têtus de son village que 
le vaccin est le seul moyen d’en­
rayer les épidémies. Il s’ensuit 
les épisodes que l’on devine.

L’interprétation se montre en 
général très à la hauteur. Citons 
particulièrement Walter Brenn- 
man et Charlotte Greenwood qui 
campent leur personnage avec 
beaucoup de naturel.

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :
"Le Père Damien”

12 h 20, 3 h. 35. 8 b. 30. • h. 45. 
"Mélodie pour toi”

I h. 55, 5 b. 05. S b. 20. 
CINEMA life i'AKtS :

“U» Revenant”
II h. 10. 1 h. 43, 4 h. 16. • b. 40.
9 b. 22.

PALACE :
"Monsieur Verdoui”

10 h.. 12 b. 15. 2 h. 35, 4 b. 50. 
7 b. 08, 9 b. 25.

LOEWS :
“Captain from CaatUe” 

lu h. 33. 1 b. 14. 3 h. >5. • b. 36. 
9 h. 17.

CAPITOL :
"Nightmare Alley ’

10 h. 05. 12 b. 24. 2 b. 43. 5h. OS. 
7 b. 21, 9 h. 40.

PRINCESS :
"I Love VronMe”

10 b. 10. 1 b. OS. 4 h.. S h. SS, 
9 b. 50.

"Glamour Girl”
11 h. 46. 2 h. 44, 5 b. SS, S b. M. 

ORPHZUM :
“Le roman de Marguerite 
Gauthier”.

10 h. 05. U b. 26. 2 b. 44. 5 b. OS. 
7 h. 36. 9 b. 41.

IMPERIAL :
"Driftwood”

12 h. 45. 3 b. 48. 6 h. ». • b. 44. 
"Old Spanitb Trail”

11 h. 24. 2 b. 37. 5 b. 20, S 1}. SS.

Personnalités du monde cinématographique canadien groupées 
avant-hier au cours d’une visite des studios de Renaissance Filins 
Distribution, à Côte-des-Neiges, — visite fuite dans le but de se 
rendre compte des possibilités qu’offre ce studio pour d’éventuelles 
réalisations par des cinéastes d'Hollywood et qui leur a donné 
entière satisfaction—: de gauche èi droite. MM. J. M. Alexander, 
vice-présiaent de T Associated Screen Sews Ltd., R. E. Sorris, pré­
sident de /'Associated Screen Sea’s Ltd.. J. J. Fiztgibbons, président 
et directeur-gérant de la Famous Players Canadian Corporation 
Ltd., et J.-A. DeSève, président et directeur-gérant de Renaissance 

Films Distribution Inc.

L'Institut d'art* fc 
populaires

Un nouvel organisme qui sera 
connu sous le nom d’institut 
d’arts populaires vient d'êtro 
fondé dans la province de Qué­
bec.

Le nouvel Institut dont le di­
recteur artistique est Jacques 
Labrecque se propose d’aider à 
la diffusion du folklore canadien- 
français tant au pays qu’à l’étran­
ger.

C’est ce qu'a annoncé le direc­
teur de ce nouvel institut au 
cours d’une entrevue accordée 
aux journalistes. M. Labrecque a 
ajouté que le ministre de la jeu­
nesse et du bien-être social, M. 
Paul Sauvé, avait accordé son 
patronage à l’institut et que plu­
sieurs de nos spécialistes dans le 
domaine du folklore avaient as­
suré leur collaboration.

L’Institut d’arts populaires 
s’est donné comme première réa­
lisation d’assurer la participa­
tion canudienne-française au 
festival du folklore qui aura lieu 
a Saint-Louis, Missouri, du 7 au 
10 avril prochains. Ce festival 
a lieu chaque année et réunit de* 
groupes venus de tous les coins 
des Etats-Unis et du Canada.

11 est indispensable, déclare M. 
Labrecque. que nous fassions re­
vivre rhez nous les fêtes populai­
res et que nous fassions connaî­
tre à l’étranger les chants et les 
danses de folklore si nous vou­
lons redonner à la province le 
caractère français nécessaire à 
notre industrie du tourisme.

Echos du cinéma
QUI L’EUT CRU?

On rapporte que Barbara 
Stanwick. qui est la vedette du 
film que nous verrons bientôt, 
“Sorry, wrong number”, avait 
une grande ambition lorsqu elle 
avait dix-huit ans. Elle désirait 
alors devenir missionnaire et 
partir en Chine.

UN NOUVEAU DISQUE
Le célèbre orchestre de Tom­

my Dorsev vient d’enregistrer 
“The Miracle of the bells”, par 
Pierre Norman et Russel Janey, 
auteur du “best seller” du même 
nom. Le disque sera probable­
ment en vente dans le ourant 
de la semaine de Pâques.

On sait que Frank Sinatra, 
Fred MacMurray et Vi lli sont les 
principaux interprètes de cette 
nouvelle production des studios 
RKO.

* * *
Dans la "Revanche de Roger 

la Honte”, Maria Casarès a dû se 
vieillir de douze ans. Au ciné­
ma, âge rime avec maquillage. 
Aussi tous les matins, à 7 h. 30, 
elle prêtait son visage aux 

! crayons et aux fards. Et cela 
| durait jusqu’à onze heures.

* * *
Le veritable nom de Madeleine 

i Solange est Madeleine Vouillnn. 
Son premier grand .film fut 
“Fièvres", qu’elle tourna avec 
Tino Rossi. On la verra pro­
chainement dans “Le loup des
Malveneurs”.

Gaby Moclay debwta à l’écran 
très jeune et au théâtre des Ca­
pucines. à quinze ans. Elle 
s’appelait alors Blanche Fume- 
rot.

* * ¥
Le violon d’Ingres de Sophie 

Desmarets est de collectionner 
des bateaux à voiles miniatures.

* ★ *
Durant les prises de vues de 

“Rêve d’amour”, Pierre Richard- 
Willm en voulant montrer com­
ment il savait bien ramer, loua 
une barque, invita Mila Parély, 
et s’en fut avec elle loin des 
berges. Quelque* secondes 
apres, Richard-Aivillm faisait une 
fausse manoeuvre: l’embarcation 
chavira et Ton dut attendre 
vingt-quatre heures encore pour 
que finisse le rhume du pauvre 
Riohard-Willm qu’on avait tou­
tes les peines du monde à reti­
rer de l’eau avec sa compagne-.

Si la conception actuelle de 
l’ébénisterie n’est plus celle des 
siècles passés, il n’en reste pas 
moins vrai qu’il existe chez nous 
une école importante où l’on en­
seigne cet art. Fondée à Mont­
réal, en 1930, l’Ecole du meuble 
permet aux jeune* Canadiens 
d’apprendre à faire des meubles, 
et, ce qui est plus, à les faire 
beaux. L’Ecole, la seule du genre 
en Amérique, a pour programme, 
sa propre devise: Les arts appli­
qués aux industries, a Relie Ou­
vrage, un documentaire sur 
l’Ecole du meuble, est une réali­
sation de l’Office national du 
film.

DISQUES DE 
MARIETTE GAUTHIER, 

PIANISTE
Nous avons eu l’avantage, cet­

te semaine, d’entendre quelques 
disques comprenant de la musi­
que de piano magistralement 
exécutée par une jeune pianiste 
de grand talent, Mlle Mariette 
Gauthier. Ces disques sont des 
enregistrements personnels réa­
lisés chez RCA Victor. Par con­
séquent. ils ne figurent pas au 
catalogue de cette compagnie. 
Toutefois, M. Allison, avec qui 
Mlle Gauthier a signé un con­
trat concernant la vente de ces 
disques, nous affirme qu’ils sont 
actuellement en vente chez Ed­
mond Archambault, chez Hart- 
ney’s et plusieurs autres mar­
chands de musique.

Le disque WPD 1533-1534 est 
une innovation dans le domaine 
de l’enregistrement. Il a ceci 
d’extraordinaire: c’est la pre­
mière fois que la grande Toecate 
et Fugue en ré mineur de Bach 
est enregistrée sur disques par 
une pianiste. Nous avons déjà 
eu l’occasion de l’entendre 
jouer par un organiste ou un 
grand orchestre symphonique, 
mais jamais par un pianiste. Les 
difficultés pianistiques quasi in­
surmontables que comprend ce 
chef-d’oeuvre de Bach découra­
gèrent tout pianiste de risquer 
pareille aventure. Mlle Gauthier 
ne recula pas devant l’effort et 
elle nous donne un beau disque 
qui mérite de figurer dans toute 
discothèque comprenant les oeu­
vres des grands maîtres exécu­
tées par de brillants artistes.
, La technique de notre compa­
triote est merveilleuse et l'agili­
té des doigts est remarquable. 
Elle nous offre du bon Bach en 
respectant le style particulier du 
maître de la fugue. Nous irons 
peut-être un peu loin, mais nous 
affirmerons tout de même (pie 
l’interprétation parfaite de Mlle 
Gauthier vaut celle que nous 
connaissons à l’orgue de M. E. 
Power Biggs, organiste améri­
cain réputé. Cette grande Toc- 
rate et Fugue en ré mineur de 
Bach, jouée par une pianiste de 
la classe de Mlle Gauthier, com­
porte un élément de rare nou­
veauté qui fera les délices de 
tout amateur de disques.

Outre ce rhef-d’oeuvre de 
Bach, Mariette Gauthier a enre­
gistré, sur le disque P. R. 1199- 
1200 VIntermezzo en mi bémol 
mineur, opus 11 S, de Brahms, 
ainsi que La Cathédrale Englou­
tie. de Claude Debussy.

Ces deux pièces sont enlevées 
avec un brio qui mérite les dIus 
grands éloges. Alors que le mou­
vement de l’Intermezzo de 
Brahms est scrupuleusement et 
habilement conservé et qu’il est 
d’un charme exquis. La Cathé­
drale Engloutie de Debussy su­
bit l’envoûtement nécessaire et 
nous est rendue par Mlle Gau­
thier avec un état d’âme que De­
bussy aurait souhaité rencontrer 
chez les interprètes de ses oeu­
vres. Les pianissimo sont un pur 
ravissement, suivis de crescen­
do atteignant le sublime.

Nous sommes enchantés de 
voir une jeune pianiste cana- 
dienne-franeaise réussir dans un 
domaine qui semble réservé aux 
artistes étrangers.

Notons, en terminant, mie cet­
te remarquable artiste de chez 
nous est présentement sous con­
trat avec la Canadian Concerts 
A- Artists et qu'elle donnera pro­
chainement un récital en notre 
ville.

Nous entendrons sûrement 
narter de Mlle Mariette Gauthier, 
et re, dans un avenir rapproché. 
Saluons en elle une grande ar­
tiste qui nous a déjà donné de 
très beaux disques.

Jacqnes-G. DAOUST

Valentine", "A Barcelone”, 
"Place Pigalle”, "Il Pleurait”, 
ces seuls mots évoquent dans 
l'esprit de tous ceux qui ont as­
sisté aux spectacles de Maurice 
Chevalier, Tan dernier, des mi­
nutes inoubliables. De nouveau 
cette année, Tunique Maurice 
Chevalier nous fera entendre un 
choix de désopilantes créations 
au cours de la série de huit re­
présentations qu’il donnera au 
Plateau du 11 a* 22 avril.

Maurice a fait étape à Holly­
wood, où il commença autrefois 
sa seconde carrière cinémato­
graphique, celle du parlant. Où 
les studios d’ailleurs, l’attendent 
de nouveau. On lui prête, en ef­
fet, beaucoup de projets cinéma­
tographiques. On dit qu’il sera 
le héros de sa propre vie, sur la­
quelle on réaliserait un film 
dans les prochains mois. Para­
mount lui aurait offert de tour­
ner un film avec Bing Crosby. 
Mais pour l’instant, Chevalier ne 
veut penser qu’à son tour de 
chant. Même à Hollywood. D’ail­
leurs, l’accueil qui lui a été fait 
là-bas lui a prouvé que la ville 
du cinéma ne l’avait pas oublié, 
loin de là. Et le soir, dès qu’il 
entrait sur la scène du Biltmore, 
quinze cent* personnes se le­
vaient et l’acclamaient. Maurice 
Chevalier, accompagné seule­
ment par un pianiste, tient la 
scène pendant plus de deux heu­
res. Son succès touche au triom­
phe. Sa chanson des “Quai de 
Bercy” était trissée tous les soirs. 
Et le directeur du théâtre Bilt- 
more affirme qu’il n’a jamais 
fait de recettes plu* brillantes.

♦ Gazette artistique ♦ SAMSON ET DALILA

Ella Goldstein
ne jouera poc ce soir

La jeune pianiste palestinien­
ne Ella Goldstein, qui est arri­
vée à Montréal hier et devait 
donner un concert ce soir, lun­
di, au His Majesty’s, ne jouera 
pas ce soir comme prévu. Elle 
est actuellement à l’hôpital Alex­
andra dans un état sérieux et y 
restera de huit à dix jours. Le 
récitai sera annoncé à une date 
ultérieure.

Guy Mauffette. réalisateur des 
émissions “Le Ciel par-dessus les 
toits”, présentées par le Comité 
des Fondateurs de l’Eglise cana­
dienne. Après avoir passé en 
revue la vie de Mgr de Laval, de 
Marguerite Bourgeoys, de Marie 
de l’Incarnation et de Catherine 
de St-Augustin, l’auteur, Guy Du­
fresne, consacre à Jeanne Man­
ce les émissions actuellement en 
cours. En plus de faire mieux 
connaître de pieuses figures, ces 
émissions présentent un vérita­
ble cours d’histoire sur les ori­
gines de notre pays.

Pour l’écoute: le réseau fran­
çais de Radio-Canada, le diman­
che, à 5 h. 30.

A NEW-YORK
Les New-Yorkais peuvent ad- 

mirer actuellement plusieurs 
films étrangers. Notamment la 
version suédoise de “Crime et 
Châtiment”; le film français “Le 
Corbeau” dont les principaux in- 
ternrètes sont Pierre Fresnay, 
Ginette Leclerc, Michel Simon 
et Micheline Francey. Le “Art 
Theatre” présente également la 
production française “Farrebi- 
que”. On sait que ce film, dont 
la première eut lieu au cours 
d’une soirée de gala à l’Opéra de 
Paris, représente le type de film 
à bon marché puisque les décors 
sont pris sur le vif et que les 
acteurs sont des paysans qui 
n’avaient jamais joué aupara­
vant et qui n'ont pas joue de­
puis.

Cinéma *
SAINT-DENIS: Le Pire Da­

mien avec Robert Lussac; Mélo­
die pour toi avec René Dary et 
Gisèle Préville.

CINEMA DE PARIS: Le reve­
nant, avec Louis Jouvet, Gaby 
Morlay et François Perrier.

LOEWS: Captain from Castile, 
avec Tyrone Power et Jean Pe­
ter*.

PALACE; Monsieur Verdoux, 
avec Charlie Chaplin.

CAPITOL: Nightmare Alley, 
avec Tyrone Power. Joan Blun­
dell, Coleen Gray et Helen Wal­
ker.

PRINCESS; / Love. Trouble. 
avec Franchot Tone et Janet
Blair.

ORPHEUM: Le roman de Mar­
guerite Gauthier, avec Greta Gar­
bo et Robert Taylor.

IMPERIAL: Driftwood, avec 
Ruth Warrick, Charlotte Green­
wood et Nathalie Wood; Old 
Spanish Trail.

BEAUBIEN: Naughty Nineties 
avec Abbott et Costello; tlun- 
fighters (en couleurs) avec Ran­
dolph Scott et Barbara Britton.

CHATEAU el CARTIER: The 
Egg and I avec Claudette Colbert 
et Fred MacMurray; Dick Tracy 
Meets Gruesome avec Ralpr 
Byrd.

DOMINION et MAISONNEU­
VE: Crossfire avec Robert
Young, Holicrt Mitehum et Ro­
bert Ryan; en outre u Domi- 
n'wnllal Roach Comedy Carnival 
(en couleurs) avec Walter Abel 
et Margot Grahame; en outre an 
Maisonneuve Fun and Fancy 
Free avec Edgar Bergen et Di­
nah Shore (en couleurs, desseins 
de Walt Disney).

FLECTRA: Ri g Fix avec James 
Brown et Sheila Ryan; Calendar 
Girl avec Jane Frazee et William 
Marshall; Wild Reality avec Don 
Porter et Lois Collier.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Magic Town avec James Stewart 
et Jane Wyman; Seven Keys To 
Baldpate aver Phillip Terry. En 
outre au Outremont: Take My 
Life avec Hugh Williams et 
Greta Gynt.

KENT: These Three avec Mer­
le Oberon et Joel McCrea; Fare­
well again avec Flora Obson.

MIDWAY: Scarfare aver Paul 
Muni et George Raft; North of 
the Rio Grande avec Hopalong 
Cassidy.

ODEON CREMAZIE: Molher 
Wore Tights avec Betty Grable 
et Dan Dailey; Great Victor Her­
bert avec Alan Jones et Mary 
Martin.

ODEON MERCIER: Faucon 
Maltais avec Humphrey Bogart 
et Mary Astor; La Maison de mes 
Rêves avec Ann Sheridan et 
Jack Benny.

PASSE "EMPS: Les mains gui 
tuent avec Franchot Tone et 
Ella Rainef, Tiger Shark avec 
Edw. Robinson et Richard Ar- 
\en',Lawless Empire avec Clar­
ies Starrett.

PERRON: Gas House Kids Go 
West; Lost Honeymoon aver 
Franchot Tone; Apaches Roses 
avec Roy Rogers.

VERDUN PALACE: Step by 
Step avec Lawrence Tirrnev et 
Anne Jeffreys; Desperate avec 
Steve Brndie et Audrey Long; 
Randits of the Badlands avec 
Sunset Carson.

VILLERAY : Dick Tracy's Di­
lemma avec Ralph Bvrd: Mr. 
Muggs Rides Again; That's My 
Gal (en couleurs avec Donald 
Barry et Lynn Roberts.

SAVOY: The Unsuspected,
avec Joan Caulfield el Claude 
Rains; Deep Valley avec Ida Lu­
pine et Dane Clark.

Musique et spectacles
AU GESU: Les 18. 19 et 20 

mars, les Compagnons présen­
tent Lucrèce d’André Obey.

MOYSE HALL: les 17. 18, 19 
et 20 mars, en soirée, les étu­
diants de FUniversité McGill pré­
sentent: The Beggar’s Opera, cé­
lèbre opéra anglais de John Gay.

PLATEAU: Samuel Lévitan, 
pianiste canadien, en récital, le 
18 mars.

AUDITORIUM ST-ALPHONSE: 
L’équipe Vive la joie présente 
“La Compagnie du Masque” dans 
la farce de Cuvier et autres piè­
ces.

H LS MAJESTY’S: Alexandre 
Brailowsky, pianiste, en récital, 
le 22 mars.

PLATEAU: Paul Loyonnet,
pianiste, en récital, le 30 mars.

EGLISE NOTRE-DAME: La So­
ciété Casavant présente en réci­
tal Virgil Fox, organiste, le 30 
mars.

MONUMENT NATIONAL: Mau­
rice Morenoff présente Le Petit 
Ballet, les 3 et 4 avril, en soirée.

PLATEAU: Maurice Chevalier, 
du 14 au 22 avril, en soirée seu­
lement.

Blanche Thebom, mezzo - so­
prano, célébrité du Metropolitan 
Opera Company, de New-Vork, 
et Brian Sullivan, qui chante le 
rôle principal de Peter Grimes 
au Metropolitan, cette saison mê­
me, auront les premiers rôles 
dans la production prochaine 
de l’Opera Guild du Samson et 
Datilah de Camille Saint-Saëns. 
Cet opéra, si bien connu, sera 
présenté au théâtre His Majes­
ty’s les mardi et mercredi soirs 
du 4 et 5 mai.

Mlle Thebom fit ses débuts au 
Metropolitan en décembre 1944, 
événement qui fut reconnu par 
la critique du New York He­
rald-Tribune comme étant le 
début le plus remarquable de­
puis dix-sept saisons. Son rôle 
était celui de Fricka dans Die 
Walknere de Wagner et le Time 
Magazine rapporta "qu’elle réus­
sit à provoquer l’enthousiasme 
des critiques de Manhattan qui 
ordinairement restaient calmes’’.

M. Sullivan loue alternative­
ment aver Frederick Jigel le 
nremier rôle de l’opéra Peter 
Grimes de Benjamin Britten, 
une nouveauté à sensation au 
Metropolitan. Le rôle du ténor 
dans cet opéra anglais est si 
exigeant que l'on a jugé à pro­
pos de le faire alterner.

Emil Cooper, qui dirigera 
Samson et Datilah, est également 
le directeur des oeuvres de Brit­
ten au Metropolitan. C’est lui qui 
a recommandé à Mme Pauline 
Donald», la directrice du Guild, 

; d'inviter M. Sullivan pour le rô- 
; le de ténor de l’opéra de Suint- 
| Saëns.

Les autres rôles seront distri- 
| hués à des chanteurs canadiens 
| en conformité avec le principe 
du Guild. David Burke, qui a 
débuté dans Rigoletfo produc- 

I lion du Guild en janvier dernier 
i —- se fera entendre dans le rôle 
! du grand-prêtre philistin; Gé- 
j raid Desmarais, le Sparafucilc 
; de Rigoletto, prendra le rôle du 
vieil Hébreu et David Rorhette 
chantera le rôle d’Abimelcch, le 
satrape philistin.

Le choeur de l'Opera Guild, 
qui a fait sa renommée au préa­
lable dans plusieurs produc­
tions, s’exerce actuellement pour 
Samson et Datilah. La fameuse 
ballerine américaine Ana Rieor- 
da sera la première danseuse et 
Boris Romanoff, le maître de 
ballet. Le directeur de la mise 
en scène sera Di no Yannopou- 
los, le jeune directcutr qui a pré- 
naré une mise en scène inoublia­
ble dans le Fidetio de Beethoven 
pour le Guild.

4^ GARBO ^TAYLOR
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Exposition de peintures
• " J

DOMINION GALLERY: Jur-| 
qu’au 20 mars, de 10 à fi h.. Eaux 1 
fortes et Lithographies d’artistes j 
contemporains et de peintres 
français modernes.

COLLEGE ST LAURENT: Ex-j 
position de céramique et d’oeu- ■ 
vres de Robert Prévost, illustra- j 
leur.
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Soirée récréative 
au collège Notre-Dame

Ce soir, à 8 h. p.m., le Collège 
Notre-Dame donnera une soirée 
recréative à l’occasion de la St- 
Patrice, sous le haut patronage 
de M. R.J. Lukeman, conseiller J 
des Sociétés irlandaises.
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PARTAGEONS!
Adoucluona leur sort par nos aumône*.

POELES et MEUBLES

Sept magasins à votre service.

405, rue St-Disicr

SI la vérité nou* rend libres, la charité noua *auve.

D. C. BROSSEAU & CIE LTEE
EPICIEHS ES GROS

HA. 5225

235 ouest, rue Laurier

CIE DE BISCUITS STUART LTEE

PARTAGEONS !
Ui comptent aur noua.

CR. 2167

Partageons !
Devant nos pauvres, chapeau bas !

Où l’on s’habille mieux
901 est, rue Sainte-Catherine

11270 «st, rue Notre-Dame — CL. 5975

PARTAGEONS l
Semona de la jol* autour de nou*.

NAP. COURTEMANCHE LTEE
ASSURASCES

Donnona av«* joie à nos frèra*

nu DESJARDINS, préaident.

Les grands spécialistes en fourrures

1170, ru« Saint-Denis

rtU»TlKJAHDiiti é <Tt,

PARTAGEONS !
Secourons nos frères dans la besoin.

LA. 0251

em*
P wccnnsBAi..
6793 St-Hub«rt

1459, rue Delorimicr FR. 2147

PARTAGEONS !
Le bonheur de donner excède 

celui de recevoir,

DIONNE LIMITEE
“Les grands marchés où l’on se sert 

soi-même’\

A l'exemple de nos pères donnona généreusement.

Gabriel DROUIN
Archiviste et généalogiste 

L’INSTITUT GENEALOGIQUE DROUIN

4184 St-Denis —■ LA. 8151 — Montréal

PARTAGEONS !
Qui donna aux pauvres prêt* à Dieu.

€jpAHM»1s<5înëi«<»*

Secondons notre Fédération.

DUVAL MOTORS LIMITED
AUTOMOBILES

3930 est, Ste-Cath«rin« — FR. 2117 
Suce.: 528 est, rue Jarry

PARTAGEONS !
Soulageons toutes les infortunes.

eÇaboxatoiie jSadeau JPtée
SPECIALITES PHARMACEUTIQUES

100 ouest, rue St-Paul —• LA. 2185

«J

Une grande ville comme Montréal présente pour la jeunesse de nombreux 

dangers d'ordre moral. Il faut prévenir les défaillances et rééduquer 

ceux qui s'engagent dans la mauvaise voie. La charité chrétienne et nos 

intérêts nous le commandent. L'avenir de notre population dépend de 

la formation de nos jeunes. Cest au nom des jeunes désemparés et de 

tous les pauvres de la Métropole que la Fédération nous tend la main. 
L'an derniert elle a versé $54,415 aux seules oeuvres de protection de la 

jeunesse. Elle doit multiplier ses bienfaits. Donnons-lui généreusement.

Les 38 oeuvres de la
A _____ A ___

FEDERATION
DES OEUVRES DE CHARITE 

CANADIENNES - FRANÇAISES

Objectif: $1,024,000, seizième campagne 
du 7 MARS au 18 MARS

PARTAGEONS !
Lés pauvres, premiers servis !

SOCIETE D’ADMINISTRATION 
& DE FIDUCIE

5 est, rue St-Jacques — PL. 3821

LAVIOLETTE-BARIBEAU LTEE

EPICIERS EN GROS

PL. 4494

COURTIERS D’ASSURANCE AGREGES

D40, avenue du Parc — DO. 4631

PATENAUDE & PATENAUDE
Partageons !... avec Joie, avec amour.

BOIS DE CONSTRUCTION

1717 est, rue Demontigny — CH. 1300

“La charité, c’est tout le christianisme".

Souscrivons généreusement

OBJETS DE PIETE EN GROS

50 ouest, rue Notre-Dame — HA. 3105

OFFICE CENTRAL

PARTAGEONS !
Aidons nos frères dans l’épreuve.

274 St-jacques (ouest) 
281 Ste-Catherine (est) 
974 Ste-Catherine (ouest)

Versons sur leur dénuement 
le baume de notre charité.

v^T.PlC

FOURRURES
2170 ouest, Ste-Catherine — Wl. 6111

Riches et moins riches, que tous donnent.

TOUSIGNANT FRERES LIMITEE
Les grands détaillants de beurre à Montréal

10 — Magasins — 10

PARTAGEONS !

1473
AMHERST

Le bien — cela seul compte.

4039-4041 est, rue Ste-Catherine

Penchons-nous sur la misère d’autrui 
et remédlons-y généreusement.

QUINCAILLERIE

VICTORY TOOL & MACHINERY

PARTAGEONS ! c’est un devoir

CO. LIMITED

WE. 1136

Sur.: MA. 1339

COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig —

LUCIEN VIAU ET ASSOCIES

Aidons tous les éprouvés de chez nous.

PARTAGEONS !
Qui donne vite donne deux fois.

Réparation de radiateurs d'autos

1051, rue Amherst — CH. S

HENRI SIGNORI

'■Vf------
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AU SACRE DE MGR LAURENT TETRAULT PRESIDEST

S. Exc. Mgr G. Cabana
Allocution de l'archevêque-coadjuteur de 
St-Boniface prononcée à Tissue du banquet

M. l’abbé 1. M. Gagné
Discours prononcé lors de la présentation de 

bourse offerte par les paroisses du diocèse 
de Saint-Boniface

qui durent s’unir à nous en ce 
| jour à jamais mémorable.

Ce sont tous les anciens mis­
sionnaires et prêtres qui ont tra­
vaillé et souffert au* milieu de 

saint difficultés et de souffrances in- 
Ignace d’Antioche fera bien com- ; croyables pour nous préparer la 
prendre pourquoi l’Eglise tout n]0iSSon si blanche que nous ré- 
entière de Saint-Boniface et | coïtons dans la joie. “Euntes
celle de Bukoba particuliè-] ij)ant et flebant, mittentes semina 
rement sont aujourd’hui dans sua”. — Et nous, sans mérite de

Votre Honneur. 
Excellence,
Révérends Messieurs, 
Mesdames, messieurs.

Le passage suivant de

l’allégresse : “L’évêque, écri­
vait ce saint martyr, personnifie 
le Père céleste; aussi tous lui 
doivent l’obéissance comme à 
Dieu. Ce saint évêque voyait les 
prêtres siéger autour de lui com­
me les Apôtres aux côtés du 
Christ; les diacres accomplis 
saient en sous-ordre leur minis­
tère sacré, puis les fidèles cons 
tituaient une vraie famille dans 
la plus étroite union de pensée 
et de volonté avec le pontife, le 
père commun de tous une seule 
prière, une seule eucharistie, un 
seul et même culte, une entière 
communauté de vie, d’aspira 
lions et d’affections; le père dé­
voué pour ses enfants et attentif 
à leurs moindres besoins, les fils 
soumis joyeusement à leur père 
et remplis d’une sainte vénéra 
tion, un amour réciproque unis 
sant les coeurs et les fixant tous 
en Dieu.’’

A un anniversaire de son sacre 
saint Léon exprimait à son peu­
ple de Rome la même idée dans 
ces termes-ci: “C’est l’esprit de 
foi qui vous fait vous réjouir de 
notre élévation comme si elle 
vous atteignait personnellement: 
il est bien vrai en effet que le 
don du sacerdoce suprême inté­
resse le corps entier de l’Eglise; 
spécialement abondantes sont les 
grâces que répand sur le chef de 
famille l’huile sainte du sacre 
ment, mais les membres les plus 
humbles en reçoivent aussi une 
part qui n’est pas négligeable.’’

Aussi ce saint pape disait-il à 
son peuple fidèle la satisfaction 
qu’il éprouvait à le voir si bien 
apprécier les immenses bienfaits 
de la consécration épiscopale.

C’est aussi ce que vous avez 
compris, chers diocésains et 
chers amis, qui êtes rassemblés 
en ce moment autour de l’élu.

Je tiens à remercier tout d’a­
bord mes frères dans l’épisco 
pat qui sont venus d’un peu par­
tout pour partager notre joie. 
Votre présence nous honore et

notre part, nous venons char­
gés de leurs gerbes. “Venientcs 
venient cum exultatione, portan­
te manipulos suos” (ps. l2S-fic.

Ce sont les parents du nouvel 
élu qui de là-haut s’unissaient 
et se réjouissaient ce matin 
avec ceux qu'ils ont laissés sur 
la terre. C'est le Seigneur qui a 
voulu récompenser ceux qui 
nous ont précédés et c’est lui 
qui répand sa grâce sur ceux 
qui ne lui refusent pas les en­
fants nombreux à eux destinés 
de toute éternité. “Haec dies 
quam fecit Dominus, exultemus 
et laetemur in ea.”

Ici Son Excellence dit 
quelques mots en anglais). Puis, 
li continue:

Excellence Révérendissimc, 
Monseigneur le nouvel élu, vous 
m’étiez déjà cher comme enfant 
du diocèse qui nous faisait hon­
neur: puisque vous étiez, en plus 
d’être procureur et directeur 
des écoles, le bras droit de votre 
vieil évêque qui a résigné son 
poste; vous l’êtes devenu davan­
tage par la consécration éniseo- 
pale qui m’a fait votre père et 
comme le diront vos noirs au 
Tanganyika le grand-père de 
vos 105,000 enfants. Vous aurez 
besoin de prêtres, de religieux 
et de religieuses et aussi de l’ar­
gent qui est un peu le nerf de la 
guerre que vous devrez conti­
nuer contre les puissances infer­
nales si puissantes en pays de 
missions. Vous avez toute juri­
diction pour tendre vos filets 
dans notre beau diocèse de 
Saint-Boniface tant que vous de­
meurerez aû milieu de nous. 
Nous sommes convaincus, selon 
ce que promettait Benoit XV, que 
pour un missionnaire que vous 
nous enlèverez, le bon Dieu 
nous en rendra dix autrs.

Vous retournerez dans votre 
cher Bukoba, dans cette belle 
partie de l’Afrique que les mis­
sionnaires appellent le Paradis 
terrestre tel qu’il devait être

Exc. Révérendissimes, Messei-i 
gneurs, MM. les membres du cler-1 
gé, Rév. Pères, Mesdames et Mes- 
sieurs

A Son Exc. Rév. Mgr de Bu­
koba.

Haec olirn meminisse...
Aujourd’hui le souvenir me 

porte en l’an 1917 de Notre-Sei- 
gneur, un commencement de sep­
tembre, dans ce petit séminaire a-t-il influencé

Enfin, l’année 19’J3-‘24, l'annee 
de décision. Peut-être l’exemple 
des deux Pères a-t-il aidé au 
choix de votre vocation: je veux 
parler des RR. PP. üariépy et 
Proulx, missionnaires de Chine; 
peut-être aussi, votre voisin de
droite à la salle d’études, en vous hMlUKS M \kois, président 
passant des petites brochures sui </p rAmicale Sainte.F(tmille et 
la communauté des Peres Blancs. snint.Pierr*.cin,„r invite tous

Le prochain cortège de 
la Société Stjean-Baptiste

La Société Saint-Jean-Baptiste éclaircissements nécessa ires; 
de Montréal a tenu hier soir au «l,**i *•’*«» “■» milieu d’en'hou-

UN REFERENDUM 
DES CHAMBRES 

DE COMMERCE
Monument Natioral son congrès 
annuel de mars, sous la prési­
dence de M. Arthur Tremblay, 
président général.

Les sections étaient représen

aussi c’est au milieu d’en'hou- 
siastes applaudissements qu’il | 
révéla que “nos oeuvres d'inté-! 
rêt national pourraient être 
mieux poursuivies, à la suite de 
nos revenus additionnels”. M. |

nous réconforte en même temps après la chute originelle; dans 
qu’elle affirme hautement l’union ’ ce pays où les fleurs aux cou­

leurs variées et chatoyantes 
n'ont presque pas de parfum, où 
les oiseaux ont un plumage des 
•dus charmants, mais un ramage 
(invent des plus rauques, où les 

insectes puilullent mais dont 
quelques-uns fournissent (tels 
les fourmis et les sauterelles) 
des plats délicieux aux fins gour­
mets, où les bêtes fauves et les 
serpents ne nuisent jamais aux 
missionnaires. Vous souffrirez 
bien encore de la fièvre, de Tin- 
compréhension de quelques mis- 
sionaires nés sous d’autres deux. 
Vous vous ferez enlever de temps 
à nuire par votre cuisinier, 
transformé en infirmier, ces 
malheureux insectes, appelés chi­
ques. qui se logent sous les on­
gles et amènent la gangrène aux 
pieds si on les y laisse. Je me 
rappelle encore l’opération par 
vous subie après le dîner pris 
ensemble à Kisubi. Nous admi­
rions tout étonnés, avec de 
grands yeux, l’habileté du nègre 
qui enlevait avec une épingle de 
sûreté cet insecte qui vous fai­
sait souffrir depuis quelques 
jours.

Votre Afrique évolue rapide­
ment. Elle ne sera plus sous vo­
tre épiscopat ce qu’elle était à 
votre arrivée comme jeune mis­
sionnaire. 11 est important que 
nous vous aidions à la christiani­
ser. autrement ce ne sera qu’un 
vernis de civilisation qui tombe­
ra au premier choc et qui occa­
sionnera bien des maux comme 
nous le voyons par ce qui se 
passe dans ces pays à civilisa­
tion factice qui ont recouvré 
récemment leur indépendance. 
C’est l,e siècle de la conversion

i’ 4 r..:« s, * » « 4 A I y «

qui existe entre les membres du 
corps mystique. Ma gratitude va 
tout spécialement a tous les 
membres de mon clergé, à nos 
communautés religieuses d’hom­
mes et de femmes qui ont répon­
du si filialement et si généreu­
sement à l’appel qu’on leur a 
fait; vous m’en voudriez de ne 
pas féliciter tous les fidèles du 
diocèse qui ont voulu, par leur 
offrande, manifester leur corn 
préhension des grandes bénédic­
tions que le bon Dieu a répan 
dues en ce jour sur notre dio­
cèse.

Saint François de Sales dit 
quelque part dans ses oeuvres 
“qu’en certain jour de fête les 
saints se penchent sur les balus- 
tres du ciel pour regarder ce qui 
se passe sur la terre”. Par les 
yeux de la foi nous pouvions 
voir les pionniers du diocèse se 
réjouir avec nous ce matin. C’é 
taient, nous n’en doutons pas 
tout d’abord nos premiers évê­
ques dont les ossements repo 
sent dans la crypte de notre ca­
thédrale. C’était Monseigneur 
Provencher, qui fut non seule­
ment un évêque grand (puisqu’il 
mesurait 6 pieds 4 pouces) mais 
celui que l’histoire appellera le 
grand évêque, fondateur du dio­
cèse, premier professeur de no­
tre collège de Saint-Boniface qui 
lui doit son origine. Il devait sui­
vre avec intérêt le cinquième sa­
cre qui eut lieu dans Saint-Boni­
face, lui qui travailla tant à re­
cruter des vocations sacerdotales 
dans la vigne que le Seigneur lui 
avait confiée. ...

C’est Monseigneur Taché, eve- 
que missionnaire, premier ar­
chevêque de Saint-Boniface. » 
qui le Canada doit de posséder 
tout l’Ouest, qui devait être heu­
reux du sacre du premier Mani- 
tobain élevé à Tépiscopat pour 
une terre étrangère et du qua­
trième élève sorti de notre col­
lège de Saint-Boniface.

C’est Monseigneur Langevin 
qui devait trépigner de joie de 
voir le troisième Canadien de 
langue française recevoir Ponc­
tion sainte dans la cathédrale 
édifiée par ses soins au milieu 
de courses, de travaux apostoli­
ques et de luttes incessantes.

Ce furent aussi les évêques co­
adjuteurs, le saint Monseigneur 
Crandin, et Monseigneur Yellc

de Saint-Boniface, si cher à Mgr 
Langevin, à la direction duquel 
les autorités diocésaines venaient 
de nommer M. i’abbé Adonias 
Sabourin.

Votre premier directeur, Ex­
cellence, devait vous offrir les 
voeux des prêtres et vous présen­
ter l’offrande des paroisses du 
diocèse; mais, à la dernière mi­
nute, une grippe maligne Tempê- 
che d'accomplir ce geste qui, 
pour lui, aurait été agréable et 
doux, et me voilà poussé à le 
remplacer, poursuivant toujours 
une destinée prédite par un de 
nos professeurs de rhétorique, 
d’acteur de deuxième acte ou de 
substitut.

Alors je demande d’excuser je 
manque de préparation, et je 
dois avouer que, bien que je fusse 
tout près de vous, ce matin. Ex­
cellence, quand le St Esprit est 
descendu, je n’ai senti aucune 
brise, .aucun courant d'air pour 
me secourir dans mon travail.

Donc, nous sommes en sep­
tembre 1917, un tout petit garçon 
de 13 ans, conduit par son père, 
fait son entrée au petit Sémi­
naire. Son vieux curé, français 
d’origine mais canadien _ de 
coeur, je veux nommer Tabbé Isi­
dore Macaire, venait de décou­
vrir une vocation certaine dans 
son petit enfant de choeur et son 
servant de messe: c’est pourquoi 
il l'envoyait commencer son 
cours d’études.

Reçu par le nouveau directeur 
et admis comme élève, le petit 
gars fait ses adieux à son père, 
et, comme tous les nouveaux, se 
dirige craintif vers la salle de 
récréation, où il ne trouve que 
des figures étrangères, excepté 
un petit, malouin comme lui, du 
nom de Pierre Goulet.

Le lendemain, une dizajne de 
nouveaux venus sont dirigés vers 
une classe, ayant pour professeur 
de latin et de français M. Tabbé 
Louis Brodeur, et d’anglais, M. 
Tabbé Rosario Brodeur, aujour­
d’hui k Rév. évêque d’Alexan- 
dria. Notre petit gars de St-Ma- 
lo, c’est ainsi qu’on l’appelait 
dans le temps, avec son coparois­
sien et moi-même, étions parmi 
les dix élèves, qui formaient en 
cette année la classe d^éléments 
latins. L’année parut longue pour 
ces nouveaux séminaristes, et 
seulement cinq la terminèrent, 
comme vous pouvez le constater 
par une photographie, pendue 
au mur d’un corridor de cette 
maison.

Cependant, cette première an­
née montra que le petit de St- 
Malo promettait pour l’avenir, et 
même notre professeur, M. Tabbé 
Louis Brodeur le disait claire­
ment quand les quatre grands 
s’unissaient pour taquiner le pe­
tit de la classe. “Ne riez pas de 
lui, vous les grands, le petit Lau­
rent ira loin”. Ceux qui peuvent 
lire le palmarès de cette année 
1917-19141 du petit Séminaire de 
St-Boniface constateront que le 
petit Laurent rafla tous les pre­
miers prix, excepté celui de 
français qu’il laissa à son copa­
roissien, Pierre Goulet.

1918, Excellence, vous plaça 
en méthode, et les classes se pre­
naient au vieux collège. Là vous 
avez rencontré de_ nouveaux con­
disciples, les collégiens et les ju- 
nioristes; il en sera ainsi jus­
qu’en 1922. Après le feu, notre 
petit séminaire s’effaça pour 
donner la place au collège; et 
alors, pour les deux dernières 
années de votre cours, vous de­
veniez collégien. Ici, Excellence, 
je voudrais mentionner que la 
divine Providence nous donnait, 
comme professeurs de méthode 
et de versification, les RR. PP. 
Lacerte et Bernier.

j,: ;„„„9 les anciens pour le ronventumdevenir missionnaire d Afnqu _ / j ^ aura pen [e avril prochain.
Je ne pourrais le dire; mais la 
retraite de décision, faite à St-1 
Norbert et dirigée par le P. Ea- i 
couture confirma votre désir 
d'entrer chez les Pères Blancs, et 
réaliser, en même temps, ia pro­
phétie de l’abbé Brodeur: ‘‘Le 
petit Laurent ira loin".

Alors on partit pour Québec, 
et à l’ouverture des classes au 
Grand Séminaire, nous nous re­
trouvions suivant les mêmes 
cours. L’année terminée, ce fut 
votre départ pour le pays des 
Lavigerie, des Forbes, et de nom­
breux missionnaires canadiens, 
qui se donnaient à l’évangélisa­
tion des Noirs d’Afrique, le pays 
de vos rêves, de votre idéal, le 
pays où la divine Providence 
vous appelait.

En 1929, vous montiez au saint 
autel et deveniez le missionnai­
re, rempli de zèle, pour courir 
au salut des âmes. Un court sé­
jour au Manitoba, pour bénir les 
vôtres et les faire participer a 
votre .sacerdoce et à votre minis­
tère de missionnaire, et vous re­
tourniez à votre pays d’adoption, 
en passant par l’Angleterre, pour 
y demeurer une année afin d’a­
méliorer les principes que le Sei­
gneur d'Alexandria vous avait 
donnés en 1917!

Puis ce fut le contentement 
parfait, votre apostolat commen­
çait. Depuis 18 années vous vous 
êtes donné aux âmes qui vous 
demandaient; le* catéchismes, 
les retraites, les écoles, comme 
inspecteur du gouvernement, bé 
néficièrent de votre savoir et de 
votre zèle. Vous fûtes donc, Ex 
cellence, missionnaire, inspec­
teur d’écoles, économe et admi­
nistrateur du Vicariat de Buko 
ha.

Mais Ici. je dois dire que la 
prophétie devait s’accomplir tout 
à fait. Le petit Laurent, géogra­
phiquement, était loin, mais dans 
la pensée du vieux professeur, il 
irait loin aussi dans la hiérar­
chie de l’Eglise: aujourd’hui. Ex­
cellence, nous pouvons dire 
qu’elle vient de se réaliser com­
plètement.

Le Vicariat de Bukoba avait 
besoin d’un chef, d’un père, d’un 
administrateur pour continuer le 
travail de deux vieillards démis­
sionnaires; alors notre Saint Père 
le Pape vous a choisi pour con­
tinuer à conquérir cette partie 
de l’Afrique et y faire régner 
Jésus-Christ. Aujourd’hui vous 
devenez doublement missionnai­
re, car vous êtes nommé chef de 
missionnaires et vous devez 
pourvoir en plus à tout un vica­
riat.

A celle nouvelle, nous vos con­
disciples, nous vos codiocésains 
nous nous sommes souvenus du 
jeune missionnaire de 1929. 
Ayant appris la pauvreté de vo­
tre Vicariat, nous avons voulu 
venir à votre aide, alléger le 
lourd fardeau que l’Eglise vient 
de déposer sur vos épaules et 
participer, par nos prières et 
nos aumônes à vos travaux de 
missionnaire.

Nous avons compris que celui 
qui aide le missionnaire recevra 
la récompense de Tapôtre; c’est 
généreusement que tous les fidè­
les de ce diocèse ont apporté 
leur contribution à cette bourse 
que nous vous offrons.

De plus, nous vous assurons 
que nos prières vous accompa­
gneront dans votre nouveau 
champ d’apostolat pour que vous 
puissiez pousser plus loin le rè­
gne du Rédempteur.

Ad multos et faustissimos an- 
nos.

L’ALLEMAGNE
Conférence de 

M. R. Ristelhueber

Dans sa dernière conférence à 
ce sujet, M. Ristelhueber a expo­
sé l’oeuvre de reconstruction en­
treprise en Allemagne par le con­
grès de Vienne à la suite de TKm- 
pire napoléonien. La Confédéra­
tion germanique substituée à 
l’ancien Saint Empire ne comp­
tait plus que 35 Etats et 4 villes 
libres, tous placés sous la prési­
dence de l'empereur d’Autriche. 
La Prusse, considérablement 
agrandie, obtient la Rhénanie, ce 
qui la fait monter la garde sur 
le Rhin à la frontière française.

Toute la période qui s’étend de 
1815 à 1848 est dominée par la 
personnalité du chancelier autri­
chien Metternich qui incarne 
l’esprit de réaction, de même 
qu’il s’institue _ le défenseur de 
Tordre territorial établi au con­
grès de Vienne.

Les velléités libérales et natio 
nales sont soigneusement surveil­
lées jusqu’au moment où la Révo 
lution de 1848 fait exploser des 
sentiments trop longtemps com­
primés. Aussi cette Révolution 
marque-t-elle la chute de Metter­
nich. L’Autriche doit lutter alors 
contre des soulèvements natio 
naux en Bohême, en Hongrie, en 
Italie, et accorder une constitu­
tion. La Prusse entre dans la 
voie du libéralisme et devient le 
point de mire des Etats alle­
mands qui songent à la mettre à 
la tête d’un organisme rassem- 
blant tous les peuples germani­
ques. L’Autriche s'oppose à ce 
projet, dont elle serait exclue, et 
à la suite d’une rivalité d’influen­
ce, réussit à faire reculer la Prus­
se qui, déjà, prépare sa revanche. 

Dans sa prochaine conférence, 
ce soir, à 7 h. 30, à l’université, 
M..,Ristelhueber parlera de Guil­
laume I, Bismarck, la guerre aus­
tro-prussienne et la guerre de 
1870 qui consacre la formation 
de l’unité allemande sous Tégide 
de la Prusse.

tées par de très nombreux délé- Roger Duhamel, président de la 
gués qui manifestèrent le grand campagne du prêt d’honneur, 
intérêt qu’elles portent au pro- rappela le grand rôle social du 
grès sans cesse croissant de no- prêt d'honneur et insista pour 
tre Soriété nationale. I que toutes les sections donnent

Au début de cette réunion il y leur entier appui au succès de 
eut remise à la Société Saint- la prochaine campagne (3 au 19 
Jean-Baptiste de Montréal d'une avrilj.
magnifique peinture à Thuile, MM. Jean-Robert Bonnier, Dr 
oeuvre du peintre canadien-fran- J.-Alcide Martel et Emile Pigeon, 
çais, Alnhonse Lespérance. Gette firent connaître aux délégués les 
peinture représente M. Guy Fré- ; ~t—*— i*a.. j.,— i- j.,..,.,;

La Chambre de commerce du 
Canada demande à plus de 
500 Chambre, au pays, de 
se prononcer sur les enten­
tes fiscales fédérales-provin- 
ciales.

gault, historien, professeur à 
l’Université de Montréal et pre­
mier titulaire du Prix littéraire 
Duvernay. C.ette peinture est la 
première d'une série de por­
traits, qui, chaque année, per­
mettra de garder le souvenir du

récentes activités dans le domai­
ne des loisirs et de l'action na­
tionale.

M. Jean-Robert Bonnier atti­
ra l’attention des congressistes 
sur le devoir d'arborer fièrement 
le fleurdelisé et sur l’obligation 
de chacun de faire campagne sur

gagnant du Prix littéraire Duver- |e “fajt français” dans la provin- 
nay. ce de Québec. M. Bonnier rap-

Divers rapports financiers fu­
rent aussi présentés démontrant 
les succès de la Société Saint- 
Jean-Baptiste dans le monde 
économique. M. le président gé­
néral, Arthur Tremblay, sut ap­
porter à toutes les questions les

ACCUSATION DE 
MEURTRE REDUITE

Marsel Vaillancourt subira son 
procès sous une accusation 
d homicide involontaire.

pela aux délégués que la campa­
gne du livre français pour nos 
frères des autres provinces com­
mencera sous peu.

L’attention des congressistes 
fut surtout intéressée par la pré­
sentation des maquettes du pro­
chain cortège du 24 juin. Le thè­
me portera sur “la Cité”; chacun 
a pu juger de la beauté des pro- 
chains chars allégoriques et de ! 
la vie qu’il y aura dans ce cor-

M. K.W. Dalglish, président 
du comité des finances et de 
taxations de la Chambre de com­
merce du Canada, a annoncé au­
jourd'hui qu’on demandera à 
plus do 500 Chambres de com­
merce et “Board of Trade’’ du 
pays, de se prononcer sur les 
ententes fiscales fédérales-pro- 
vinciales.

Des formules spéciales, _ pour 
ce referendum, ont été mises à 
la poste. On demande aux Cham­
bres de commerce, dans ces for­
mules, d’exprimer leurs vues sur 
la manière de percevoir les 
droits de succession, les taxes 
sur les corporations et l’impôt 
personnel sur le revenu. On leur 
demande aussi de définir leur 
attitude en ce qui concerne le 
paiement des subsides aux pro­
vinces, et sur un certain nombre 
de problèmes généraux de taxa­
tion.

Cette décision de procéder par 
referendum a été prise au der­
nier congrès de la Chambre de 
commerce du Canada, tenu à

tège dont le grand animateur est /Québec en octobre dernier. On
- - « . ft > _ - ■ .ft ft' • ft A •• ft*S V ft # ft *- ftft ft, ♦ 4 .ft A ftS VS O 1 1 1 V ftl T 1

Marcel Vaillancourt, restaura­
teur de 36 ans. domicilié à Cur- 
tierville, qui était accusé (le 
meurtre, depuis la mort d’un 
aviateur du nom de Norman Mil­
ne, subira son procès aux assises 
sous une accusation réduite, à sa­
voir d’homicide involontaire.

Ainsi en a décidé le juge en 
chef Edouard Archambault, qui 
avait présidé Tenquête dans 
cette malheureuse affaire.

Vaillanrourt a été lui-même at­
teint d’une halle de révolver à 
la jambe à la suite de Tattentnt 
qui s’est déroulé dans son res­
taurant. La dispute avait débuté 
au sujet d’une cuiller qui avait 
été tordue par Milne, un client.

Le restaurateur a fait un sé­
jour de plusieurs semaines à Thô- 
pital et a ensuite été libéré sous 
un cautionnement de $10,000. à 
la demande expresse de son avo­
cat, Me Yvon Jasmin.

Appel des institutrices 
de SHawinigan

M. Emile Pigeon.
M. le Dr Martel fit appel aux 

sections pour que chacune en­
voie un artiste de ti.lent à Torea- 
sion du prochain gala des loisirs, 
qui aura lieu le 22 mal proehain, 
en la salle de spectacle du Monu­
ment National. M, Henri Rloux< 
ancien président du comité ré- i 
gional de Test, ancien nrésident 
de la section Ghanirlain, a été 
élu directeur général, en rem­
plaçant de M. J.-Léopold Gagner 
devenu chef du secrétariat.

Ce congrès fut un des plus vi­
vants qu’ait connus notre Société • 
et Ton eut la preuve que les Ca­
nadiens français savent s’unir, 
se grouper, afin de continuer 
l’oeuvre de leurs pères.

Des voeux furent chaleureuse­
ment apnlaudis; ils touchent à 
des questions nationales et socia­
les d’intérêt on ne peut plus ac­
tuel; on en fera lecture avec 
grand profit. |

espère, par cette consultation 
des chambres, que les résultats 
seront d’un précieux concours 
et pour le fédéral et pour les 
provinces.

Pour être sur d'obtenîr''Nv 
<e produit à

acJL
0p rapide

Recherche! la croix 
BAYER sur le comprime %

Les licences
de phonographes

Trois-Rivières, 13. (D.N.C.) —- 
Le Syndicat professionnel des 
institutrices catholiques de Sha- 
winigan a unanimement résolu 
que Me Alexandre Bastien. son 
procureur, soit autorisé à “inter­
jeter appel auprès de la Com- 

_____ mission des affaires'munlripale*.
I.e projet de règlement muni- (je ]a sentence arbitrale rendue., 

eipal modifiant le tarif des per- ]e 28 février 1948, aux fins d’oh- 
mis et licences augmente le coût i tenir l’échelle de salaires de 
des licences imposées aux pro- $1,000 à $2,000 pour toutes les 
priétaires de photographes et de institutrices, du fait que les eom- 
tablcs dites “bagatelles” dans les ntissaireS d’écoles n’ont pas dé- 
cndroits publics. Ces licences | montré qu'il ne pouvaient assu-

de l'Afrique, aimait à dire Pie 
XI. Vous serez un des généraux 
de l’avant-garde; nous vous sop 
tiendrons de nos prières et un 
peu de nos aumônes. Le hou 
Dieu nous le rendra au centuple 
dans notre diocèse en misionnai- 
rcs et en argent. Vous y ferez une 
oeuvre de conversion à laquelle 
tout membre du Christ doit s’as­
socier dans cette Afrique qui 
donne- actuellement à TEgli.se le 
plus d’espoir et de consolations, 
comme me le disait Sa Sainteté 
Pie XII dans Taudience du 4 no­
vembre dernier. Que notre pa­
tron, saint Boniface, grand mis­
sionnaire, lui aussi, vous ac­
compagne et vous protège.

Savants ontariens
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) 
— Un groupe de savants onta­
riens, membres du comité de 
l'industrie forestière de la com­
mission de recherches de TOn- 
tario. organisme mis sur pied 
par le gouvernement de cette 
province au mois d’août 1945, 
désireux de se familiariser avec 
les problèmes se rapportant à 
l’utilisation des produits de la 
forêt et plus particulièrement 
avec ceux ayant trait à Tindus- 
rtie de la pulpe et du papier, 
sont venus dans notre ville ven­
dredi après-midi. Ils ont visité 
l’Ecole de papeterie des Trois- 
Rivières, la seule du genre dans 
Test du Canada, de même que le 
moulin de la division Wayaga- 
mack de la Consolidated Paper 
Corporation.

Leur visite à l’Ecole de pape­
terie a été ménagée par le sous- 
ministre des terres et forêts de 
la province de Québec, M. Avila 
Bédard, à qui le secrétaire du 
comité en avait fait la requêle, 
et par Me Gustave Poisson, sons- 
ministre du Bien-être et de la 
jeunesse. •

L'éducation est une
affaire provinciale

Une caisse populaire 
à Sainte-Philomène

Attendu au’en vertu du pacte 
confédératif tout ce qui a trait 
à l’éducation relève exclusive­
ment de chacune des provinces;

Attendu que toute intervention 
de la part du fédéral dans le do­
maine de l’éducation vient en 
contravention avec l’autonomie 
provinciale;

Considérant qu’en divers do­
maines éducatifs, nommément le 
cinéma, les loisirs, etc., le gou­
vernement fédéral s’arroge des 
actes pour lesquels il n’a aucu­
ne juridiction, les délégués de 
la Société St-Jean-Baptiste, réu­
nis en congrès, ce lie jonr de 
mars 1948, demandent:

1* Aux autorités provinciales 
d’être plus vigilantes que jamais 
eu égard aux divers empiéte­
ments du gouvernement fédéral 
en matière d’éducation:

2“ Aux autorités fédérales de 
se retirer d’un domaine qui n’est 
aucunement de leur ressort et 
de respecter l’autonomie des 
province».

Jeudi soir, le 11 marV, sous 
la direction de M. Emile Girar- 
din, délégué de l’Union Régio­
nale des Caisses Populaires de 
Montréal, a eu lieu la fondation 
de la caisse populaire Sainte- 
Philomène de Rosemontt,

M. Albert Doutre, prés,; Hec­
tor Ayotte, vice-pris.; René De- 
silets, secrétaire; Paul-Emile La- 
vigueur, gérant. Olier Legi :s, 
Henri Orr, Léopold Labelle, 
Maurice Perras et Georges Paré, 
ont été élus administrateurs. M. 
le notaire Paul Guillet, prés., Jo­
seph Gariépy *t Gérard Leduc, 
ont été élus commissaires de 
crédit. M. Joseph Spénard, prés., 
Lucien Saint-Denis et Henri 
Doutre ont été élu» comeillers 
de surveillance.

M. P.-E. J«an •* <feuH 
da sa mère

Le drapeau canadien 
et la C.T.C.C.

seraient portées de $10 à $25 
dans le cas des phonographes et 
de $54 à $100 pour les “bagatel­
les”.

L’Association qui groupe ces 
propriétaires de tables et ne pho­
nographes et dont le président 
est M. Victor Chartier," vient 
d’adresser une lettre à tous les 
conseillers municipaux à ce pro­
pos. Elle soutient que cette aug­
mentation de tarif, si clic est 
adoptée, étouffera le. commerce 
visé et, par là, '“encouragera in­
directe m e n l l’épanouissement 
des entreprises illégales”. On ex- i 
pose dans la requête aux con­
seillers que l’opération d’un pho- j 
nographe rapporte en moyenne 
el par semaine, de *3 à $5 net à 
son propriétaire et une tahlc-ba-1 
gatelle, de $6 à $8 par semaine. 
On ajoute “comme il y a environ 
3,500 appareils en opération sur 
Tile de Montréal, il est assez du- i 
ficile de parler de millions dans 
cedit commerce”.

mer cette augmentation de salai­
res à cause d’un mauvaise posi- 
lion financière et que la preuve 
soumise au tribunal justifiait 
une augmentation de traitements 
encore plus élevée”.

I es institutrices ont pris cette 
décision après avoir pris con­
naissance, de la décision des 
commissaires d’en appeler de la 
sentence arbitrale.

J^uiy il a

SÉCURITÉ... 
CONFORT

• 9ntaii voui;

Il a installé un foyer mécanique à Anthracite, 
compact, efficace, qui lut aasute un chauffage 
entièrement automatique I fl il làaliçe une 
économie de 40% sur le combustible ... il 
emploie le Type "Buckwheat'’ d'Anthracite 
D. A H, si économique et toujours abondant ! 
Demandez immédiatement des détails à votre 

distributeur.

ANTHRACITE D & H

Chez nos confrères

La Ligue du Drapeau national 
a reçu ces jours-ci de la part de 
la (Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada. Inc., son 
mémoire annuel qu’elle présente 
au cabinet fédéral.

Nous trouvons en page 6 sous 
le titre: "Le Drapeau canadien” 
ce qui suit:

La C.T.C.C. se réjouit de cons­
tater que le gouvernement a con­
sacré définitivement le caractère 
officiel de l’hymne national O 
Canada. Cependant, elle souhaite 
qu’il adopte le plus tôt possible 
un drapeau canadien distinctif, 
ne renfermant aucun emblème 
étranger. Le projet soumis par la 
Ligue du Drapeau national lui 
parait être celui qui conviendrait 
le mieux au Canada.

La Ligue du Drapeau national 
du Canada félicite et remercie la 
C.T.C.C., qui, au nom de ses 
75,000 membre», réclame du gou­
vernement canadien la recon­
naissance officielle du drapeau 
blanc, rouge à feuille d’érabl».

Le cas du seul quotidien 
ouvrier du Canada

Mme veuve J.-P. Jean, née 
Martin, (Eléosa), est décédée 
jeudi, à son domicile, 3670 est, 
rue Ontario, à Tâge de 69 ans et 
9 mois.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son fils M. P.-E. Jean, quatre 
fiHes: Yvette, Simonne (Mme 
Henri Décary), Jeanne (Mme J. 
Fréchette) et Martine, (Mme P.* 
E. Reeves); plusieurs petits en­
fants; ses frères, Théodore, Léon 
et Georges Martin; ses soeurs, 
Mme Jules Geoffroy, (Marie), 
Mme Jos. Cormier (Léonie), et 
plusieurs neveux et nièces, cou­
sins et cousines.

Le service funèbre a été chan­
té ce matin en l’église de la Nati* 
vité d’Hochelaga. à 9h. 30.

Contre l'immigration
L’immigration bat son plein. 

D’après les statistiques du gou­
vernement fédéral, 67,127 per­
sonne» sont entrées au Canada 
Tan dernier, alors que des in­
dustries ralentissent leur produc­
tion et congédient des ouvriers, 
alors que des Canadiens logent 
en trop grand nombre dans les 
taudis et ne peuvent obtenir les 
matériaux suffisants pour se 
construire des habitations d’hom­
me.

Ives congressistes prient ins­
tamment les députés d’Ottawa 
d’arrêter cette migration antina­
tionale, nos soldats ne s’étant pas 
battiu pour permettre aux étran­
gers d’envahir leur navs.

Glace-Bay, N.-E., 15 (A. P.) 
L’union des- typographes de Gla- 
ce-Bay, en Nouvelle-Ecosse, est 
aujourd’hui aux prises avec le 
journal local Glace Rap Gazette, 
le seul quotidien ouvrier en 
existence au Canada. Les typos 
soutiennent qu’on les force a sa­
crifier leur emploi en abaissant 
leurs salaires au-dessous des 
taux ordonnés par l’Union. Us 
ont pour ce motif suspendu qua­
tre membres de cette union de­
venus depuis peu leurs patrons.

En février dernier, l’union des 
mineurs des provinces maritimes 
avait dû abandonner la publica­
tion de ce quotidien qui était de­
venu son organe en 1942. Six 
des employés du journal travail­
lant depuis à faux frais en étaient 
devenus par suite propriétaires, 
ce qui avait permis à la Gazette, 
de recommencer le 2 mars à pa­
raître. Les patrons-employes 
■suependu* ont menacé d’en ap­
peler du geste de Tunion des ty­
pos au congrès canadien du tra­
vail, avec lequel Tunion est affi­
liée directement.

Expansion du fleurdaKsé
Attendu que 1» prochain cor­

tège historique du 24 juin aura 
pour thème “La Cité”, les délé­
gués réunis en congrès ce 11 
mars 1948. demandent au au 
cours des diverses fêtes publi­
ques des prochains mois chaque 
citoyen de Montréal se fasse un 
impérieux devoir d’arborer le 
signe de ralliement de tous les 
citoyens de notre province fran­
çais*, 1* drapeau neurdelyeê.

SATISFACTION

RICHE MUSIQUE 
D’ORGUE 
à Pâqueâ

Un orgue Northern-Hommond dons votre 
église donnera une insurpassable et riche 
musique d'orgue.

C'EST L'INSTRUMENT TOUT 
DESIGNE POUR VOTRE 
EGLISE. IL EST TOUJOURS 
D'ACCORD. DANS TOUTE 
EGLISE, GRANDE OU PETITE,
IL DONNE LA RESONANCE 
D'UN ORGUE DE CATHE­
DRALE.

De fait, il coûte beaucoup moins cher que 
n'importe quel autre que vous puissiez 
acheter. C'est un point de vue auquel il 
faut songer sérieusement quand il est 
question de vous procurer un orgue pour 
votre église.

Nom* vont invitent à venir veif et 
entendre l’ergue Nerthern-Hammond 
et veut renteigner sur le* meyeni 
facMe* de veut procurer un de ce* 
invtrunaentt peur Piquet !

VOUS AIOUTEREZ A LA GAIETE PASCALE EN 
PLAÇANT UN ORGUE NORTHERN-HAMMOND 
DANS VOTRE EGLISE POUR CE GRAND |OUR !

DEPUIS 1871

lUIUlS&CO. LimiTEH
HALIFAX PLateaii 952S QUEBEC

1220 OUEST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL
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Su«sdu Curt de Mo^éai6 a '"J l,lus nombreux pourles mines
Semaine se terminant le 12 i 

mars 1948:
Industriels: cette semaine, 176, ! 

815; semaine précédente. 127,- 
7S9; année précédente, 224,656. I 
Volume: cette semaine. 949,925; ! 
semaine précédente, 617,421; an- 1 
née précédente. 653.813.

Nombre de valeurs transigées: ( 
cette sen.aine. 317; semaine pré-1 
cédente, 310. Ctains: cette semai­
ne, 73; semaine précédente, 93. 1

LES INDUSTRIELS 
PLUS ACTIFS

LES

Pertes: cette semaine, 161; se­
maine précédente. 126. Inchan­
gées: cette semaine, 83; semaine 
précédente; 91. Nouveaux hauts: 
cette semaine, 20; semaine pré­
cédente, 16. Nouveaux bas, cette 
semaine, 75; semaine précéden­
te, 71.

Valeur des transaclions: Se­
maine se terminant le 5 mars, 
$3,377,120; semaine précédente, 
$4,287,403.

LES MINES LES PLIS 
ACTIVES

•Southmount Inv.............. 17,283 Que. Manganese . .... 173,250
Dom. Steel & Coal “B” 16,543 Bob’s Lake ................ .. . 154,100
Cdn. Breweries ............ 9,716 Paealta Oils ................... 113,000
Cdn\ West. Lumber . . 99.325 Vinrav Malartic............. 82,500
Fleet \ircraft............ 8.720 Louvicourt .....................
Donnacona Paper ........ 5,665 Omnitrans . ........... 39,000
\bitibi P. & P.................. 4.623 Found Lake ................... 27.500
nns. Paper ................... 4,250 (',ons. Cent. Cadillac 23,780

«hawinignn ................... 4.023 Goldvue.................... .. 19,200
imperial Oil................... 3,763 Beaulieu ......................... 16,000

BOURSE DE MONTREAL
I* tot.U dn vente» a été de 50.800 

lions minières, vendredi dernier, en c 
les et de 154,700 actions minières, jeudi

actions industrielles et de 798,900 ac- 
omparaison de 38,000 action» industriel-
dernier.

OUY. Hafut Uax Ferm. Ouv. Haut Has Ferro
Abitibi Paper.............. 14% 13*4 13% Con» Smelters 95*4 95* a 95%
Bell Telephone .. .. 162** 161 161 % Consumers' Glass 34 34 34
Brazilian ....## 17% 17% 17% McMillan B" 5% 5% 5%
BA. Oil ..................... 20% 20% 20% Massev-Harris.............. 17% 17% 17%

1 Do pnv..................... 2434 24% 24% MoColl Front.................. 10% 10% 10%
B.C. Forest.................. 3% 3% 3% Mitchell. Robt. 17 17 17
Brack Mills................ 23 23 23 Molson's Brek. 34 34 34
Bldg Products 29% 29% 2914 Monti Locomotive 14% 14% 14%
Burrard Dry Dock 7 7% 7% Nat Breweries 39% 39% 39»**
Can Cement............. 15 15 15 Do prlv. . .. 42 42 42

Do prlv......................... 27 .27 27 Nat, Steel Car . . .. 19*8 1914 19%
Can. Breweries .. .. 19% 19% 19M, Noranda ................. 45 44 44
Can. Car ..................... 10% 10% 10% Ogllvle prlv .. ..

Ottawa El. Rly..............
164 164 164

Do •A1’ . .. ». 15 Va 15% 15V* 39 ;«9 39
Can Celanese .. .. 61» . 61 61 Shawlnlgan .. .. 21 203, 203;

Do prlv, .. ,, .. 35% 351,4 35% Shawmigan prlv............ 45:, 45', 45%
Can For. Inv. . .. .. 
Can. Ind. Al. A

26» 2 
11

26*2
11 11

Southam Co....................
Banks

17% 17% 17 Vs
C. I Alcohol - B'* 10% 10»i 10% 20% 20» 3 20%
Can. Locomtlve 23 23 23 Commerce............... ...... 22 22 22
Can. Oil 11% HU 11% Montreal .................... 26 26 26
Can. Pacific Rly. .. 13 13 13 Royal ................... 24 24 24

’ meture vendredi 
-ematne précédente 
Mol» précédent 
Année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine 
Bas de la aemalne . 
Haut pour 1948 .... 
Bai pour 1948 .... 
Haut pour 1947 
Baa pour 1947 . . .

8 10 20 30 10 15
Banque» Utilités Indust r. Com binées Papiers Mines

. 27 03 71 7 mo 98.5 310.63 72.12
26 89 72 1 ins 99 1 315.50 73.85
27 20 71.4 m 7 98.3 305.92 70.77

. 27.97 76 0 123 4 107.6 332.05 7183
. —0.14 —04 —07 —0.6 —4.87 —1.73
. 27 03 72.4 113 5 99.8 315.84 73
. 26.87 71.7 111.9 98 5 310.63 72.12

27.96 74.5 125.1 108 1 371 48 74 92
. 36 87 71.0 111.5 980 303.85 69 85. 28 96 7*8 1300 112.5 395,50 83.03. 2663 71.1 115.9 102.6 287.28 67.20

Me Uoland-A. MILLETTE, avocat 
de Montréal. <iui vient d'être créé, 

un conseil du roi. LE CURB DE MONTREAL

ACTIVITE MOINS CONSIDERABLE 
SUR LE MARCHE DU TRAVAIL

L'indice de l'emploi était de 193.7 en janvier 1948 
comparativement à 199.6 en décembre

Suivant le mouvement enre- , gistrent des déclins particulière- 
gistré au début de janvier, l’em- ! ment prononcés de 2.4 p.c. et de 
pioi dans les principaux établis- j 16 p.c. respectivement, 
sements industriels montre une Dans les divisions des manu- 
diminution importante. Au 1er factures, le tabac accuse une for-
janvier 1948, les 18,461 établis­
sements qui représentent les huit 
principaux groupes industriels

te augmentation saisonnière et 
les fabriques de boissons décla­
rent une faible augmentation.

et qui fou Baissent des renseigne- Les baisses sont générales dans 
ments au Bureau fédéral de la tous les autres groupes et parti- 
statistique déclarent un person- ; culièrement dans les aliments, 
nel de 2,011,984, en comparaison les textiles, les fonderies et les 
de 2,062,073 au 1er décembre aciéries.
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MONTANTS DEBOURSES
Les facteurs les plus impor- t . , . . j--7 074 -i-lants qui contribuent à ce déclin t0*3* $'2,oo7,274 est de-

Pesantcur minimum exigée dans le 
chargement des animaux vivants

Fortes exportations
d'engrais chimiques

La pi oduction actuella d’in- ■ ®r-* S
?;redients chimiques aïotés pour csa. *do 
ins d’engrais chimiques au Ga- osa. MaJMi 

nada est d’environ 100,000 ton­
nes de cyanamide, 180,000 ton­
nes de sulfate d’ammoniaqué,
‘tT»It flDU trmnv»» lit» nitrato ft’am-

Fennetnre des cours le *2 mgjg

Mal tins .. 
C.O. Inveeta 
C.I.L...................
Can. lug Rand.

tMv. Hast Baa Ferm.
■ IOH 1014 10*4 |

y. 1* 1* iê
•. :: P ? ♦*
. .. 4* m
. .. 18 \t>

'Par J.-E. Bisson, agronome, gé- 
' rant de la Cooperative cana­

dienne de bétail).
Après avoir donné quelques 

précisions sur la capacité des 
wagons à bestiaux il y a quinze 
jours, nous voulons aujourd’hui 
fournir quelques explications 
sur la pesanteur minimum exi­
gée par les chemins de fer dans 
le transport des animaux vi­
vants.

Nous avons indiqué le nombre 
d’animaux que l’on peut faire en­
trer dans un wagon ordinaire 
pour ne pas s’exposer à des per­
tes dues aux mortalités ou aux 
blessures en cours de route.

Voyons maintenant si nos in­
dications s’accordent bien avec 
les exigences des chemins de 
fer. L’on verra qu’il n’est pas 
toujours facile de remplir un 
wagon, comme l’exigent les rè­
glements des compagnies de 
transport, si l’on veut s’assurer 
au préalable que les animaux ar­
rivent sur !• marché en bon 
état.

En fait, l’on ne peut pas tou­
jours mettre dans un wagon la 
pesanteur minimum requise sans 
s’exposer à des pertes en transit. 
Et dana ces cas, le transport de­
vient plus coûteux. Voici quel­
les sont le* pesanteur* minima 
exigées par les compagnies de 
chemin de fer.

Dans un rayon de 200 milles 
ou moins, la pesanteur minimum 
est de 10,000 livres par wagon 
pour toutes lea catégories d’ani­
maux. Sur un parcours de plus 
île 200 milles, elle est plus élevée 
et varie suivant les espèces ani­
males. Ainsi, elle est de 14,000 
livres pour ks veaux et les mou- 
ton«. des 16,000 livres pour les 
porcs et de 20,000 livres pour 
les bêtes i cornes.

Cela veut dire que si le char- 
gemenl contient moins de 10,000 
livres dans le premier cas ou 
moins de 14,000, 16,000 ou 20,000 
livres dans les autres cas, le taux 
de fret est calculé sur ces pesan­
teurs minimums quand même. A 
remarquer, cependant, que le 
minimum de 10,000 livres sur 
une distance de 200 milles ou 
moins n’est accordée que lors­
que le transport est fait sur les 
voies du C.N.R. ou du C.P.R., 
mais ne s'applique pas sur les li­
gnes du Québec Central, du New 
York Central ou autres. C’est là 
une concession que les deux che­
mins de fer ont consentie aux ex­
péditeurs, il y a un certain nom­
bre d'années, et qu’ils conti­
nuent eneore aujourd’hui.

L'on nous demande mainte­
nant si ce privilège ne pourrait 
pas s'étendre aux expéditions de 
plus de 200 milles ou du moins 
si l'application des minimums de 
14,000, 16,000 ou 20,000 livres ne 
pourrait pas se faire d’une façon 
moins arbitraire.

Ainsi, il est pratiquement im­
possible de mettre sur un même 
plancher assez d’agneaux pesant 
en moyenne de 80 à 85 livres 
chacun pour former 14,000 livres 
sans surcharger le wagon et mê­
me avec 120 veaux de 100 livres 
ou 85 de 140 livres l’on n'atteint

pas encore ce minimum. Pour 
les porcs et les bovins, il est plus 
facile de répondre aux exigences 
de 16,000 livres et 20,000 livres, 
bien que, pendant les temps 
chauds, il ne «oit pas prudent de 
mettre 80 porcs de 200 livres 
dans un wagon; l'on doit en 
réduire le nombre de 70 à 65. Ici 
encore, Ton ne peut atteindre le 
minimum demandé.

Mais là où l’on est le plus ex­
posé à payer du fret sur une pe­
santeur supérieure à celle que 
l’on a, c’est dans le cas des wa­
gons mixtes. Ainsi, si un wa­
gon mélangé comprend une ou 
deux bêtes à cornes, le fret est 
chargé sur 20,000 livres, même 
si les animaux ne pèsent pas en 
tout plus que 10,000 ou 12,000 li­
vres. La même chose se pro­
duit dans le cas d’un chargement 
comprenant en grande partie 
des moutons et des veaux, avec 
seulement quelques porcs. Ici 
encore, il faut payer le fret sur 
16,000 livres, tandis que le wa­
gon ne renfermera que de 10,000 
à 12,000 livres. Dans ces sortes 
de chargement, il est pratique­
ment impossible de faire entrer 
dans le wagon la pesanteur sur 
laquelle on réclame le paiement.

De plus, ces chargements se 
présentent en tout temps de 
l’année et comprennent une 
grande proportion de* arriva­
ges. Dans tous ces cas, le pro­
ducteur est obligé de payer du 
fret sur une pesanteur supérieu­
re à celle de «es animaux.

C'est pourquoi il est à propos 
de recommander, pour les expé­
ditions faites à plus de 200 mil­
les du lieu de destination, une 
réduction de la pesanteur mini­
mum, pour les veaux et les mou­
tons, et un accommodement plus 
généreux dans rétablissement 
des taux de fret sur les wagons 
renfermant plusieurs espèces 
animales. Ainsi, dans ce der­
nier ras, il serait plus équitable 
île charger le fret sur la catégo­
rie la plus nombreuse contenue 
dans le wagon au lieu de se ba­
ser sur celle dont le poids mini­
mum exigé est le plus élevé.

Cette façon de procéder serait 
grandement appréciée des pro­
ducteurs et leur rendrait service 
dans l’expédition de leurs ani­
maux.

150,000 tonnes de nitrate d’am­
monium, 100,000 tonnes de phos­
phate d’ammonium 16-20 et 75,- 
000 tonnes de phosphate d’amo- 
nium 11-48. Les besoins cana-

Can, Marconi 
C. W, Lumber 
Com Alcohol* 
Cons. LHho. 

j Cons. Paper . 
I Club Aircraft 
i Donnacona ..

000 tonnes de .sulphate d’ammo- ; ®tor08 
niaque, 30,000 tonnes de nitrate s'Ci Pow- prtv-
d’ammonium, 12,000 tonnes de !------- ----------

; phosphate d’amonium 16-20 'et ;
55,000 tonnes de phosphate | 
d’aminoniun) 11-48. I.es forts ex- ;

( cedents sont exportés selon le 1 
I plan de contingentement du i 

Conseil international des vivres 
de réserve des Nations Unies. Le 
Canada contribue donc dans une 
grande mesure à fournir aux 
pays affamés dos engrais azotés 
pour les récoltes alimentaires.
En outre, le Canada est l’un des 
rares pays disposant de forts ap- 

I provisionnements d’engrais azo­
tés pour la consommation na­
tionale. _______ ^

Heureusement, la production j Btdgooü*..’ï. iu
canadienne d’engrais azotés   14

»% »%
os 66 66

1Ô0 160 160
175 175 ITS

3% 3% 3%
3% 3% 37s

25 25 25
18% 16 16%
65 65 66
22. 21% 22

7% 6% 6%
17 17 17
5 5 5

107 107 107

K T,
WlntMor mmi ..

MSoe*
Amo................................. 8
9*od-Ore....................... •
Bmuilèv U
Bwomcrt .. ,, ,. 4b
Bob* LKhc............. .. ..
Bordulac . . ,. .. il
Centremaqu* ..... 8
Cons. Cent. Osd. .. .. ISH 
Ooumor .. ,. .. 15
Dom*............................... 33
Donald» .. .. .. .. 75
Dulame........................... 21
East Sullivan.............. 240
Eldona............................. 77

OU Stocks
dons. Homestead . . 15^
Oespe................................. 171
Otnnitran*.......................... 10

Oar. Haut nas Ferm.

t 40
10

2•
Ww
l*Vi51
8

15
15
23
75
21

11»
73

15
171

10

40
10

3

£
ie
•1
8

15
15
23
75
21

U»
75

15
171
10

M. Gérard MOXGEAU, B-A„ L.S. 
U•. comptable agréé qui vien 
d être nommé contrôleur et secré­
taire de al maison Genm Tru­
deau & Cie Liée, de Montréal. M. 
Mongeau était auparavant avec 
la firme Chartré, Samson, Beau­
vais, Gauthier te Cie* comptables 

agréés.

de 2.9 p.c. sont la diminution du 
travail extérieur et des autres 
opérations saisonnières, les con­
gés de la période des fêtes et la 
fermeture pour fin de Pinvcn- 
taire. et les absences. La con­
traction générale des opérations 
est plutôt plus prononcée que 
celle de la date correspondante 
Tan dernier, bien que, en pour­
centage, elle le soit moins qu’au 
1er janvier 1946 et que la moyen­
ne de cette période de l’année, 
depuis 1920.

Rendement des voleurs variation.de ltndice

Coan fournis pu 

L.-J. FORGET * CW,

471, St-François-Xavier, Montreal

BOURSE DE TORONTO
Fèrntèture des cours le 1C mare

Venue 'litre
Abitibi.............

Do pevr. ..
Al^er .. •............
Algoma 
Aluminium 
Alum, of Oen. F. 
Am. N«ph. . 
Anglo Odn. .. . 
Beaulieu 
Bell Telepiiooe 
Bavoourt

Haut Bas.
14>4 13»«
187» IB*»
Ma 5 

3» 3TH 
219 217 317343,i 34>« 24%
30 30 30

185 186
181 161 Vj
ldi ldi'/,
37 38
30 31

Fer. Ventes

187s
5

38

Titne
Cocwest..............
Oorr Box F, .. 
CSoaraas .

187
161
182
43

1314 13%
comprend les trois formes nêces- i V. ” i: “n* "fft-
saires à 1 agriculture: engrais 1 Brewe™ * D»*t........ 1544 15*4 -
azotés, engrais ammoniacaux et 2ort,^Jfc.................  ® 51
engrais organiques. La cyanami- j A DbpriT................. 34^ mu.
de fournit l'azote organique [ Bj(J. Foreèt . U. 3% s’*
synthétique; le sulfate d’ammo- B.o. Pachm a ..' 13% 13%
niaque, le phosphate d’ammo- " 3^

le nitrate d ammonium, I Buffa<u«on.......... .. »
Buff Ankertte
OheotènrlMa 
Chlmo . .. 
Cltrelam .. 
Oocbenour . 
Oolomac .. 
Opnduit 
Can*. Bepttto 
cor»
Oam*. 8m«44er»

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10 20 10
Perm

UT. IN PA
hier .. 716 1129 313.71

Ferm ant. . 71.8 1132 31520
11 V « 1 sem. 72.3 112.7 317.25
Haut 1948 ... 73.9 125.1 371.48
Baa 1948 .... 73.2 124 5 364 99
Haut 1947 ... 78.8 1300 395.50
Baa 1947 ... 73.1 115.9 287.28

15
OR

73.45
73 43 
73.85
74 80 
73 58 
83.03 
77.20

Buiolo Gold Dredging
La Bourse de Montréal a été 

avisée par Buiolo Gold Dredg­
ing Ltd. que pendant le mois de 
février cinq drogues ont traité 
816,000 verges de gravier, pour 
un recouvrement total de 6,011 
onces d'or fin approximative­
ment.

mum;
l’azote ammoniacal: et le nitrate 
(dan* le nitrate d’ammonium), 
l’azote nitrate,

Houwe du coût de
kï vie en janvier

L« bureau fédéral de la statis­
tique annonce qu’en janvier l’in­
dice officiel du coût de la vie a 
augmenté de 1.8. Il était de 148.3 
le 2 janvier. Le 2 février M était 
monté à 150.1. Il approche donc 
du maximum de 150.6, atteint au 
cours de la période d’inflation 
qui suivit la première guerre 
mondiale.

Le bureau attribue au moins la 
moitié de la hausse de janvier à 
l'augmentation du prix des ali­
ments de base: viande, céréales,
légumes. Ce mois-là la hausse du........................................... #I
prix des importations britanni- Biondor.......................“ 1%
que» du Canada a eu des réper- ! S£üfi,<S1*<îu* °........... ... ï
eussions sur les prix intérieurs. Br*mtnoo 7 7 ” 34

Du 2 février 1947 au 2 février ! R. j. 7 .7 .7' .7 3
dernier, le coût de la vie a aug­
menté de 22.3. La hausse neptiis 
le début de la 2e guerre mondia­
le est de 48.9 p. c. Dans le cal­
cul de la statistique fédérale, la 
moyenne 1935-1939 égale 100.

A la Bourse <k

TORONTO
Toronto, 15 (C.P.) — Le mar­

ché fut plus ferme ce matin à 
l’ouverture de 1* bourse. Au 
cours des quinze premières mi­
nutes, les valeurs industrielles 
enregistrèrent huit gains pour 
environ deux pertes, les mines,
quatorze gains pour environ ______
neuf pertes. Western Oils furent ! Habitant .........7. 7 ‘3
inactives. Gains: Canadian Bre-1............................... 1
weries, Distillers, Modern Con- i HuJii Pam '..”.!' .7 .7 7 10

Ken Bay .. !. 7. 7. 7. 7 8KetvUi P*......................... <*
Lake Bbtpanae........................... s

83% 83'

D'Aragon .. . 
DaTtee Pet4 .. 
Dalntte .. ..
Detta ..............
Dtekenaon ..
Dlaooyery .. .
Dtot, Beagram 
Dlv Interest .
Dome..............
Jaoola.............
J aeon..............
Jobtirk* ...,
follet..............
Kayrand .. . 
Kelwren .. .. 
Kerr-Addleoo

Letoardor
CnH>

isbeeto*

C. W. Lumber .. 
Oon*. Paper .. 
Donnaoona .. ..
Haye*................
Int. Paper . .
MAO. Paper 

I Pend Oreille ..

Haut Bas Fer.
86 80 85
31% 20 30
16 26 26
TO 70 TO
11 » 10
11% 11 11%

116 130 130
28 26 25
66 63 63
55 51 51
17% 17%
SB 40 51
33% 22%, 22%
3 3 3

bS 13 16
48 41 41
36 36 36

»% S 5
21 10 20
14% 14 14
m» 15 17

160 1*6 106
530 300 500

30% 36% 35%
3% 3%

82 81 81

1.40
1.30
3.00 

.80
2.00

Aiumlnmm . .
Bathurst A
B. C. Power . .
British Am. OU 
Beld Cortlcelli .
BeU Telephone .
Brazilian 
Bldg. Products .
Can. Forg. A 
Can. For. Inv. .
C. and D. Sugar 
Can. Malting 
Can. Steamship 
Can. Brewerie»
Can. Cottons . .
Can. Celanese .
Can. Bronze . .
Cons. Glass . . .
Crown Cork . . .
Dom. Bridge 

Dom. Foundries 
Dam. Glass 
Dom. Textile 
Famous Player*
Foundation...................1 4Ô
Imperial OH......................... SO
Imp. .Tobacco......................40
Int. Nickel ..... 2.00
Int. Pete...........................50
Lake of the Woods . 1.90
Labatt................................. 1.00
Lang. J.A.............................. 1.00
Laura Secord .... 8.00
Mont. Cotton* .... 50
Mol,. Paper....................... 2.00
Moleon................................1.00
Nat. Breweries .... 2.00
Nat. Steel Car ... 1.50
Ogllvle.................................1.00
Ottawa L. K. A P. . . .80
Penmans ........................3.00
Powell River......................1.40

Taux prix Ren 
du dlv. app. % 

8 00 218 
. 1.50 18

1.80 36
1.00 21 

. 6.00 158 
8.00 181%
2 00 17

29
25
32
16
52

3.68
8.30
6.18
4.75
3.79
4.95

11.70
4.84
6.00
9.35
5.00
3.82

2.20
3.00
2.00 
2.00 
2.00 
1.20

1.40
1.00

1.00 12% 7.80 
2 00 19% 10.25 

44% 4.95 
81 4.91
43 5.85
40 5.00
36 5.25
28% 4.17 

28 5.00
30% 3.38 

.60 12% 4.90
1.00 18% 8.08 

21 8.76
15
13
30%
13
26
34 
20
14 
13
39
35
40 
19%

36 
17

9% 3% 3%
16% 16 16 
39 22 32
34 33% 34
46% 48% 48% 
731, 22% 22%

J50 345 •"230

MINES NON INSCRITES
C.-B. Charron #t Ci» — tft Slfocgaea ouest

Abenaki* .. .. 
Alexander .. . 
Am*. Xlr. .. .

' Annamaqn» ..
1 Baker ..
I Barber Larder 

Bl-Ore

Bright McDode................  13
Burley Po............................ 2
Camleren..................... . 3
Captain*.. ................................. 3
Carrloona................................... 1%
On. Mamt .............................. 7%
Cohanbler................................. iij
Con. Chib. .. .......................... i»

Oop-............................  10
Curuni .. .. ........................... 40
Dsibf .. .. —. .. .. .. ,. 3
De Santis .. .. .. ............... y.
Dom Nk*................................. «
Dona Pat..................................... 1%
Durham................................. ip
Hlectra .............. 4
fflmoc.....................   4
!Bni<taAe .. .. ». .. .. ., 10
Oui oop................................ 2
Garment...........................................
Qlencona................................... 3%
Grand Chib................................ ag
Greenlee............................... 5
Orndhog........................................ 10
Qutf L. .........................................140
GwUllam .................................... 3
Halden .. .. ........................... n%

Offre Dem.

Quebec Power 
Royallte 
St. Law. Flour .
Shawlnlgan 
Steel of Canada 
Sou t ham 
So. Can. lower .
Wabaaeo 
Walkers Good
Wtlall.................
Zellers................
Banquet:
Can. National# .
Commerce . . .
Montréal.......................  ,30
Dominion...........................1.00
Nouvelle-lkxisse . . . 1J0
Royale................................. 1.80
Toronto . .
Storks privilégié»
Anglo Canadian

1.00
1,00
i.eo
1.20
3.00

1.00 
1.20 
400 
1.50 
1.00 
1.25

M
.30

1.30

2.35

3.31 
3.08 
6.44 
3.86 
5.71 
4.16
5.00 
5.71
4.15
5.16 
3.85 
500 
6.60
4.00 
3.52 
A 69 
3.50

18% 5.30 
17 5.89

£
3?
31
88
18
18
77
36
31
35

4.85
5.70
4.50
5.55
6.55 
5.30
5.75
4.76 
3.57

boursé en salaires et gages 
1er janvier, par les 18,461 em­
ployeurs des huit principales 
industries qui soumettent des 
rapports; ce total représente 
une baisse de 8.1 p.c. en com­
paraison du chiffre de $78,934,- 
081 le 1er décembre. Le gain 
hebdomadaire per capita décli­
ne de $38.28 le 1er décembre à 
$36.24 le 1er janvier on de $3.04. 
-------------  m 1 ■»»

Court des huiles
ewu* faonü» par watt liumiM»» 

th» UHtf
Of fl* Bsm.7. :: iT4!?

•y» w /
“ 1* i

3» '

19%

Admirai................
Albertac Panifie .
Anaconda...........................
Anglo Canadian.....................
British Dominion........... ®
Calmont..................................44

. 406

. 17
15

______ _______ »
Commonwealth ......................  46
Dalhouele.............................  40
Davie*.................................... 12
Eastcrest .................................... •
Foothill*................................ 330
Globe OH.................................. 80% 81
Grease Creek........................... 2% 2%
Hlghwood Sarcee.................... 9% 10
Home OH.............................  810 630
Lethbridge ............................... 1% 2%
McDougall Segur .................. 9
Calmont Leduc................. 18
East Leduc.......................  27%
Leduc Consolidated ...... 14
Leduc West......................... 66
McLeod OH............................. 4

. 11% 12

Model Oil................................... 27 30
National...........................) .. 19 31
New Ranchmen's................. 7% 8
Okalta..................................... 135 128

. 8% «
•

part, les manufactures. les mi- \ nVcMieid ..7 .7 !. 's

Le nombre-indice de l’emploi, 
fondé sur la base de 100 en 1926, 
s’établit à 193.7 au 1er janvier,
en comparaison de 199.6 le 1er _______
décembre et 181.0 le 1er janvier i caigary a Edmonton 
tiM? Ce dernier chiffre est le ( 
plus eleve des dossiers pour eet- j common 
te époque de l’année et il dé­
passe de 4.3 p.c. le sommet cor­
respondant précédent, soit 18Ô.7 
en 1944. La contraction de l’em­
ploi au 1er janvier, comparati­
vement au 1er décembre, est ac­
compagnée d'un déclin sensible 
des salaires et gages déboursés 
par les établissements qui col­
laborent avec le Bureau; ce dé­
clin des gages et des salaires dé­
passe celui de janvier 1947, , 
mais il est un peu moins pro- Mercury ou 
noncé que celui du 1er janvier km city 
1946.

Au 1er janvier, l’emploi aug­
mente dans l'abattage du bois. ,____
les communications, les chemins j Pacaita .. 
de fer et le commerce. D’autre S?,!]11?®

s
360

U
19
2»
15%
68
4%

11
nés, le transnort loch! et par eau, 
la construction et les réonra- 
tions ainsi que les buanderies 
et les établissements de nettoya­
ge à sec déclarent des baisses 
qui, dans certains cas, sont de Vkl!ey
caractère saisonnier. Les manu- ! volcan 
factures et la construction enre- j Wellington .’.

Royal Can............................... ) 11%
Royallte ................................... 6%
South Brazeau....................... 1*
Southwest................................. 26
Spooner..................................... 17%
Sunset ..    8

.................... 19
)................... 9%............... 21

12

36
9

40
10
30
7

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

21 3.80
23% 3.55
36 
29
37 
24
38

3,20
3.45
3.25
4.16
3.16

50 4.50
La Sali*
Laval :e

Macho R. .

Mar. Bird
Ma' Don
Miles R

Mohawk P.
Murmac

ted Paper. Duquesne, East Sulli- 
tainers. Hayes Steel, Consplida- 
van. Giant, Labrador. Louvi- 
court, McIntyre, O'Brien, Osu- 
lake, Sherritt, Quebec Labrador. 
Pertes: Consumers Gas, Domi­
nion Steel.

Newoore .............................
New. Aug...................................... 8
N. Offset* .. .. .................  335 :
Noreau ................................... 50
Novele P................................. .. 2
Obalftki ’45.................................. 10
Obaska......................................... 12
Opemiska.................................... 10
Oroflno..................   30
Paecalla ............................................15
Payne .................................... 6
Princeton ...........................................
Privateer........................ .. .. .. >4
Que Jo........................................... 4%
Rand. Mal..................................... *
Randona..................................... 4%
Rebalr ................................... 19
Redwood...................................... 6
Russet......................................... *
Salmita....................................... 5
Sheldon...................................... le
Sllv. Arrow............................... 14
Starlight...................................... 4
Trident........................................ 17
Val d'Bel.................................... 1%
Vermillon  ................ .. 22
Vtklng ,. .................................... 25
Vincent....................................... 3
Wesley ....................................... 1
WHwood..................................... 1%

«% 7%
Belt Cortlcslll . . . 7 00 181 4.35
Can. Bronze ... 5.00 102 4.90I 3 j Can. Nor. Power . 7.00 110 6.3516 18 ; Can. Cement . . 1.30 38 4.659 12 | Can. Steamship 2.50 36% 6.753 4 Can. Cottons 1.30 26 4.60

8 10 Can. Industrie» . . 7.00 188 3.97
4 6 Can. Falrb Morse . 6.00 150 4.00

36 «2 Comm. Alcohol . . . .40 7 5.70
W 18 Dom. Glass ................ 1.40 46% 3.92
13 16 , Dom. Textile ... 7.00 .184 3.80
2Vt 4 i Gatineau Power . . 5.00 109% 4.56
4 8 Gen. Steel Waree . 5.00 106 4.72
7 8 Howard Smith Pr. 2.00 48% 4 04

12 14 Imp. Tobacco 1.00 25 4.00
XL 35 Ind. Occeptance 5.00 106 4.72
Tl 30 Lake of the Woods 7.00 165 4.25

Maaeey-Harris . . 
Mont. Cottons . . 
Nat. Breweries . . 

I OgUvle
Ottawa L. H. A P. 

I Penmans

1.25 36
1.75 40
1.75 43
7.00 165
5 00 103
6 00 149

Power Corp.....................6.00 110
Sher. Williams 7.00 150

4.55
2.28
4.08
4.25
4.85
4.05
5.45
4.65

Steel of Canada . . . 3.00 76 3.02
South Can Power . 6 00 115 5.20
Tuckett Tobacco . , 7.00 184 3.80
Weet Root Power . . 
Mines

7.00 165 4.24

Cons. Smelt. ... 3 00 95 3 16
Dome ................. 22 5.30
Hudson Bav................. 3.00 45 6.65
I.ake Shore . . . . 14 5.15
Noranda........................ 2.00 44 4.55

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re 
llgleuses à se prévaloir de ncs ner- 

vlces partlcuUers. ^
441, St-François-Xavier. Montréal 

Tél. MArqoette 2383-2384

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbonr 5990

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.

AVOCAT
EDIFICE ‘'METROPOLF'*

4, rue Notre-Dame est, chambre 903 
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Dom. : AT. 42*1

Anatole Vanler, c.r., Guy Vanier, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

51 ouett, rue Saint-Jacques 
Tél. UArbour 2*41

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBI8B. C.A. 
Gérard HURTUBISE, CA. 
Maurice RICHARD, C.A. 
Georges-R. MARTIN, CA. 
Marcel BISSON. CA.

60, St-Jacques Montréal 1
Téléphones : HA. 93*2 - HA. 8739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

BREVETS D'INVENTION

•—Payable en fonds américain»........ ....... Il ♦ «■—--------------
A la National

Breweries Ltd.

Annonces dass/ ftèes
A LOUER DESSIN

Chambre é louer k Pointe-Claire avec 
eau courante et toüette. Service du 
téléphone. Aussi camp d'été à louer 
S’adreeser par téléphone à 2669, 18 du 
Golf.17-3-48

A LOUER — DIVERS
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jo#.-U. Oervais 
Enr g. 4510 Do Laroche. CH. 5653. 16-3-48

BUREAUX A LOUER
ATTENTION ! Plusieurs bureaux 

chauffés pour professionnels. Libres en 
mal. CH. 2482. 20-3-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cour* particuliers et cercle# d'études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l'Ontario. Mlle M.-A. Lemaire. 
MA 188*. Jjn.o.

HYPOTHEQUES ET PRETS
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction ville et banlieue. Prompt 

service. Achat de créances 
et d’hypothèques

414 ouest Saint-Jacques, Chambre 101 
PL. 8505

4493 De Laroche _ AM. 1958
17-3-48

TERRE A VENDRE
A BON MARCHE bonne terre avec 

ou sans roulant prés de Montrééal. 
Vendra ou donnera à moitié, 1410. rue 
—U.»*. Montréal. 1-4-48

Classes avec modèle. Mercredi et ven­
dredi soir Groupe limité * 15. Tél. 
Fltzroy 4223 22-3-48

Valeur de notre dollar
New-York. 15 (C'P.) — U *■- 

leur d’escompte de notre dollar 
sur le marché du change étran­
ger a gagné aujourd'hui 1-16; 
elle est présentement de 104o{,. 
La livre sterling est demeurée 
inchangée à $4.03*4.

TERRAINS, COTTAGES 
A VENDRE

STE-LÜCE-SUR-MeR: terrains A ven­
dre et cottages construits sur demande. 
Appeler MA. 4293 le soir LA. 7882.

23-3-48

TARI F

Annonces classifiées 
Devoir — BEIair 3361

430 Kobe-Dame eet

aumniMiue. yi .usqun iv a.
l pour le four même Four le 
aedl jusqu’* 4 h. le vendredi 
cèdent) :

(Commandes prises lusqu à 10 h.
am. b M ~
sami
précédent
1 cent le mot . 35c minimum comp­

tant. Annonces facturées l%c le 
mot, minimum 40c.

Annonces semt-vedettes (eanetéree 
de différente# grosseurs ou tnden- 
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
manda. (Variant d* 8c à le la 
ligne mesure agate — 14 ligne# au 
pouce sur une ool.) eelon U nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléance# etc., 
3 cents I* mot minimum. 50 centa.

Fiançailles, prochain» mariage*. 3 
cents la mot, minimum 81.00 l'In­
sertion.

A la Bouraa de

NEW-YORK
Nem-York. 15 (A.P.) — Les 

pertes furent aussi eoniidérables 
que les gnin« ce matin. Valeurs 
actives: Southern Railmay. Ana­
conda. United Aircraft. Monsan­
to Chemical. U. S. Steel. Eastern 
Air Lines, General Motors et 
Twentieth Century-Fox. Pertes:
North American, ConioHdnted 
Edison, Southern Pacific, Tlli- 
noi* Central, Standard OH (N.
J ). American Woolen, Lockheed 1 étmngè^d.'
et Ivennecott. canadienne national*

MINERALE DE LA 
PROVINCE AU COURS DE JANVIER

Baits« considérable comparativement au mois 
de décembre 1947

M. Jonathan Robinson, minis­
tre des mines, vient d’émettre le 
bulletin statistique du mois de 
janvier 1948. sur la production 
minérale de la province de Qué­
bec.

Les productions d'amiante, 
d’argent, de produits d’argilf, de 
chaux et de ciment ont été plus 
élevées en janvier 1918 qu'en 
janvier 1947. L'augmentation est 
plutôt faible pour l’amiante mais 
généralement considérable pour 
toutes les autres substances.

Marché des changes
Par 1* servie# dss relations

A la Bourse de

MONTREAL
Montréal. 15 (C.P.)—Les gains 

furent plus considérables que les 
petres pour les mines ce matin. 
Valeurs actives: Ottawa Electric 
Railway. Winnipeg Electric. 
Consolidated Paper, Dulma, East 
Sullivan, O’Brien et Sullivan. 
Pertes: Abitibi, Sisco “B", Impe­
rial Oil, Louvicourt et Macdo­
nald. )

mSSÏSh*- *

Angleterre: llrre cable .......... 404
France: franc ........................ ..
Belgique: frsne ......................  ‘
Suisse: franc .............................. îwr
Hollands: florin ...................... x.O
Norvège: couronne .................. J035
Danemark: couronne ............... .3110
Suède: couronne ................. jeos
Tchécoslovaquie: cour. . . oaoa
Brésil: mllreta .................. .0547

Taux d# la Commission du 
contrôle du change étranger:

< sterling
I aménoala

Achat Vante 

4 08 4.04
rkir %* Wf.

Dans le cas de l'or et de l'ar­
gent, elle est surtout due au fait 
que le smelter de Noranda a été

Le président de “National 
Breweries Limited ”, M. Norman 
J. Dawes, annonce les promo­
tions et changements suivants 
dans Je personnel de la Compa­
gnie: M. H.G. Schuck, directeur 

■ technique, au service de la Com­
pagnie depuis quarante ans,

: prend sa retraite le 13 mars. Il 
est remplacé par M. H.G. Letch, 
qui entrera en fonction sous le 
titre de brasseur en chef et con­
tinuera d’agir comme gérant de 
là brasserie Dow. M. L..I. Scott,

: directeur de la production de­
puis 1946. devient l'adjoint du 
vice-président exécutif, M. J.C. 

, Cushing. Il est remplacé par M.

.^Manuel del Inventëu
■ f % ‘ ' <’/ form u/e, de preo ve 

. - Sr a'/nuent/on
écr/raz èT*

ALBERT FOURNIER
, B^ewcutcuf? d,6J>fyiTs<fihrmu)t

j^934 SIECATHERINESZI MONTREAL

fermé durant tout le mois de j o.J.N. Dawes. M. R.G. Irwin, 
janvier 1.147 pour cause de gre- brasseur à la brasserie Boswell,

Par rapport au mois de dé­
cembre 1947, la production d'a­
miante du mois de janvier ac­
cuse une forte baisse, celle de la 
chaux, une baisse plus faible 
mais assez prononcée, et celle de 
l’or et de l'argent, une légère di­
minution. Les productions de 
produits d'argile et de ciment 
ont aussi baissé considérable­
ment, mais ici la baisse est nor­
male. du moins pour la plus 
grande partie, la demande pour 
ces matériaux de construction 
étant ordinairement pins faible 
à cette époque de l'année.

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tons pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roule, J.-Alfred Basllen 

’ 761 ouest, rue Ste-Catherine 
.MONTREAL

COMPTABLES

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

4928. av. Verdun. VERDUN 
VO. 0642

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.c.

De U Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenac 5252 81* Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

devient brasseur à la.Dow; M. J. Comptables agréés
H. Heighton, brasseur adjoint de chartered Accountants
Black Horse, devient brasseur à . Maur. Chartré, C-A. Maur. Samson. C.A. 
la brasserie Boswell. Ces deux ^'on Jôm!c'a.CA' Gér. Marceau. 
changements seront effectifs le ; luc.-p. Béiair, c.a. Lior*i Houssin, c.a 
1er juin 1948. ----  --------- -

HA. 5544

|.-A. MESSIER, or
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANltlF * MESSIER 
1<S7, Saint-Denis — Montréal

Gaspé Oil Ventures

Jacq. Angers, C.A 
Alb. Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger. C.A.
Roger Roy. CA.
Montréal Quebec

Dollard Huot. C.A. 
Raym. Fortier, C.A. 
Guy Bernard, C.A. 
H Bourgolng. CA.

Rouyn:

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 1*5*

ASSURANCES

Janvier Décembre
1946 1947 1947

46.633 44 059 57.372

PRBCTWJX

54,410 46.047 56.297

138.257 64.966 139.698

Amtonte.
tonne»

Or.
oruv*

Argent.
^oncee

MATERIAUXDH OONîrrRUXmON
Produit»

d'argile 8M6.S03 * 
Chaux.

tanne» 38.963
Ciment.

barils KéJOS

Le Lnrb de Montréal a été no­
tifié par Gaspé Oil Ventures Li­
mited qu’on a approuvé, à une 
assemblée spéciale des action- 

! naires, qui eut lieu le 20 févri.er 
1948, l'augmentation du capital 

I de la compagnie. De 3,000.000I __ !» « . , ,
5,000,000 d actions: l’acquisition 
de 900,000 actions de la Conti­
nental Petroleum Limited par 
l’émission de 900,000 actions à 
même le trésor de la compagnie 
a également été approuvée; la 
date d’expiration des certificats 

j d’achat a été prolongée au 31 
; décembre 1950. On s’est adressé 

*384,733 : au gouvernement provincial afin 
30 24» de se procurer les lettres paten- 

1 tes voulues pour couvrir l'ang- 
<38,136 L mentation de capital.

ï

^Assurance suri* Ht

SattbrQarîif
MONTREM,

NARCISSE DUCHA8ME, P.résUsa»
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LA PRÉDICATION DU CAREME Vive discussion 
à propos du 
mandat yerbal

r—
>

Au Gesù Le R. P. Carré à Notre-Dame

Le Christ et notre Des pauvres parmi nous 
communauté humaine

Trots occusé* se voient refuser 
tout coutionnement por le juge 
Edouard Archambault, qui ac­
corde le mandat verbal à la 
Sûreté

Cinquième sermon du carême
.> -.

Sermon du R. P. Robert Bernier, SJ.
Le P. Robert Bernier démon­

tre que les hommes ne réussi­
ront à construire leur commu­
nauté humaine que s’ils se re­
joignent dans la communion des 
saints. Il fait ensuite cet appel 
à ceux qui croient aux réalités 
surnaturelles.

Il arrive un moment où l’ex­
emple est impossible, où les oeu­
vres sociales, l’action politique, 
la bienveillance, l’aumône sont 
impossibles. On est séparé de ses 
frères humains par une barrière 
insurmontable, un rideau de fer.

Oui aujourd’hui convertira la 
Russie?

Qui pénétrera jusqu’au coeur 
de ces multitudes sans lumiè­
re? I,’entrée est interdite au 
missionnaire, au simple visiteur. 
Vos journaux, vos brochures, 
votre radio n’y pénètrent pas.

Et pourtant, un fragment 
énorme de l’humanité s’y débat 
dans la souffrance, et dans la 
souffrance, l’ignorance et le 
sang, sous la menace du fouet, 
travaille obscurément à créer 
là-bas aussi un monde nouveau, 
un homme nouveau. Cet effort 
gigantesque dans la nuit menace 
l’équilibre mondial dont nous 
avons besom, menace la paix 
dont nous avons besoin.

Il faut que le coeur des Rus­
ses soit changé, pour ne pas que 
nous périssions avec eux; il 
faut que le coeur des Russes soit 
changé, tout simplement parce 
que le Russe aussi doit être sau­
vé, parce que le Christ est mort 
pour le Russe d’aujourd’hui aus­
si.

Qui le rejoindra? Qui traver­
sera la frontière? Il n’est plus 
qu’une issue; la grâce. Il faut 
passer par Dieu. Qui passera? 
Le brave garçon, la brave fem­
me qui revient deux fois l’année 
se décharger en confession de 
son bagage de péchés mortels? 
Pensex-vous? Non, on nays d’un 
autre prix l’entrée de la lumière 
chez Satan!

Le brave bourgeois entre deux 
vins qui adopte, dit-il, les cou- 
'umes de son niveau social? Le 
bon catholique qui communie 
une fois par année, qui laisse

courir ses enfants le soir sans 
surveillance pour fréquenter en 
paix son club de cartes? Pensez- 
vous? Et qu’en penserait, si elle 
savait, la petite marxiste qui 
cherche à tâtons la vérité dans 
les grimoires diaboliques de Lé­
nine, Je jeune étudiant commu­
niste, le Russe en qui remuent 
encore faiblement les restes de 
mysticisme de sa race? Qu’en 
penseraient-ils, tous ceux qui 
peinent, qui cherchent, qui veu­
lent se donner sans arriver à 
comprendre le sens de la vie, 
qui souffrent du froid, de la 
faim, de la misère corporelle, 
de l’abêtissement d’une condi­
tion dont sont exclues la liberté 
même de penser, la liberté mê­
me de la conscience, dont l’hon­
neur et tout ce qui est sacré 
pour l’homme sont exclues, 
qu’en penseraient-ils s’ils vous 
apercevaient soudain, installés 
dans votre confort, libres, non 
seulement de penser, mais de 
parier et d’agir, et s’ils réali­
saient tout à coup ce que vous 
possédez de plus précieux: l’a­
mitié du Dieu fait homme, l’E­
glise, les sacrements, le privilè­
ge d’assimiler tous les jours à 
votre chair la chair divine,, la 
joie d’adorer et de prier dans la 
certitude, l’espérance dans la 
douleur, la vérité, la lumière, 
l’amour? S’ils réalisaient que 
Dieu vous a donné tout cela 
pour que vous le donniez à d’au­
tres, à eux; qu’il suffit d’un ges­
te, une prière, un sacrifice pour 
être à leurs côtés, pour être cet­
te main sur leur épaule, cette lu 
mière vacillante, cet éclair de 
courage? Que penseraient-ils de 
notre tranquillité, de notre in­
souciance satisfaite?

Ah! pour passer jusqu’à eux, 
il faut autre chose que de bons 
garçons et de braves femmes, 
que des médiocres. Il faut des 
saints.

Dans notre monde cloisonné, 
plus que jamais il faut croire à 
l’efficacité surnaturelle. L’hom­
me n’élève pas de barrières si 
hautes que Dieu ne les puisse 
franchir. En passant par Dieu, 
on peut rejoindre tout homme.

Le P. Emile Bouvier, SJ., 
à l'Université de Tientsin

Mgr Olivier Maurault, recteur 
de TUniversité de Montréal, an­
nonce que le directeur de la Fa­
culté des relations industrielles 
de la Faculté des sciences socia­

les relations entre le capital et le 
travail dans les pays de l’Améri­
que du Nord. De plus, il condui­
ra une enquête dans les indus­
tries de la Chine afin de pouvoir 
établir des cours qui répondent 
aux exigences de la Chine.

Si Jésus est toujours vivant, 
par sa Parole, dans son Eucha­
ristie et en nous, certains textes 
de l’Evangile font penser à une 
présence spéciale, à une espèce 
de choix que le Seigneur a vou­
lus. Cette présence ce choix, 
Pascal mourant les respectait 
quand il demandait qu’on ame­
nât dans sa maison un pauvre, 
afin qu’il pût communier au 
Christ dans "un de ses membres 
souffrants. Ses témoins les plus 
authentiques, Jésus les a en effet 
désignés; “Ce que vous aurez fait 
au plus petit, au plus déshérité 
d’entre ceux-là qui sont mes frè­
res, c’est à moi-même que vous 
l’aurez fait”. Et avec plus de pré­
cision encore, il ajouta que ceux 
qui auraient su le reconnaître 
pauvre, prisonnier malade, se­
raient sauvé, et que les autres 
connaîtraient la réprobation.

Que signifie ce choix? Quelle 
altitude enseigne-t-il aux chré­
tiens? 11 nous dicte, semble-t-il, 
deux devoirs suprêmes: à l’égard 
des pauvres et à l’égard de nous- 
mêmes.

Jésus «t la misère
Il y a, certes, des devoirs de 

justice qui s’imposent aux dis­
ciples du Christ. La formule: ren­
dre à chacun ce qui lui est dû, 
recouvre aussi bien les respon­
sabilités personnelles de l’hom­
me de qui dépendent d’autres 
hommes, que les responsabilités 
plus générales d’un pays et de 
son économie. Elle englobe les 
problèmes de salaire, de loge­
ments, etc---- Qu’un tel respect
de la justice sociale puisse di­
minuer le paupérisme, supprimer 
dans l’existence d’un grand nom­
bre l’angoisse du lendemain, l’in­
certitude fondamentale qui crée 
la condition prolétarienne voilà 
qui est évident. Les Encycliques 
y ont assez insisté. Toutefois 
les paroles de l’Evangile ajoutent 
une autre obligation à ce devoir 
de justice: elles ouvrent à la cha­
rité des horizons illimités.

“Il y aura toujours des pau- 
vrçt parmi vous”. De ces pau­
vres-que l’injustice multiplie; 
mais le contexte évangélique 
élargit la notion un peu étroite 
que nous aurions spontanément. 
Sur qui, en effet, Jésus s’est-il 
penché? En qui, par conséquent, 
désormais habite-t-il? Voye*-les, 
tout au long des récite de« Apô­
tres, attachés comme une ombre 
à la Personne du Sauveur: les 
pauvres de biens, mais aussi las 
pauvres de santé, les malades, et 
les inquiets, et les âmes en deuil, 
tous les pauvres de bonheur.

L’Ancien Testament avait con­
seillé la miséricorde à leur égard. 
Mais dans le régime ihéocratique

Johnnie Ovedechuck, 3à ans, 
1103, rue Cypress, George Ste- 

inlassablement, à ; phanatis, 33 ans. 610, avenue 
Moffat, à Verdun, et Jean-Paul

1

L’Université de Tientsin a été 
fondée en 1923 et devint officiel-

ne la racuue ues science» suc.»- lement reconnue en 1935 par le la miser* était eomm* un
les, économiques et politiques de ministère de l’Education du gou- ; reproche * Dieu. Pour qu elle 
l’Université de Montréal, le R. P. vernement chinois. Durant 1 oc- ‘>hhnt sa dignrté te aoa «ms M 
Emile Bouvier, S.J., partira pour cupation japonaise, comme on le /*'I1.*,la.wfrânee p» Celte qui 
la Chine le moi, prochain pour fK\‘- > mm ri? er^i

rant la guerre. C’est ce qui ex- le Chef des pauvre* 
pKque cette augmentation consi­
dérable du nombre des étudiants.
L'enregistrement total dépassait 
deux mille étudiant». C’est pour­

ri répondre, ----
l’appel des pays meurtris. Mais 
le choix qu’a fait le Christ exi­
ge davantage. On l'a compris, en 
cette ville où grandissent d admi­
rables oeuvres de charité. G est 
que si l’argent est nécessaire 
rien ne remplace le don de soi. 
Un grand éducateur disait à des 
garçons de vingt ans: “Je veux 
qu’il y ait des pauvres dans vo­
tre vie”; oui, des êtres qui souf­
frent de l’une quelconque des mi­
sères du monde: la maladie la 
gène l'isolement, à qui l’on 
ouvre son coeur et que l'on re­
garde, d’un regard proprement 
chrétien, chargé d’amour — car 
Jésus est là, vivant.

Pauvres, nous-mêmes...

Avec certains de ses biens, il 
faut donner aux pauvres son 
coeur. C’est beaucoup mais Jésus 
réclame davantage. En effet, les 
affirmations de l’Evangile sont 
trop insistantes pour ne pas si­
gnifier autre chose. Pour être vi­
vant en nous, le Seigneur ne de­
mande-t-il pas que nous réali­
sions, à notre mesure l’état de 
pauvreté?

Il faut juger les choses saine­
ment. L’Evangile ne méprise pas 
l’argent: il est un instrument 
d’échange entre les hommes. La 
santé, la valeur intellectuelle, le 
bonheur humain ne sont pas non 
plus condamnés. Mais ils peuvent 
faire peser sur nous un tragique 
asservissement. Un homme pé­
cheur oublie facilement qu’il 
n’est, devant Dieu, que le gérant 
de ses biens ou de» faveurs que 
la vie lui octroie. L’instinct de 
possession est puissant: peu à 
peu la créature de Dieu qu’esrt la 
richesse, l’amour, la science, est 
détournée de son but, recherchée 
pour elle-même et devient une 
idole.

Alors, qu’ete-ce <p»e l’idole va 
faire dé cette humanité qui se 
met ainsi à son service? C’est 
simple: elle fait oublier aux hom­
mes qu’ils sont fils de Dieu. E* 
notez qu’il n’ete même pa» né­
cessaire d’être comblé sur le 
terre, pour céder à un pareil en­
voûtement. “Dieu, dit saint Au­
gustin, ne regarde pas ce qu’on 
possède, mais la convoitise”. 
Voilà la mot capital. Qu’il ait peu 
ou beaucoup, celui oui convoite 
attend, en fait, de» biens de ce 
monde le bonheur. Oui, en fait, 
car on peut se trouver toutes 
sorte» d’excuse», et le chrétien 
lui-même n’eet pas à l’abri des 
illusions. Son ambition peut trè« 
bien ne pa* être la légitime volon­
té de mettre en oeuvre *es dons 
et se» possibilité», mais le goût 
d’acquérir, de jouir, de tirer de 
l’existence tout oe qu’il peut, 
bref la convoitise^ tentation per­
manente iei-bae.

une période de trois ans, en vue 
de répondre à la demande de 
TUniversité de Tientsin, qu T’- 
sire organiser une Faculté de 
sciences économiques et uné sec­
tion des relations industrielles. 

Tientsin est le second centre

Cette présence permanente du 
Christ dans se» membre» «ouf- 
frant», l’Eglise Ta affirmé* à tra­
vel* le* aièclee. Bossuet devait

Iienisin esi re secu,iu uv“w-, ^ si.ruir llo*ner un® forme saisissante àcommercial et industriel de la quoi cette umversite veut eia g cette doctrine dans son sermon 
Chine et TUniversité de Tientsin «« cadres et P sur Téminente dignité des pau-veut établir, en plus de sa Fa- perdanslesens de Involution ^ dans rBglise Cw. rEgiise 

- ‘ nord-amêHcaine «u point de vue dit_il( e#t .«la vill€ dee pauTre--l
universitaire. où Ton ete, par eux, introduit,

Le Père Emile Bouvier, S.J., ] accueilli. On! de telles affirma- 
partira vers la fin de Tannée sco- tiens bousculent le» manière» de 
laire pour revenir au début de juger dont nou* sommes, à peu 
septembre afin de reprendre ses près inévitablement, les victime», 
cours à la section des relations Qui entourons-nous d’honneur ? 
industrielles de TUniversité de Ceux qui sont puissant», qui réa» 
Montréal.

culté de génie et de commerce, 
une Faculté qui répondra aux 
exigences du commerce et de 
l’industrie. De plus, le Père don­
nera une série de conférences 
dans les trois Universités, TUni­
versité de l’Aurore à Shanghaï, 
TUniversité de Fu Jen à Peiping, 
et TUniversité de Tientsin, sur

CARTES D’AFFAIRES

CINEMATOGRAPHIE IMPRIMEURS GRAVEURS

AMATEURS 
DE CINEMA

La plus grande librairie de films 
8 et 16 mm. silencieux en location 

au Canada.
Projecteurs, écrans, 

lampes, ciment, «te.
ACCESSOIRES DE CINEMAS LYRIC 

WILFRID PICARD, prop.
• 8981 Christophe-Colomb

CR. 5130

Téléphona s ABElair 9311

L1 IMPRIMERIE 
POPULAIRE

Limitée
EDIFICE DU ''DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 Mt ni» Notra-Dcrm». Montra cil

sissent. Vers qui va spontané­
ment notre déférence? Vers ceux 
qui, étant bien placé», peuvent 
(on ne sait jamais... ) non» être 
un jour utiles.

La générosité matérielle ré­
pond, pour une part, à ToWiga- 
tion de charité que nous impose 
le Seigneur. Et le prêtre d# Fran­
ce est ému plu* qu’il ne pent dire 
en voyant un paye'comme celnt-

Now» eomprenotM. etet» fois, 
pourquoi le Seigneur a exalté 
à ce point le pauvreté. Il deman­
de à chacun, non pas d’abandon­
ner »ee condition» de vie, mais 
d’interroger sa eon»ci#nce: cer­
tes, y a-t-il de» pauvre» dan» mon 
coeur? mate plu» encore: est-ce 
que j’attends, oui ou non, le bon­
heur de» richesses, d» la science, 
de Tamour, on d» mon Dieu? 
Tell» est la pauvreté essentielle: 
se rappeler toujours qu’on est fils 
de Dieu, te, si heureux soit-on, ne 
pas casser d’être, d’abord, un fils 
d* Dieu. Dans cette âme-lè Jésus 
sera vivant, et il ne cessera pas 
de parler- ne te laisse pas ensor­
celer, Vimage de ce monde passe, 
mets ton trésor en moi, te que là 
soit ton coeur!

Le prédicateur achève ton 
sermon en signalant que l’expo­
sé de o* devoir suprême vient 
clôre à }u«te titre sa série de 
conférences. Car si, depuis un 
moi», quelquM-unes des splen­
deurs du christianisme ont été 
rappeléae, seul pourra bien les 
comprendre, lee goûter et en vi­
vre, celni qui aura Tâme d’un 
pauvre ouvert* à l’éternel Amour.

Staycheff, 27 ans, 4388, rue Co­
loniale, ont comparu «levant le 
juge en chef Edouard Archam­
bault sous Tacciisation d'avoir 
le, ou vers le 27 février dernier, 
conspiré illégalement avec Joe 
Beindolph, pour commettre un 
vol à main année dans une mai­
son de jeu de la Côte de Liesse.

Me Henri Monty, c.r., repré­
sentait la Couronne, tandis que 
les accusés étaient représentés 
par Mes Charles Coderre, c.r., 
John Crankshaw, c.r., Myer 
Gross et John Long, c.r.

Le tribunal a fixé l’enquête 
préliminaire au 16 mars pro­
chain. Les accusés devront entre- 
temps paser trois jours à la Sû­
reté municipale tout fins d’i­
dentification.

Le mandat verbal

Les avocats de la défense ont 
tous demandé que leurs clients 
soient libérés sous cautionne­
ment, mais Me Monty s’y est ob­
jecté. Une argumentation a suivi 
entre le juge Archambault, l’avo­
cat de la Couronne et les procu­
reurs des accusés. Me Long, le 
premier, a soutenu‘que le “ver­
bal remand” doit servir à l’iden­
tification des accusés. Dans le 
cas actuel, a-t-il dit, les accusés 
se sont livrés volontairement à 
la police, mardi et jeudi derniers, 
par conséquent la police a eu 
amplement le temps de faire 
l’identification. Par ailleurs, con­
tinue Me Long, il n’y a rien de 
sérieux dans l'accusation actuel­
le qui puissse justifier le “verbal 
remand”.

Mes Gros et Crankshaw, pour 
leur part, ont soumis au tribunal 
que c’était un précédent dange­
reux que d’accorder un “verbal 
remand” sans raison. “Les accu­
sés seront détenus pour interro­
gatoire, et Ton sait quelle sorte 
d’interrogatoire’*.
Tout* liberté possible à la police

Le juge Archambault est inter­
venu ici pour dire que Ton doit 
accorder toute la latitude néces­
saire à la police pour qu'elle 
puisse porter plainte. “Les détec­
tives n’ont pas à transiger avec 
des enfants d’école”, a souligné 
le tribunal. Finalement la dis­
cussion s'est close. Le cautionne­
ment a été refusé et le mandat 
verbal accordé.

Joe Reindolpb, contre qui un 
mandat d’amener a été émis hier 
matin, est mentionné dans la 
plainte, mais l’accusation n’a pas 
été lue pour lui. On sait que Rein- 
dolph est disparu depuis quel­
que» jours et que la famille a de­
mandé à la police municipale de 
le rechercher.

EPHREM GRENIER JACQUES GINGRAS T.-L. DOUTRE
Lors des élections des officiers du local 1*5 de nJon}VPO0raphique Jacques-Cmlier. lenuet samedi 
dernier MM. T.-L. Doutre et Ephrem Grenier ont été réélus membres du comité executif, tandis qu u 

troisième membre a été élu en la personne de M. Jacques Gingras.

Premier gérant de 
Ville SainMaurent

M. Lucien Toupin a été nommé à ce haut poste 
hier soir — Les remarques de M. le maire 

Gohier à cette occasion — Notes 
biographiques sur M. Toupin

MORT DU R.P. SERIEIX
Il était l'ancien supérieur du 

collège L’Assomption d e 
Worcester.

Vendredi, à Ville Saint-Lau-1 sont d’opinion qu’il possède ton 
rent, a eu Heu la nomination de i tes les qualifications requises 
M. Lucien Toupin comme pi e- ' 
mier gérant de cette municipali­
té. “Afin d’assurer le bon fonc- 
tionnement et la surveillance de
lous les départements, a dit M 
le maire Edouard Gohier à cette 
occasion, nous avons cru que le 
moyen le plus efficace et le plus 
pratique était de nommer un gé­
rant tel que la loi «les cités et 
villes l’a prévu". Il ajoute:

“Notre population est touf près 
de 11,000 âmes, notre budget dé­
passe S500,000 et notre rôle 
d’évaluation s’élève à près de 
15 millions de dollars”.

M. Gohier fait observer au su­
jet de M. Toupin: “M. Lucien 
Toupin est avec nous depuis 
sept mois et vos administrateurs

Worcester. -- Le Rév. Péri 
Glodoald Sérieix. A.A-, ancie 
supérieur du Collège tie TAs 
somption de Worcester, Mass, 
est mort le 8 mars, d’une maladie 
de coeur. 11 était parmi les reii 
gieux de la paroisse espagnole 
«le Notre-Dame de TEspéranc- 
à New-York.

Le père Glodoald est né le lé 
mai 1880, à St-Exupéry, en Fran 
ce. Novice Assomptionniste ci’ 
1897. il fit ses études de philosc 
nhie et de théologie à Paris,

pour remplir la position de gé­
rant dans le meilleur intérêt de 
la municipalité”.

M. Lucien Toupin a fait «es, 
études classiques au séminaire j Jérusalem et à Constantinople 
de Sainte-Thérèse, il est licencié C’est dans cette dernière ville 
en sciences commerciales de qu’il reçut l’onction sacerdotal. 
l’Ecole des hautes études coin- i le 9 moi 1907. 
mercialcs de Montréal, et il est | Avant de venir aux Etats-Uni; 
licencié en sciences comptables, j] a exercé son ministère en An 
M. Toupin a été à l’emploi de la ; glcterre. C'est de 1923 à 192"
cité de Montréal de 1941 à 1917 
au service des finances; depuis 
le mois d’août 1947 il occupait 
la fonction de surintendant spé­
cial et de greffier de Saint-Lau- 
rent. Hier soir, il était promu 
premier gérant de cette dernière 
ville. M, Toupin n’est âgé que de 
35 ans.

Décès ck M. l'abbé
Irénée Courteau

, Les Trois-Rivières, 15 — M. 
l’abbé Irénée Courteau est déré- 
dé à l’âge de 63 ans à Thôpital 
de Nicolet. A sa retraite depuis 
plusieurs années, il avait fait du 
ministère dans le diocèse de Ni­
colet et dans l’ouest canadien. 
Son service a été célébré ce ma­
tin à la cathédrale de Nicolet par 
Son Exc. Mgr Albini Lafortune, 
évêque «ht diocèse.

Mgr Flanagan et les 
jeunes criminels 

aJfe ma n<k

troupes américaines d’occupa­
tion en Allemagne. Il doit pren­
dre charge d’un programme de 
«secours moraux à la jeunesse en 
ce pays ainsi que dans la con­
trée voisine de l’Autriche. Mgr 
Flanagan, un expert reconnu en 
répression par la douceur de la 
criminalilé juvénile, vient pré­
cisément d’accomplir un travail 
semblable pendant trois mois au 
Japon.

Accidents en 1946

A le Société médicale 
de Montréal

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines i chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Accès- 
soiree de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 oueat, ru» St jacquei, Montréal 
TéL HArbour 6983 R.-T. Armand

%

LAITERIE

CH. 6088 — 3599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadienne-française
A. Patenaude. propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

Royal — Remington — t'nderwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux 
réztiHec et por­
tatif. P r o t e c - 
leurs de chè­
ques, dupllca- 

.teurs. calcula- 
1 leurs et machi­

nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlère) NX. 231*

ENCADREURS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimé, gratuits sur demande.

3686. Henri-Julien PL. 1112

SALLE A MANGER

Wisintsiner & Fils
90S, BOULEVARD SX-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIEBo 

Moulurée — Cadres — Miroirs 
Réparation, de cadres et miroirs

LAnc. 22*4

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherAén

Vin et Bière 
Alex. JULIEN

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Si-Hyacinthe se prépare activement 
en vue des fêtes du 2e centenaire

Elles seront Jm 12» 14 tt 15 août
pro«fcaift

Saint-Hyacinthe, W (D.If.C.)— 
“Faisons du 2e centenaire notre 
fête à tous”. Tel est 1» mot d’or­
dre que S. H. le maire Ernest-O. 
Picard, de St-Hyacinthe, a laiaté 
ces jours dernier» aux dirigeanti 
du comité du second centenaire 
«le St-Hyacinthe, de la Chambre 
de commerce des jeunes de cette 
ville, au cours d’une visite que 
ceux-ci lui firent à l’hôtel de vil­
le. M. Picard leur fournit de» 
statistique* «ur la ville, particu­
lièrement *ur le séminaire de St- 
Hyacinthe, qui a 137 année» 
d’existence:

“Notre séminaire, dit-il, a 
donné à l’Eglise et à TEtat trois 
lieutenants-gouverneurs de la 
province de Québec; un lieute­
nant-gouverneur de l’Ontario; 4 
premiers ministre du Québec; 7 
archevêques et 21 évêque»; 24 
ministres à Ottawa et à Québec; 
29 sénateura ou conseillera légis­
latifs; 22 juge* des Cours supé­
rieures; 16 magistrat»; 3 surin­
tendants de l’instruction publi­
que; 23 prélats romains; 42 dé­
putés aux parlements de l’Onta­
rio et du Québec; et un nombre 
considérable de prêtre», hommes 
de lettre», médecins, avocats, et 
le reste”.

M. Picard encourrgea les orga­
nisateurs des fêtes du second 
centenaire à continuer leur tra­
vail pour que les manifestations 
publiques des 13, 14 et 15 août 
prochain aient l’envergure qui 
convienne à Tevénement. Ceux- 
ci demandent aux commerçants 
de la ville de préparer dès main­
tenant des vitrines spéciales. Des

prix eeront ■tenbues aux meil­
leurs exhibit». Le* hommes d’af­
faire» peuvent «’adresser à cette 
fin à 1* Chambre de commerce 
des jeunes, oà on leur fournit a 
volontiera dee idée* d’étalage».
QUELQUS* DATES

Ci-après quelques-unes des

gremière» dates historhpies de 
t-Hyacinthe;

1747 — M novembre — Con­
cession de la Seigneurie de St- 
Hyacinthe à François de Rigaud, 
seigneur de Vaudreuil, fils du 
marquis de Vaudreuil. gouver­
neur de la Nouvelle-France.

1753 — Vente de la seigneurie
à Jacques-Hyacinthe-Simon De­
lorme, dit Lapointe, de Québec, 
entrepreneur pour les plales- 
formes et affûts d’artillerie, pour 
Je service du Roi. Prix: 4,OÛO li­
vres. cour* français.

1760 — Concession de» pre­
mières tsrres de la seigneurie. — 
Premier établissement seigneu­
rial au Rapide-Plat, quatre mille»

Î>lus bas que le présent site de 
a cité de St-Hyacinthe. Lea exer­
cices religieux se font dan» le 

maison du seigneur.

Société <futte m«Mt
M. l’abbé Joachim Forest, eha 

pelain à Thôpital Saint-Jean de 
Dieu, décédé le 8 mar» 1948, était 
membre de la Société d’une 
messe.

G. Robert MéteHeh. tewookM,
chancelier.

La Société Médioaite d* Mont­
réal tiendra, le mardi 16 mars, à 
9 heure» p.m., à l’hôpital Notre- 
Dame (pavillon de» gardes-ma- 
lade») te sous la présidence du 
docteur L.-Henri Gariépy, un 
symposium consacré an traite­
ment de la syphilis-acqnise ré­
cente.

An début de la séance, M y 
aura nomination et élection d’un 
nouveau vice-président, en rem­
placement du docteur J.-Edo»- 
ard Samson, démissionnaire.

Le docteur Vincent Laperriè- 
re sera ensuite mis en nomina­
tion comme membre titulaire et 
le docteur Napoléon Langis (Ri- 
mouski), comme membre corres­
pondant.

Le programme dea travaux 
scientifiques est ainsi constitué:

a) Evolution du traitement 
— Revue de la question des dix 
dernières années: Docteur (leor- 
es Leclerc;

b) Réaction sérologique quan­
titative et qualitative dans la sy­
philis récente: Docteur Jules 
Archambault;

c) Traitement on cinq semai­
nes de la syphilis récente, par 
pénicilline, mapharsen te nla- 
muth — Rapport préliminaire: 
Dootenr» AlbéH* Maria, F.-L. 
Roulais, Adrien Lambert, Jea»- 
Panl Foiay te George» Leclere.

En discussion: nn jury com­
posé des docteur* Albérl» Marin, 
Jules Archambault, David Bean- 
Heu, Henri Smith, Georges Le­
clerc te Canton Bellemare, son* 
la présidence du docteur L.-Hen­
ri Gariépy, répondra aux «juea- 
tions de l’auditoire.

Tous les membres de 1s Socié­
té Médicale de Montréal te lea 
médecins de la ville te des en­
virons sont invités k cette as­
semblé».

Cours aux qumcaillien
La section des quincailliers 

de Montréal a entrepris de faire 
donner une série de cours sur 
les différents aspects de ce com­
merce aux quicailliers te à leur» 
employés.

Le premier de ces cours a été 
donné il y a quelipie temp* par 
la “General Steel Wares’* sur le* 
produits qu’elle fabrique, leur 
manutention et leur vente.

Mercredi le 17. ce sera an tour 
de la "National Cash Reg’d" de 
fournir an moyen de films te de 
conférences une information 
aussi complète que possible aux 
intéressés.

Ce* cour» se donnent dan* tel 
salle “Bleu te Or** de la palestre 
Nationale, k 8 h. 15, le soir, te 
tous les quincailliers te leur* 
employés y sont bienvenus-

On attend un euditoire d’en­
viron 400 personne» à la séance 
de mercredi le 17 man pro­
chain.

De» pAx d* peàeene» seront 
tiré» à «Hver» «nomes»*» «f* tel
veillée.

Francfort, Allemagne. 15 (A. 
p.) — jx fondateur du célèbre
“Bovs’ Town”, Mgr Edward Fia-, ... . ,
nagàn, vient d’arriver par avion ; en tout, 15,987 accidents, mor- 

Francfort, «juartier général des tels et non mortels.

Le bureau provincial «les sta­
tistiques publie un rapport pré­
liminaire des accidents de cir- 
curation survenus en 1946.

437 personnes ont été tuées 
dans des accidents d’autos, en 
1916, et 7,645 blessées. Il y a eu,

qu’il fut supérieur du Collège d« 
l’Assomption. Après, il a exerci 
la charge de provincial à Pari 
jusqu’en 1935. Ses dernières an 
nées s’écoulèrent dans une déni 
retraite, imposée par son état d«’ 
santé, dans la maison de New 
York.

Durant les années de son supé 
riorat à Worcester, il a pris uni 
part active à la vie franco-amé 
ricaine. L’Assomption a fait «1. 
grands pas en avant: Taile «h 
1926 est son oeuvre, ainsi qm 
le gymnase, et les courts de ten 
n is. En 1929, lors du 25e an ni 
yersaire du Collège, c’est sur son 
invitation que Tambassadeui 
Paul Claudel est venu à Worces 
ter.

Certains lacs ont été pratique 
ment vidés par de» pêcheur' 
sans conscience. Aussi, pour en­
rayer cette destruction systéma­
tique, pour prévenir l’extinction 
quasi totale de certains habitant' 
de nos cours d’eau, le gouverne 
ment de Québec instituait en 
1933, à St-Faustin, un service de 
pisciculture. Dans des réservoir, 
spéciaux on assure la croissance 
«le petits poissons qui sont ensui­
te transportés vers les lacs et les 
rivières qu’ils peuplent en ' 
multipliant. Petit poisson, de­
viendra grand, un documentaire 
sur la -station piscicole de St 
Faustin, est une réalisation de 

• l’Office national du film.

■’•sf. - . ic-

Plus grand réseau
+<,melio«»tionS “"fÜÜ!

sonst^'

Dwprm vingt ans, les taux do servies 
téléphonique sont restés fondamentalement 
les mêmes. Et, pourtant, l’utilité pratique et 
la qualité du service sont incomparablement 
sapériwua de nos jours.
En dean années seulement, noos avons 
ajouté au réseau 257,000 nouveaux appareils, 
installé des centaines de tableaux da 
distribution, et entraîné des mil’’ers àr 
téléphonistes et techniciens, pour étendra, 
moderniser et perfectionner notre servie*.
Et cota, à une époque où U fallait payer 
beaucoup pha cher Is mein-d'oeuvre et 
les matériaux.
P4m> lys cTappassAi «t

'T
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LES CLUBS CANADIEN ET CHICAGO ONT ETE ÉLIMINÉS HIER
RICHARD PERMET AU CANADIEN 

DE VAINCRE LES RANGERS, HIER
Le Rocket o compté quatre buts contre les New- 

Yorkais dans la joute qui s'est disputée au Madi­
son Square Garden, alors que les joueurs de 
Dick Irvin ont triomphé par 6 à 3

New-York, 15. — Les Rangers 
le Frank Boucher ont dû de 
nouveau baisser pavillon devant 
es joueurs du Canadien hier soir 
dors que, vaincus samedi dans 
a métropole canadienne, les 
•eprésentants du Broadway ont 
mbi un autre échec, hier, 
uix mains des équipiers de 
tick Irvin et cela grâce à 
a magnifique tenue de Mau- 
•ice Richard qui est parvenu à 
onipter quatre buts pour don­

ner la victoire aux Habitants par 
e compte de 6 à 3.

Maurice RICHARD a réussi à 
compter quatre buts hier soir, à 
New-York, et s’est révélé l'étoile 
du Canadien lorsque ce dernier a 

triomphé par 6 à 3,

exploit fut salué par les applau­
dissements prolongés des specta­
teurs.

Bien que les Canadiens eussent 
joué à court d’un homme à qua­
tre reprises, ils ont réussi à pren­
dre une avance de 1 à 0. Curry a 
ouvert le pointage au bout de 
fi.23 minutes de jeu. Il s’agissait 
de son premier but de la saison.

Trudel a égalé le compte au 
début de la 2e période, mais Ri­
chard a compté deux buts pour 
porter le compte 3 à 1. Kullman 
a toutefois obtenu un autre but 
pour les Rangers avant la fin de 
cette reprise.

Don Raleigh a égalé le compte 
dès la 2e minute «le jeu à la 3c 
période. Glen Harmon a toutefois 
obtenu le but décisif au bout de 
9.12 minutes de jeu alors qu’il a 
déjoué Henry après avoir pris 
une passe de Chamberlain.

Les Rangers ont attaqué dé­
sespérément dans le but d’égaler 
le compte et ils ont retiré Henry 
de ses filets durant la dernière 
minute de jeu.

Cette tactique n’a pas réussi. 
Richard en a profité pour comp­
ter deux buts dans l’espace de 15 

; secondes. Il a lopé la rondelle 
j dans les filets deserts pour la 
! première fois au bout de 19.16 
| minutes de jeu et il a obtenu son 

4e but 15 secondes plus tard.
I Buddy O'Connor a conservé la 
; tète des compteurs alors qu’il a 
fourni une assistance sur le but 
de Kullman. Elmer Each a parti­
cipé à' seulement un point et il 
demeure toujours en 2e place 
chez les compteurs.

Hub Foster, des Rovers de 
New-York, s’est aligné avec les 

! Rangers hier soir de même que 
Ronnie Rowe.

Composition des équipes:
CANADIEN — Buts, Durnan; 

défenses, Harvey, Bouchard; 
centre, Lach; ailes, Richard. Fi-

LE TORONTO 
A TRIOMPHE 

DU CHICAGO
PAR SA VICTOIRE DE 3 A 0, 

HIER SOIR. LES LEAFS DE 
HAPPY DAY SONT PASSES 
SEULS EN TETE Dl CIR- 
Cl.TT MAJEUR — Tl RK BRO­
DA OBTIENT UN BLANCHIS­
SAGE — LES EPERVIERS 
SONT ELIMINES

Les deux victoires remportées
par le club montréalais en fin ,_ 
de semaine n’ont pas empêché i1,on-S„u,bs-: ,H'"P.elle’Loi’as’Hur­
les anciens rhamnions du cir- nion. Chamberlain, Reay, Curiy,

Reardon, Mosdell, Carveth. Lé-les anciens champions du cir 
cuit Campbell de subir l’élimina­
tion, les Bruins ayant eu rai­
son des Ailes Rouges de Détroit, 
hier, et le club d’Arthur Ross est 
passé en troisième position pen­
dant que les Rangers ont l'as­
surance maintenant de partici­
per aux joutes de fin de saison 
dans les éliminatoires de la cou­
pe Stanley.

Le Tricolore a surpris les ha­
bitués du Garden hier soir : 
du commencement à la fin, les 
Montréalais ont eu l’avantage du 
jeu mais c’est particulièrement 
dans la manche finale que les 
hommes de Frank Selke ont af­
firmé leur supériorité sur les 
New-Yorkais car ils enregistrè­
rent trois points dans la derniè­
re moitié de période lorsque 
Glen Harmon brisa l’égalrfé de 
3 à 3 puig ce fut au tour de 
Maurice Richard «le démontrer 
qu'il doit être encore considéré 
comme l’un des meilleurs comn- 
teurs du circuit Campbell car le 
Rocket compta deux buts dans 
la dernière minute de jeu, à une 
intervalle de 15 secondes et cet

ger,
RANGERS — Buts, Henry; dé­

fenses, Lamirande, Flddolls; cen­
tre, Laprade; ailes, Kullman. 
Leswick. Subs-: Trudell, O’Con­
nor, Raleigh, Hextall, Garner, 
Juzda, Slowinski, Moe, Foster, 
Rowe.

Arbitre: Clancy.
Première période

1— Canadien: Curry .... 6.25 
(Reay. Chamberlain)
Pun.: Juzda, Lach, Chamber­
lain, Mosdell, Harvey. 

Deuxième période
2— Rangers: Trudel-Garner 5.27
3— Canadien: Richard-Lach 8.50
4— Canadien: Richard . . 14.50
5— Rangers: Kullman . . . 18.23 

(O’Connor, Raleigh)
Pun.: Filion, Kullman, Cham­
berlain.

Troisième période
6— Rangers: Raleigh .... 1.50 

(Lamirande. Gardner)
7— Canadien: Harmon . . 9.12

(Chamberlain)
8— Canadien: Richard . . 19.10
9— Canadien: Richard . . 19.41 

Pun.: Bouchard, Gardner.

! Chicago. 15. — Les Leafs de 
Happy Day se sont de nouveau 
affirmés hier soir dans les sé- 

! ries de la Ligue Nationale «le 
Hockey car les joueurs «le la Vü- 

: le-Reine ont réussi à vaincre les 
Eperviers de Chicago par le 
compte de 3 à 0 et comme le Dé- 

1 trnit était vaincu par les Bruins 
de Boston les protégés de Connie 

j Smythe ont pu passer seuls en 
: tête du circuit Campbell avec 
j l’avantage de deux points sur les 
ailes Rouges mais le Toronto a 
joué une partie de plus que les 
représentants de Jack Adams et 

I ces derniers pourront monter de 
I nouveau en première place, sur 
' un pied «l'égalité avec les To- 
! rontois s’ils parviennent à l’em- 
j porter dans leur prochaine joute.

Les Leafs s’affirmèrent bien 
supérieurs aux protégés de Char- 

j lie Conacher et Turk Broda s’af- 
! firma solide dans ses filets et il 
eut la distinction d’obtenir un 
blanchissage. Par cet échec le 
Chicago est définitivement éli­
miné des séries du circuit Camp­
bell et comme le Canadien a 
remporté deux victoires sur les 
Rangers en fin de semaine les 
Eperviers sont de nouveau en 
dernière place dans le classe­
ment de la Ligue Nationale.

Ted Kennedy plaça les Leafs 
en avant au début de la première 
période. Harry Watson réussit le 
deuxième point des Leafs dans 
la seconde reprise. Turk Broda 
fut sensationnel dans ses filets 
pour réussir à blanchir le Chi­
cago qui possède trois des meil­
leurs compteurs du circuit sur 
son alignement. Bill EzinickI 
réussit le dernier point de la 
joute dans la dernière période.

Toronto — Buts: Broda; dé­
fenses: Thomson, Mortson: cen­
tre: Apps; ailes: Watson, Ezi- 
nicki; subs.: Stanowski, N. Metz. 
M. Bentley, Kennedy, Lynn, Mee­
ker. Klukay, Boesch, D. Metz, 
Barilko.

Chicago — Buts: Francis; dé­
fenses: Gadsby, Nattrass; cent- 
tre: Bodnar; ailes: Stewart, Poi- 
le; subs.: Mariucci, Dickens, D. 
Bentley, Prystai, Conacher, Çee, 
Mosienko, Brown, Hamill, Ka- 
leta.

Arbitre: Georges Gravel; juges 
de» hors-jeux: Doug Young, 
Stan McCabe.

SOMMAIRE
Première période

1— Toronto: Kennedy . . 4.48
Punitions: Bodnar, Mortson,

Stcw'art, Meeker.
Deuxième période

2— Toronto: Watson
(Apps, Stanowski) . . 9.53

Punitions: Boesch (2 et une 
punition de mauvaise conduite), 
Ezinicki.

Troisième périod»
3— Toronto: Ezinicki 

(Mortson, Apps) . . . 15.40
Aucune punition.

LE TRICOLORE A TRIOMPHE DES 
RANGERS SAMEDI SOIR AU FORUM

Les joueurs de Dick Irvin se sont affirmés supérieurs 
aux protégés de Frank Boucher — Filion, Loch 
et Reardon ont pris Jim Henry en défaut — 
Résultat de 3 à 2 en faveur des Habitants

BELLE TENUE 
DU VETERAN 

SÏL APPS
LE CENTRE DES LEAFS A 

COMPTE DEUX BUTS SAME­
DI SOIR ALORS QUE LES 
TORONTOIS TRIOMPHAIENT 
DES BRUINS DE BOSTON 
PAR LE COMPTE DE 5 A 2 - 
EGAUX AVEC LE DETROIT

LES DEUX CLUBS 
SONT EGAUX

LES RAPIDES DE LACHINE ET 
LES TIGRES DE VICTORIA- 
VILLE ONT CHACUN DEUX 
VICTOIRES A LEUR CREDIT

Toronto, 15 — Les joueurs de 
Connie Smythe ont eu le dessus 
sur les Bruins de Boston, samedi 
soir, grâce à la belle tenue de 
Sylvanus Apps, qui est sur la fin 
de sa carrière. Le centre des 
Leafs, qui a annoncé qu’il allait 
prendre sa retraite immédiate­
ment avec la clôture de la pré­
sente saison de la ligue Nationa­
le, a réussi à compter deux buts 
pour aider ses compagnons de 
jeu à l’emporter par 5 à 2 sur 
les joueurs d’Arthur Ross. Par 
cette victoire, le Toronto est 
passé en première place sur un 
pied d’égalité avec le Détroit, 
qui était inactif samedi.

Bill Ezinicki, Ted Kennedy et 
Joe Klukay ont enregistré les 3 
autres buts des vainqueurs, tan­
dis que Schmidt et Pierson fu­
rent les compteurs des Bostonais.

Schmirt a dignement figuré 
malgré une blessure au genou qui 
le faisait souffrir énormément. 
En limitant ses rivaux à «leux 
buts seulement. Broda, cerbère 
des Leafs, a conservé encore 
quelques espoirs de s’assurer le 
trophée Georges Vézina, décerné 
annuellement au gardien de buts 
ayant conservé la meilleure mo­
yenne de buts durant la saison 
régulière. Au cours de la partie, 
Broda a effectué 23 arrêts.

SOMMAIRE
Première période

1— Boston. Peirson
(Ronty, Crawford) . . 15.01 

Punitions: Thomson, Boesch,
Flam an.

Deuxième période
2— Toronto: Apps

(Bentley, Watson) . . 6.1»
3— Toronto: Apps

(Watson, Ezinicki) . . 10.24 
Punitions: Egan, Barilko, War­

wick.
Troisième période

4— Toronto: Ezinicki
(Watson).................... 1.31

5— Boston: Schmidt
(Peters).........................3.11

6— Toronto: Kennedy 
(Meeked) ...... 16.15

7— Toronto: Klukay 
(Mortson, S. Smith) . . 18.42

Punitions: Mortson, Boesch 
v(2). Peters, (mineure et mauvai- 
' «e conduite) Henderson.

Après avoir perdu la joute de 
samedi au compte de 4 à 3 aux 
mains des Tigres de Victoriavil- 
le, les Rapides de Lachine ont 
causé une surprise hier après- 
midi lorsqu’ils prirent une écla­
tante revanche sur le club du gé­
rant Hébert car les joueurs du 
Lachine triomphèrent hier par 
4 à 2 et les deux clubs sont main­
tenant sur un pied d’égalité dans 
cette série semi-finale.

La Quebec Amateur Hockey 
Association a accordé le protêt 
au Lachine. On se souvient que 
les Rapides avaient protesté con­
tre la première joute de la série 
parce qu'ils prétendaient qu’une 
période supplémentaire de dix 
minutes devait être jouée et non 
une de 20 minutes. I* Lachine 
gagne ainsi cette première joute 
au compte de 4 à 3.

PARTIE D’HIER
Première période 

Aucun point.
Punitions: Larochelle, Valenti, 

Deuxième période
1— Victoria ville: Vigneaitlt 

(Burnett et Gauthier) . 10.31
2— Lachine: Broderick 

(Morin et Desniarais) . 12,45
3— Lachine: Majeau

(Lauzon et Therriault) 14.47
4— Lachine: Gardner

(Desmarais) ............... 18.46
5— Vietoriaville: Roy

(Valenti) ..................... 19.40
Punitions: Legris, Larochelle, 

Valenti, Desmarais et Leduc.
(majeure).

Troisième période
6— Lachine: Desmarai*

(Larochelle) ............... 18.47
Punitons: Leduc, Morin, Le­

gris et Wray.
PARTIE DE SAMEDI 

Première période
1— Vietoriaville: Vigneault

(Gauthier et Dufault) . 1.48
2— Lachine: Morin

(Desmarais) ................. 4.22
Punitions: Valenti, Larochelle. 

Deuxième période
3— Vietoriaville: Roy 

(Vigneault et Gauthier) 3.25
4— Lachine: Morin 

(Desmarais et Gardner) 8.01
5— Vietoriaville: Laberge

(Valenti et Leduc) ... 9.23
6— Vietoriaville: Burnett 

(Gauthier et Vigneault) 12.06
7— Lachine: Bourgie 

(Lacroix et ü’Hearn) . 13.33
Punitions: Broderick et Laro­

chelle ♦'

ILS EVITENT 
L’ELIMINATION

LES ROVERS DE NEW-YORK 
ONT TRIOMPHE DU VALLEY- 
FIELD HIER, EN L’EMPOR­
TANT PAR 4 A 3, AU GAR­
DEN
New-York, 16. — Les Braves 

de Valleyfield, «mi avaient ga­
gné les deux premières joutes 
de leur série contre les Rovers 
de New-York, la semaine der­
nière, ont subi «m échec hier 
nnrès-midi. au Madison Square 
Garden, alors que les représen­
tants «lu Broadway, dirigés par 
le vétéran Lester Patrick, ont 
remnorté ,1a palme par le comp­
te de 4 à 3 et grâce A cette vic­
toire les New-Yorkais ont pu 
éviter l’élimination. Les joueurs 
du Valleyfield mènent actuelle­
ment nar deux victoires contre 
un» défaite.

.Terrv Claudel, un athlète de 
Valleyfield. a réussi un des qua­
tre buts des Rovers grâce A un 
lancer d’une distance de 76 
meds des filets. Herh Foster. 
Hub Anslow et Val Delory ont 
été les autres romntenrs des 
vainqueurs, tandis mie André 
Corrlveau. Marcel Bessette et 
Kitoute .Toannette ont enregistré 
les buts «bi Vnltevfîeld.

VALLEVFTET.D. _ Rnfsr Le­
clerc; défenses- Rrrvler, .Toan­
nette: centre- Brown: avants: 
’^essettn. White; subs.: Barilko. 
Erns, Bélanger, Risai'lon. Rmi- 
" t e . Cameron, Corrlveau. 
Scbmirlt. Bergeron.

NF.W-VORK. — Buts: Cour­
teau: défenses: Glande, Kotn- 
"on: centre: Anslow: avants; 
Kwone, Durancegu; su^s.• Coté. 
Corbin. Perrault, Foster. Bpbwv. 
McKay, Rrcnchlcy. Giokas. Hog- 
ge.

Arbitres: Dom Baolto et Bill* 
Scherr.

SOMMAIRE 
Première période

1— Rovers: Foster.
tCorhln-Renehley) 7.45

2— Borers: Anslow,
(Dnraneeau) 13.57

Punfticms: Bougie. Bélanger.
Deuxième période

3— Bovers: Glande .. . 1.41
4— Bovers: Delory,

«Kotancnl 12.00
5— Vnllevfiald: Corrlveau,

(Bover) .............. .. . 13.07
Punitions: MrKav (2t. Rnril- 

ko, Schmidt. Bougie.
Troisième période

6— Valleyfield: Bessette.
(Jonnn'tte) ................   9.51

7— VaRevfield: .Toannette 17.36
Punition: Bougie.

(Par X.-E NARBONNE)
Les joueurs du Canadien ont 

songé un peu tard à se lancer 
résolument dans la lutte et ils ont 
pu constater qu’il ne servait à 
rien de courir si l’on ne savait 
pas partir à temps, mais cepen­
dant les partisans du club qui a 
décroché quatre championnats 
consécutifs et qui a remporté 
deux fois la coupe Stanley en 4 
ans a pu enregistrer une belle 
victoire sur le club de Frank 
Boucher alors que celui-ci venait 
rendre visite à nos porte-cou­
leurs samedi soir, au Forum. Le 
Bleu Blanc Rouge a vaincu les 
Rangers par le compte «le 3 à 2 
après; une lutte serrée du com­
mencement à la fin, même si le 
Tricolore menait par 2 à 0 jus­
qu’à la 9e minute de la période 
finale.

Le Bleu Blanc Rouge aurait 
dû l’emporter par un compte 
plus élevé. Selon son habitude, le 
club montréalais a joué de mal­
chance et «le nombreux coups 
qui paraissaient devoir être «les 
points assurés manquaient leur 
but ou étaient bloqués par Jim 
Henry, qui s’est surpassé dans 
les filets des visiteurs.

Bill Durnan semblait devoir 
enregistrer un blanchissage mais 
à la dernière période. Edgar La­
prade, qui s’est révélé l’un des 
meilleurs avants des Rangers, est 
parvenu à déjouer le cerbère du 
Tricolore, puis Frankie Eddolls a 
compté le 2e but des visiteurs 
sur un lancer fait avec force et 
précision et Durnan ne put rien 
faire pour bloquer le coup.

Les Habitants ont affiché une 
superbe tenue samedi et si nos 
hommes avaient joué avec le mê­
me brio et la même détermina­
tion depuis le commencement de 
la saison c’est en tête que notre 
club serait aujourd’hui plutôt 
que d’occuper la cinquième place 
dans le circuit Campbell. Du 
commencement à la fin nos por­
te-couleurs ont bataillé courageu­
sement. Ils ont évolué avec une 
grande rapidité sur la glace leurs 
passes étaient plus précises qu’à 
l’ordinaire et sur la défense com­
me sur J’attaque nos locaux s’af­
firmaient supérieurs à leurs ri­
vaux et c’est une victoire bien 
méritée qu’ils «>nt remportée.

La joute de samedi soir a don­
né lieu à une dure mise en échec 
mais elle ne fut pas trop rude et 
l’arbitre Bill Chadwick n’eut pas 
la tâche trop difficile. Au com­
mencement des hostilités l’offi­
ciel se montra plutôt indulgent 
et laissa passer inaperçues cer­
taines bousculades mais subite­
ment A la troisième période il a 
fait preuve d’une plus grande sé­
vérité et Murph Chamberlain 
s’est vu infliger une punition de 
match après avoir reçu l’ordre 
d’aller pour deux minutes au 
banc du pénitencier. Le joueur 
du Canadien ne prisa pas la dé­
cision et bouscula Chadwick à 
trois reprises pour recevoir l’or­
dre de quitter le banc des joueurs 
pour le reste de la partie. C’est 
dans les dix dernières minutes 
de jeu que Murph fut chassé de 
la partie.

Elmer Lach s’est particuliefe- 
ment mis en évidence dans cette 
partie e.t notre joueur de centre 
a réussi à compter un but et à 
obtenir une assistance pour se 
rapprocher de Buddy O’Connor 
chez les compteurs du circuit 
professionnel. Notre porte-cou­
leurs. n’est plus qu’un seul point 
en arrière du joueur de centre 
das Rangers.

Maurice Richard «’est beau-

LE NATIONAL 
ET LE ROYAL 

EN FINALE
CES DEUX CLUBS DE LA LT- 

GUE JUNIOR EN VIENDRONT 
AUX PRISES POUR DECIDER 
DU CHAMPIONNAT DE LA 
LIGUE — TROIS-RIVIERES 
ET QUEBEC ELIMINES

coup dépensé dans la joute de 
samedi et le Rocket a obtenu 
deux assistances pendant que Fi­
lion a compté un point et Ken- 
nv Reardon a réussi à déjouer 
Henry pour le dernier but de la 
partie. Du côté des visiteurs La­
prade et Eddols ont été les comp­
teurs tandis que O’Connor a ob­
tenu une assistance.

Sur la défense du Canadien 
i Doug Harvey s’est particulière- 
! ment distingué et i! a largement 
! contribué à la défaite des Ran- 
! gers pendant que Bouchard,

LES BRUINS 
MONTENT EN 

3EME PLACE
GRACE A LEUR VICTOIRE 

D’HIER SUR LE DETROIT 
LES BOSTONAIS ONT DELO­
GE LES RANGERS QUI ONT 
SUBI DEUX ECHEC AUX 
MAINS DU CANADIEN — LA 
JOUTE D’HIER GAGNEE PAR 
5 A 1

Elmer LACH a conservé ses 
chances de se classer premier 
compteur de la saison enregis­
trant un but et obtenant une 
assistance dans la joute de same­

di soir au Forum.

Les clubs Royal et Nationale 
en viendront aux prises dans la 
finale de la ligue Junior du pré­
sident Alphonse Therrien qui 
commencera demain soir, au 
Forum, car ces deux clubs ont 
réussi à éliminer leurs rivaux 
dans les joutes disputées hier 
devant plus de 10,000 personnes, 
à la patinoire locale alors que 
le club anglais a vaincu le Qué­
bec par 6 à 1 après avoir eu rai­
son de la même équipe samedi 
par 5 à 3 pendant que l’équipe ; 
de la Palestre de la rue Cher- ' 
rier remportait facilement sur ! 
h's Trois-Rivières par 8 à 0 dans ! 
la deuxième joute à l’affiche, 
hier.

La joute Royal-Québec a don- ! 
né lieu à du jeu serré durant les I 
deux premières périodes et ce 
ne fût qu’à la troisième période j 
que le Royal s’est assuré une | 
victoire décisive en comptant i 
quatre points

Le National a donné une le- i 
çon de hockey aux joueurs de 
Trois-Rivières et sa victoire ne 
fut jamais en doute. Ils ont do­
miné durant toute la partie et si 
Jones n’avait pas affiché une 
tenue aussi remarquable dans ses 
filets, le club de Sylvie Mantha 
l’aurait emporté par un score 
encore plus élevé.

Jones, qui remplaçait Mike 
Osoko dans les buts du Trois- 
Rivières. a bloqué 35 lancers 
contre seulement 11 de Gaétan 
Desforges.

Dans la joute de samedi, Xeil 
Langill a compté deux buts; 
Dick et Pec Wce Moore et Be­
noit ont été les autres comp­
teurs. Pichetfe a réussi deux 
buts pour les perdants tandis 
que Gragiskos a obtenu l'autre

Harmon et Reardon faisaient éga­
lement de leur mieux pour briser 
les élans des New-Yorkais.

Le joueur chinois Larry Kwong 
a fait ses débuts avec les New- 
Yorkais mais tout en se révélant 
joueur très rapide il n’a pu faire 
fureur car il est trop léger et en 
maintes occasions il fut bouscu­
lé par ses adversaires. Ronnie 
Rowe, un autre joueur des Ro­
vers, a également pris part à la 
partie de samedi et s’est bien ac­
quitté de sa tâche.
SPORT — CANADIEN F

RANGERS — Buts: Kerry; 
défenses: Eddolls et Lamiranae; 
centre: Laprade; avants: Kull­
man et Leswick. Subs.: Trudell, 
O’Connor) Ralaigh, Hextall, 
Gardner, Juzda, Slowinski, 
Kwong, Rowe.

CANADIEN — Buts: Durnan; 
défenses: Harvey et Bouchard; 
centre: Lach; avants: Richard 
et F'ilion. Subs,: Reardon, Léger, 

i Harmon, Mosdell, Locas. Curry,
, Riopelle, Reay, Chamberlain,
I Carveth.

ARBITRE — Bill Gharîweik. 
Première période 

j Aucun point.
Pun.: Harvey, Richard, Les­

wick (mineur et mauvaise con­
duite).

Deuxième période
1— Canadien: Filion

(Lach,'Richard) . . 9.13
Pun.: Hextall.

Troisième période
2— Canadien: Lach .... 8.58
3— Rangers: Laprade

(Leswick)................9.33
4— Rangers: Eddolls

(O’Connor)........... 12.58
5— Canadien: Reardon

(Richard).............. 16-25
Pun.: Chamberlain (mineure 

et une de match pour mauvaise 
conduite), Lach.

Le Québec n’a pu conserver une 
avance de 3 à 1.

PREMIER PARTIE 
Ql EBEC Buts: Plante; dé- 

f en ses : Roy et (ireene; centre: 
Laliberté; avants: Simard et 
Martin. Subs.: Shaw, Caouette, 
Flynn, Pichette. Groleau, C. 
Lortie, Groleau, Fragiskos Know.

RO) AL — Buts: Mooney: dé­
fenses: Manastersky et Fildes; 
centre: N. Langill; avants: De­
nis et J. Moore. Subs.: Booth. I). 
Moore, Benoit, Armstrong, Fir- 
chell, Frampton, Applebv, Or- 
lanoo.

’ 8.05 

16.35

10.23

15.23

ABRI 1RES — Tommy Shore 
et Bobby Brennan.

Première période
1— Québec: Flynn . . . 12.15
2— Royal: Frariipton

(Armstrong).................15.32
Pun.: Fildes.

Deuxième période
3— Royal: Denis

(Langill, J. Moore) . 13.25 
Pun.: Shaw, Benoit, Flynn.

Troisième période
4— Royal: Bencit

(Booth, I). Moore) . . 5.42
5— Royal; J- Moore

(N. Langill. Denis) . . 17.09
6— Royal: D. Moore

(N. Langill, Benoit) . . 16.31
7— Royal: Burehell

(Frampton)..................19.04
Pun.: Manastersky (2), Be­

noit. Martii..
DEUXIEME PARTIE

Preméire période 
Aucun point-

Pun.: Geoffrion. Baribeau. 
Deuxième période

1— National: Jeanneau 
(Richard. Racctte) . . 3.15

2— National: Geoffrion 
(Landry, C.yr) . . . 6.05

3— National: Desaulniers
(Polbee. Trudel) . . . 8.22

4— National: Geoffrion
(Cyr, Landry) .... 14.50

5— National: Desaulniers 
(Trudel. Dolhec) . . . 16.08

6— National: Jeanneau
(Robert)........................19.57

l’un.: Desaulniers. Hayes- 
Troisième période

7— National: Desaulniers
(Trudel)........................11.58

8— National: Dolhec 
(Trudel), . . . 4 m - 17.19

Pun.: Robert. I

Détroit, 15 — Les Bruins de 
Boston ont causé une désagréa­
ble surprise aux partisans du Dé­
troit hier soir, alors que ces deux 
clubs en venaient aux prises 

! dans une joute des séries réguliè­
res de la ligue Nationale de hoc­
key. Les joueurs de Dit Clapper 

i ont vaincu les protégés de Tom- 
| my Ivan par le compte de 5 à 1. 
Par cette victoire, les représen­
tants du Massachusetts ont passé 

! en avant des Rangers de New- 
| York, qui ont subi deux revers 
en fin de semaine aux mains du 
Canadien.

D. Morrisson a placé le Détroit! 
en avant au début de la 1ère pé-1 
riode, mais Babando égalisa les : 
chances avant la fin de la pério- ! 
de. Peters et Howe furent punis , 
au cours de l’engagement.

Dans la 2e période, des buts 
de Dumart et de Henderson don­
nèrent aux Bruins une avance 
confortable de deux points. Seul 
Lindsay purgea une punition au 
cours de cette période. Dans la 
dernière période, deux recrues 
du Boston rendirent la victoire 
de leur club plus certaine en dé­
jouant Lumley tour à tour. Ba­
bando compta le premier après 
17 minutes et Sandford réussit 
l’autre après 18 minutes de jeu. 

Composition des équipes: 
BOSTON — Buts, Brimsek; dé­

fenses, Crawford, Henderson; 
centre, Schmidt; ailes, Peters, 
Dumart. Subs.: Egan, Sandford. 
Flamon, Warwick, Harrison, 
Smith, Martin, Ronty. Pierson, 
Babando.

DETROIT — Buts, Lumley; 
défenses, Quackenbush, Stewart; 
centre, Abel; ailes, Howe, Lind­
say. Subs.: Reise, Kelly, McFad­
den, Guidolin, Horeck, Conacher, 
D. Morrisson, R. Morrisson, Pa- 
velich. Gauthier.

Arbitres: Chadwick, March et 
Hyes.

Sommaire.
Première période

1— Détroit: D. Morrisson 
(Conacher, Gauthier)

2— Boston: Babando . .
(Schmidt, Warwick)
Pun.: Abel, Peters, Howe.

Deuxième période
3— Boston: Dumart . . .

(Flamon)
4— Boston: Henderson .

(Ronty, Smith!
Pun.: Lindsay.

Troisième période
5— Boston: Babando . . 

(Sandford)
6— Boston: Sandford . .

(Smith)
Pun.: Egan.

LÉS HONNEURS 
SONT PARTAGES

LES SENATEURS ET LES CA-* 1 2 3 4 5 6 7 8 
TARACTES ONT DIVISE EN 
FIN DE SEMAINE DANS LA 
SERIE SEMI-FINALE
Les clubs Ottawa et Shawini- 

gan Falls ont joué deux parties 
en fin de semaine alors que 
commençaient la série semi- 
finale de la ligue du président 
George Slater et les Sénateurs et 
les Cataractes sont sortis égaux 
dans ces joutes car, samedi soir, 
à Ottawa, les joueurs de Geor­
ges Boucher ont triomphé des 
représentants de la Mauricie par 
le compte de 5 à 2 mais hier 
les joueurs de Red McKenzie 
l’emportaient à leur tour et cette 
fois par le compte de 3 à 2.

I.a série se continuera demain 
soir à Otttawa puis ensuite les 
clubs se rendront à Shawinigan 
et la lutte continuera tant qu’u­
ne équine n’aura pas gagné qua­
tre parties sur sept.

Un but de Jack Carthy dans 
la troisième période a permis 

j aux Cataractes de Shawinigan 
Falls de vaincre les Sénateurs, 
hier. Ralph Buchanan et Hal 
Dewey ont compté les autres 
buts des vainqueurs, tandis que 

l Connie Tudin et Emile Dagenais j 
■ furent les compteurs des per- ;
| dants. |

Samedi soir, à Ottawa, Jack j 
Irvine a dirigé l’offensive des 
Sénateurs avec deux buts, tan­
dis que Dagenais, athers et Mac­
Lean ont déjoué le jeune Hal 
Murphy une fois chacun. Ralph 
Buchanan et Webster furen ties 
compteurs des perdants-

SOMMAIRE
SHAWINIGAN — Buts: Mur­

phy; défenses: Bergeron et Thé- 
nerge; centre: Maloney; avants: 
Deslongchamns et Dewey. Subs.: I 
Pilon, Carthy. Buchanan, Ko- j 
sick, Filion, Limoges, Webster, | 
Campbell, Callaghan.

OTTAWA — Buts: Fraser; dé­
fenses: Stahan et Mathers; cen- i 
tre: Emberg; avants: Smart et | 
Greene. Subs.: Copp, Trainor, | 
McLean. Irvine. Tudin, Check, ; 
Smith. Watson, Dagenais.

ARBITRES — Ray Getliffe et ; 
Sibbey Mundey.

SAMEDI
1 .. Première période

1— Ottawa: McLean
(Smith)...............................9.21

2— Shawinigan: Buchanan
(Carthy)...........................15.37

Pun.: McLean, Carthy, Trai­
nor, Bergeron.

Deuxième période
3— Shawinigan: Webster

(Carthy)............................ 2.42
♦—Ottawa: Dagenais

(Copp)................................7.28
5— Ottawa: Mathers

(Tudin).............................11.46
6— Ottawa: Irvine

(Tudin. Check) . . . 1226 
Pun.: Deslongehamps, Berge­

ron, Trainor. Irvine. Limoges. 
Troisième période

7— Ottawa: Irvine
(Tudin)............................15.46

Pun.: Mathers (2), Kosiclu 
Limoges.

AUTRE VICTOIRE 
DU ST-BRUNO

St-Hyacinthe, 16,. — Les clubs 
St-Bruno et C.I.L. de McMaster- 
ville, en venaient aux prises, 
hier, à l’aréna de cette ville dans 
la deuxième joute de la série fi­
nale pour le championnat de la 
rive sud et les joueurs du Saint- 
Bruno ont pu enregistrer leur 
deuxième victoire consécutive 
sur leurs rivaux mais la victoi­
re ne fut pas facile et c’est par 
le compte de 7 à 5 que la partie 
prit fin.

Les porte-couleurs du Saint- 
Bruno ont fait preuve d’un bel 
esprit combattif car à la fin de 
la deuxième période, le C.I.L. 
menait par 5 à 3 mais un rallie­
ment au dernier engagement a 
donné quatre points au Saint- 
Bruno et lui a permis de chan­
ger une défaite en une victoire à 
la grande joie des nombreux 
partisans qui avaient accompa­
gné leurs favoris à Saint-Hyacin­
the.

La première ligne d’attaque 
du Saint-Bruno, formée de Guil- 
bert, J.-L. Bédard et Gérard 
Bénard fut sans contredit la plus 
redoutable et ce trio s’est fort 
signalé et a largement contri­
bué à la défaite du C.I.L. mais 
il convient également d'ajouter 
que Je gardien de buts Fortier 
a fait de beaux arrêts et «lu’il a 
droit à des félicitations pour la 
façon dont il a défendu ses fi­
lets. Marcel Bénard a aussi con­
tribué à la victoire de son club.

La prochaine joute sera dis­
putée mercredi soir, à St-Hya­
cinthe et le Saint-Bruno espère 
bien s’assurer une nouvelle vic­
toire. Tous ses admirateurs fe­
ront le vovage afin d’encourager 
ce club à l’emnorter sur les gars 
de McMasterville.

DIMANCHE
Première nériode

1— Shawinigan: Buchanan 
(Deslongehamps,

Malonev) .... 8.50
2— Ottawa: Tudin (Check) 859
3— Shawinigan: Dewey

(Deslongehamps) . . 14.18
Pun.: Smith, Mcl^ccn, Mathers. 

Dewey, Tudin, Carthy.
Deuxième période

4— Ottawa: Dagenais 
(Stahan, Smith) . . . 14.31

Pun.: Mathers, Limoges, Trai­
nor (2). Carthy.

Troisième période
5— Shawinigan: Carthy

(Kosick).......................4.49

LE SHERBROOKE 
EST VAINQUEUR

LE ST-FRANCOIS A REUSSI .» 
ELIMINER LES GAULOIS DE 
SAINT-HYACINTHE EN GA 
GNANT PAR 5 A 2, SAMEDI 
SOIR
Le Saint-François de Sher­

brooke s'est assuré une place 
dans la finale de la Ligue Pro­
vinciale de hockey en triom­
phant samedi soir des Gaulois 
de Saint-Hyacinthe par le comp­
te de 5 à 2 pour remporter sa 
quatrième victoire consécutivz 
et il rencontrera maintenant lé 
vainqueur de la série Victoria- 
ville-Lachine.

Côté fut la grande étoile de? 
vainqueurs car il enregistra 
trois buts pour exécuter le tour 
du chapeau et il fut seconclé par 
Vinet et Demers qui comptèrrent 
les autres buts du Sait-François.

Taminin et Gravel ont été les 
deux seuls compteurs des Gau­
lois dans cette partie qui fut as­
sez rude.

SOMMAIRE 
Première période

1— St-Hyacinthe, Taminin 15.45 
Punition: Heindl.

Deuxième période
2— Sherbrooke, Vinet . . 1.49
3— Sherbrooke. Côté . , . 8.00
4— Sherbrooke, Côté . . . 12.03
5— Sherbrooke, Côté . . . 13.47 

Punitions: Heindl.
Troisième période

6— Sherbrooke. Demers. . 5.09
7— St-Hvaeinthe, Cabana . 15.00 

Punitions: Saray, Rubé (ma­
jeure), Marcotte (majeure).

Les meneurs du circuit

Voici le classement des huit 
meilleurs compteurs de la ligue 
Nationale de hockey, à date:

B. A. Pts
O’Connor, Rangers 23 34 57
Lach, Canadien .. 28 28 56
Stewart, Chicago . 27 27 54
Poile, Chicago ... 25 29 54
D. Bentley, Chicago 1S 35 54
Lindsay, Détroit . 32 19 51
M. Bentley, Toronto 26 25 51
Richard, Canadien 25 25 50

Une fillette de onze ans est 
rhéroine d un sauvetage
ET GAGNE LE PRIX DOW

m

& i,
MARCELLE LAPLANTE

DE THETF0RD MINES,
bravm les flammes et 

sauve trois enfants
La petite Marcélle jouait dans 
la cuisine. On était au début de 
la soirée ... et elle était restée 
seule en charge de son frire et 
de ses deux soeurs, tous plus 
jeunes qu’elle.

ALERTÉE PAR DES BRUITS 
INSOLITES

Soudain, elle lève la tête, et 
écoute. En même temps qu’un 
crépitement, elle perçoit l’odeur 
reconnaissable du bois brûlé. 
Elle se précipite au deuxième, 
pour y faire face à des nuages de 
fumée. Dans le temps de le dire, 
elle a réveillé ses deux petites 
soeurs et leur fait dévaler l’esca­
lier pour sortir par la porte 
d'entrée.

LIT EN FLAMMES 
Le premier coup d'oeil dans la 
chambre de son petit frère lui 
révèle que le feu s'est répandu du 
placard jusqu’au lit. Le garçonnet 
dort toujours . . . bien que ses 
couvertures soient déjà en flam­
mes. Elle a le temps de le saisir 
à pleins bras et de dégringoler 
l’escalier. L’ayant laissé dehors 
avec les autres, elle garde son 
sang-froid jusqu’au bout et prend 
le temps de téléphoner au service 
des incendies.

Nous sommes heureux de ren­
dre hommage à Marcelle Laptante. 
une fillette de 11 ans, de Thetford 
Mines, en lui décernant le prix 
Dow.

LE PRIX DOW est une citation 
faite aux actes de courage extra, 
ordinaire et st présente sous U 
forme tangible d'une Obligation 
d'Epa^ne du Canada de froo. 
Le Comité du Prix Dow, composé 
des éditeurs des quotidiens 
importants du Canada, accorde 
Us prix d'héroïsme.

Marcelle ne perd pas de temps. Eli»s temps.
réveille ses petites soeurs de (Yet de 3 
ans et leur fait dévaler l’escalier jus­
qu’à la sortie.

il

S’étant assurée de la sécurité des 
autres enfants, la fillette alerte le ser- 
vice des incendies. Les pompiers ont 
tôt fait de maîtriser les flammes.

n\iM
SYNTONISEZ L’ÉMISSION DU PRIX DCW 

LUNDI — «h.30
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Lundi, 15 mars
LA SOIREE

6.00- CBF^-Y van l'intréslde.
CKAC—Les gens d’en face.
CBM—Programme musical 
CHLP—Radlo-iournal.
CFCP—Musicale.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françtUcs. 
CKAC—La plfice du Jour. 

0.10-CKAC—Chanson du Jour.
CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.15- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Nouv et sport.
CHLP—Chansonnettee.
CFCF—Nouvelles

6.30- CBF—Revue actualité.
CKAC—Forum des sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Suppertime Melodies. 
CJAD—The Raxtllltes.
CFCF—Christmas Carols,
CKVL—Nouvelles-Express.

6.35- CKVL—Chansonnettes françaises.
6.40- CKAC—Quoi de nouveau.
6.45- CBF—En dinan

CKAC—Nouvelles de chez nous. 
CBM—Nouvelles B.B.C.
CFCF—Merry-Go-Round.

6.55- CBM—Commentaires en anglais. 
CKVL—Nouvelles sportives.

7.00- CBF—Un homme et son péché. 
CKAC—La pensée guide.
CBM—Chico Valle, chanteur
cubain.

CHLP—Heure familiale.
CFCF—Musicale.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

7.05- CKAC—Intermède.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKA.C—Banquier Splc and Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire.
CBM—Le piano et le Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.20-CJAD—Did I Say That?
7.30- CBF—Le choc des Idées. 

g CKAC—Ici Laflamme.
CBM—Yours Sincerely.

’ CHLP—Fête lithuanienne.
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam.
CKVL—Parade chansonnettes.

7.45- CKAC—Nazalre et Barnabe 
CBM—Better Business Bureau. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Make Mines Music. 
CJAD—This Is the Story.
CKVL—L'oncle Troy.

7.50- CJAD—Sports — Frank Starr.
7.55- CHLP—Temps présents ISt-Just). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.0Ô-CBF—Heurs électrlqi ' (Paul 

Sherman).
CKAC—Café-concert.
CBM—Heure électrique (Paul 
Sherman )

CHLP—Au pupitre.
CFCF—Around World.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantézne au clavier.

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CJAD—Barry Wood Show.
8.30- CBF—Qui suls-je?

CKAC—Prix d’héroïsme.
CBM—Forum agricole anglala 
CHLP—Freddy Martin.
CFCF—Prix d’héroïsme Dow.
CJAD—Boston Blackle 
CKVL—Roman d’un chanteur.

8.35- CHLP—A la console dee vguee.
8.55- CKAC—Choses du tempe.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radio-concerts canadiens. 

CKAC—Radio-theatre.
CBM—Variations en musique. 
CHLP—Nos vedettes.
CFCF—Candid Microphone.
CJAD—Nouv. de Lake Success. 
CKVL—Fleurs de Paris.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.15- CHLF—Mua. et chant.
9.30- CHLP—En fouillant nos archives. 

CFCF—Lead a Band.
CJAD—Weird Circle.
CKVL—Paris Swing.

9.45- CBF—Le trio lyrique.
9.55- CKVL—Nouvelles en français.

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Inner Sanctum.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L’Etoile du son.
CFCF—Carnation Hour.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Politique provincials 

(Bloc populaire).
CBM—Revue de l’actualité.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The Legion Speaks.

10 25-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Le Journal d une Jeune 

fille.
CKAC—Concordia.
CBM—Politique provinciale BPC. 
CHLP—Orchestre de danse.
CFCF—Information Please.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français.

10.40- CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45- CKAC—Nouvelles de 10 h. 4S. 
CBM—Trio Bill Isblster.
CJAD—Laurenttan Rendez-voui.

10.50- CHLP—Le sport ce soir. 
(0.55-CKAC—Le piano populaire.

'CKVL—Nouvelles sportives.
11.00- CBF—Adagio

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—Orch. Len Hopkins.
CHLP—Mus. sur demande.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouv et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.10- CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Chanteurs de genre. 

CBM—Orchestre Stone.
CFCF—Off the Record.
CKVL—Commentaires.

11.30- CBF—Intermède.
CBM—Orchestre Wlckene. 
CKAC—Lawrence Welk Orch. 
(CBS).

CKAC—Orch. Ted Straeter.
CHLP—Cabaret dansant.

11.35- CBF—Musique de danse (ABC
11.45- CFCF—Orchestre danse
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00- CBF—Fermeture

CFCF—Nouv. et lermeture.

Mardi, 16 mars
LA NUIT, de 12 h. k « H.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band. 

12.03-CBM—Fermeture.
12.05- Qould Orch 

CJAD—Club Midnight.
12.10- CHLP—Fermeture.
12-15-CFCF—Nouv. et fermeture.
12.30- CKAC—Green Orch.
12.55- CKVL—Nouvelles en anglais.

1.00- CKAC—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- FermeJ.ure.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglala.

CKVL—The AU Kite Record Man.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 

CKVL—The AU Nlte Record Man
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 

CKVL—The All Nlte Record Man.
4.55-CKVL—NouveUes en anglais.

5.00- Ouverture et nouvelles.
CKVL—Album du bon yleux 

temps.
5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.25-CKVL—Nouvelles agricoles.
5.30- CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du von vieux
temps.

5.55- CKVL—NouveUes en français.

L’AVANT-MIDI

6.00- CKAC—NouveUes, température. 
CBM—L’heure du réveil 
CJAD—NouveUes.
CKVL—Réveil provincial. 

«05-CKAC—Eveil avec Noél Croteau. 
CJAD—Farm and Home.

8.15- CKVL—Prière du matin. 
6.17-CKVL—Nouvelles en français.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal 

CKVL—Nouvelles agricoles.
«,45-CJ AD—Sacred Heart Program. 

CKVL—RéveU provincial.
8.50- CHLP—Ouverture, sommaire.
8.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—NouveUes en français.
7.00- CBF—NouveUes et l’opéra de

quat’sous.
CKAC—Actualités.
CBM—BuUetln de nouvelles. 
CHLP—Le chant du ooq.
CFCF—NouveUes.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Déjeuner.

7 05-CBM—L’heurs du réveil.
7.05- CKAC—EveU.

CJAD—Musical dock.
7.15- CFCF—’’«OO Spécial".

. 7.25-CEAC—Le trio matinal

CJAD—Lew Parker Comedy.
CKVL—NouveUes en français.

7.30- CKAO—EveU.
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’évelUant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Déjeuner.

7.35- CBM—Heure du réveil.
CHLP—Nouvelles
CJAD—Musical Clock. •

7.45- Neuvalne à St-Joseph.
CHLP—Nouvelles.
CFCF—Variétés.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie 
CHLP—Le sport ce matin.

7.55- CKVL—Nouvelles.
8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 

CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-Journal et Inter­
mède.

CHLP—Radio-Sacré-Coeur.
CFCF—Nouvelles.
CJAD-Nouvelles et sport.
CKVL—Déjeuner.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.

8.15- CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Le troubadour matinal. 
CBM—Prières en anglais
CHLP—Les mousquetaires de la 
gaieté.
CFCF—Coffee Time.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
8.30- CBF—Musique légère 

CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Déjeuner.

8.45- CFCF—Top of the Morning.
8.55- CFCF—^Nouvelles.

CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais.

9.00- CBF—Nouvelles 
CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu.

9.05- CBF—Le théâtre de la chanson­
nette.

CKAC—Croquis musical.
CBM—Edna Mav.
CJAD—Time Was.

9.10- CKAC—Soyons heureux.
9.15- CBM—Mélodies.

CHLP—Musique en déjeunant.
9.25- CKAC—Banquier Splc and Span 

CHLP—Clné-Potlns.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Soyons heureux.
CBM—Clevelandalres (NBC).
CHLP—A votre choix.

9.45- CKAC—Fleurs musicales.
CBM—Emission éducative en
anglais.

9.50- CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Vos mélodies préférées. 
CFCF—Nouvelles.

• CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artistes canadiens.

10.05- CKAC—Le Jockey du Jour.
CJAD—Listen to Kate Altken.

10.15- CBF—Entre Nous.
CBM—Klndergerten otf the Air. 
CHLP—Musique pour tous.
CFCF—Young Dr. Malone.
CJAD—Life. In Canada

10.30- CBF—On frappe à la porte.
CKAC—Rêve de femme.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Saint-Jean vous parle... 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevues musicales.

10.35- CBM—Intermède.
10.45- CBF—Les drames de notre temps. 

CKAC—C’est un roman d’amour. 
CBM—Sweet Hour of Prayer. 
CHLP—Le catalogue musical. 
CFCF—Betuty Correspondant.

10.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—NouveUes en français.

11.00- CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—The Road of Life.
CHLP—Ensemble à cordes 
tzigane.

CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises.

11.05- CKAC—Le panier de provisions
avec Mme Qarneau.

CJAD—Make Believe Ballroom.
11.15- CBF—Musique légère.

CBM—Big Sister 
CHLP—Canzone.
CFCF—Tello Test Quiz.
CJAD—Music for Madam.

11.30- CBF—Les Joyeux troubadours. 
CKAC—L8 vie en roee.
CBM—Interviews.
CHLP—Votre chanson.
CFCF—Pour les dames.
CJAD—SmUln’ Jack and Voice of 
Memory.

HflO-CKVL—Parade chansonnette. 
U.40-CBM—Intermède.

CHLP—Nouvelles locales.
11.45- CKAC—Voix de chez nous.

CBM—Laura Limitée.
CHLP—Variétés instrumentales. 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.50- CFCF—Nouvelles.
11.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Jeunesse dorée.

CKAC—L’angelus.
CBM—Nouvelles de la B.B.C, 
CHLP—L’heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—^Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes.

12.05- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CBF—Rue principale.

CBM—Lucy Linton’s Stories From 
Life.

CFCF—Mélodies.
CJAD—News Quiz.

12.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coin du disque.
CBM—La ferme et ses produits. 
CFCF—Rhythm Rambllngs.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Chansonnettes.

12.55- CJAD—Spotlight In Hollywood.
12.40- CJAD—Sportscast — Ron Morrler. 

CJAD—Tunes by Forme.
CJAD—Ballads by Brito.

12.55- CKAC—Un tango.
12.50- CBF—Signal-horaire d’Ottawa. 

CBM—Signal-horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Vieux airs, vieilles chan­
sons.

CBM—NouveUes et température. 
CHLP—Rad lo - J oumal.
CFCF—^Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10- CHLP—L’heure féminine.

CKVL—Chansonnettes.
L15-CBF—Radio-Journal.

CKAC—Mélodies.
CBM—The Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig

1.35-CBF—Vers le soleil avec tante 
Lucie.
CKAC—Rêverie musicale.
CFCF—Rotary Club

1.30- CK VL—Chansonnettes.
1.45- CBF—Le quart d’heure de dé­

teinte.
CKAC—Capsule* mélodlquee.
CBM—"Slngalong"

1.55- CKVL—Nouvelles en français.
3.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualités.
CBM—Emission éducative en 
anglais.

CFCF—Nouvenes.
CJAD—NouveUes.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

2.05- CKAC—Amours, déliées et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15-CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berth et ee» Invitée. 
CFCF—Ethel and Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Splc and Span.
2.30- CBF—Courrier de radio-parente. 

CKAC—Saint Antoine et lee
maladee.

CBM—Musical le Tours.
CHLP—Poèmes tympnonlques. 
CFCF—Matinée musicale.
CJAD—Carl Trevors and Richard. 
Lindsay.

CKVI,-Tommy Dorsey Show.
2.40- CHLP—A l’opérette.
2.45- CKAO—Rêveries musicales 

CJAD—Cart Trevors and
Voice of Memory.

2.55- CHLP—NouveUes.
CKVL—On the Spot

3.00- CBF—Les amis de l’art.
CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful 
CHLP—Légendes de Noël.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Housewives Holiday

3.05- CKAC—Rendez-vous avec Denise. 
CJAD—Show Time

3.10- CKAC—Aventures dans la disco­
thèque.

S. 15-CBM—Ma Perkins 
J.30-CBF—Les chefs-d’oeuvra de la 

musique.

CBM—Pepper Young’s Family. 
CFCF—Record Album 
CJAD—Children’s Playhouse 
CKVL—Good Afternoon, Ladles.

3.45- CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Nouvelles

CKVL—NouveUes en anglais.
4.00- CBF—L’heure du thé.

CKAC—Actualités
CBM—Les chansons â succès. 
CHLP—Le kiosque à musique. 
CFCF—Down Beat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Les événements sociaux. 
CJAD—Club 800

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malades.

CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.

CKVL—Le club Alouette. 
4.18-CBM—Causer!* «n anglais.
4.25- CKAC—Orchestre de conoert. 

CKVL—In Memorlam.
4J0-CBF—Radio-Collège.

CKAC—De Phll en algulUe.
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant dee nôtres, 
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnettes.

4.45- CFCF’—Dick Tracy.
4.55- CK AC—Actualités.

CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

5.00- CBF—Pour les enfante.
CHLP—Au Carrefour de la chan­
sonnette.

CJAD—Nouvelles 
CFCF—Dick Tracy.
CKVL—Chansonnettes.

5.05- CJAD—Jack Pot.
5.10- CKAC—Variétés musicale».
5.15- CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
CJAD—Waltz Time.

5.30- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Nouvelles d’Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CJAD—Burnett’s Town Crier. 
CFCF—Trail Riding.

5.30- CKVL—Parade chansonnette.
5.35- CKAC—Mélodies et chansons. 

CJAD—Make Believe Ballroom.
5.45- CKAC—Madeleine et Pierre. 

CBM—Western Five.
CFCF—Gospel Singer.

5.55- CKVL—NouveUes en français.
LA MOIREE

8.00- CBF—Yvan l’intrépide.
CKAC—Les gens d’en face.
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises.

8.05- CJAD—Make Believe BaUroom.
6.10- CHLP—Sport-Eclair.
6.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radlo-J oumal et chronique 

sportive. /
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Nouvelles.
CKAC—La piece au jour.

6.30- CBF—La revue de l’actualité. 
CKAC—Le forum aes sports.
CBM—’’Divertimento-.
CFCF—Supper Serenade.
CKVL—Nouvelles-Express.

8.35- CKVL—Chansonnettes françaises.
6.40- CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CBM—N ouv etlles.
CKAC—Les nouvelles de chez 

nous.
CBM—NouveUes ds la B.B.C. 

8.48-CBF—En dînant.
6.55- CKVL—Nouvelles sportives.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Al Harvey.
CHLP—L’Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

7.06- CKAC—Intermède.
CJAD—Make BeUeve Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc A Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au muslc-haU de Paris. 
CBM—At the Console.
CFCF—Sport.

7.90-CJAD—Did I Say Thatt
7.30- CBF—Au eoln du feu.

CKAC—Les grands maîtres du 
piano.
CBM—Max Chatnitow. pianists. 
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—The 4 Knights.

7.30- CKVL—Parade chansonnette.
7.45- CBM—Opinions.

CKAC—La bonne Chanson.
CHLP—Intermède.
CFCF—Orgue.
CJAD—This Is the Story.
CKVL—L’onole Troy.

7.50- CJAD—Sports Frank Stasr.
7.55- CKV'L—NouveUes en français.
8.00- CBF—Qui est coupable?

CKAC—Juliette Béliveau.
CBM—Heure de la danse.
CHLP—Au pupitre.
CFCF—The Money Mahers.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au darter.

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CHLP—Ma chanson.

CJAD—The Barry Wood SHOW 
8 30-CBF—Concerta Symphonlquee de 

Montréal.
CKAC—La mine d’or.
CBM—Cavalcade pour lee Cana­
diens (Mart Kenney).

CHLP—Radio-vocabulaire.
CFCF—Concert.
CJAD—Hollywood Radio Theatre 
CKVL—Ckvl cherche un boursier.

8.35- CHLP—Radio-vocabulaire.
8.45- CHLP—Intermède.
8.55- CKAC—Choses du tempe.

CKVL—Nouvelle* en français.
9.00- CKAC—En chantant dans le

vlvolr.
CBM—Amos ’n Andy.
CHLP—Le théâtre radiophonique. 
CJAD—NouveUes dee Nations 

Unies.
CKVL—Le petit magasin de musi­
que.

9.05-Concert Hall.
9.30- CBF—Radio-parents.

CKAC—Le nullement du rire. 
CBM—Fibber McGee A Mdiy. 
CHLP—L’Ecole populaire.
CFCF—Ople Cathes Show.
CJAD—Concert Hall.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—NouveUes en français.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Les horizons dorés.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Bob Hope Show.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Parts Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—A travers les mémoires, 

CBM—La revue de l’actualité, on 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Foundation of our Ameri­
can Ideals.

10.25- CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Suite marine, par Robert

Choquette.
CKAC—Nos sociétés nationales. 
CBM—Leicester Square to (7kl 
Broadway.

CHLP—Heure de la danse.
CFCF—Chuckwagon.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—NouveUes en français.

10.40- CJAD—Nouvelles sporthrea.
CKVL—Parts Swing.

10.45-CBF—Rêverie, par Jean Marraelte. 
CKAC—Les nouveUes de lu h. 49. 
CJAD—Laurenttan Rende*-rows.

10.50- CHLP—Sport ce soir.
1055-CKAO—Piano populaire.

CKVL—NouveUes sportives.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportif».
CBM—Musique dee prairies.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.10- CJAD—Eleven-ten Express
11.15- CKAO—Chanteuse de genre.

CFCF—Town Meeting.
11.30- CBF—Intermède.

CKAC—Orch. Charlie 8p4rak 
(CBS).

CBM—Théâtre en anglais.
CHLP—Au cabaret dansant.

11.30- CKVL—Tommy Dorsey Show.
11.35-CBF—Orchestre de danse.
11.55-CKVL—NouveUes en anglais.
12.00- CBF—Fin des émissions.

(Pour CKAC, CBM. CHLP. OFCT. 
CJAD et CKVL. voir horaire de la xutt).

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR**

:t)~—

PROBLEME No 83
10 II 11

A Radio-Canada
LWNtM, M MARS

OBT, Emission de Radio-Canada — 
4 h. 30: Le stédle dee lumières Le We 
siècle oommenoe avant 1800; les tra­
vaux d* Volta, de Dalton et de Berze­
lius; les théories de Lamerk, d’Erasme, 
Darwin et de Malthus laissent prévoir 
révolution lame: lee reoherehas de 
Ruratfcrrd sur la chaleur préparent 
l’oeuvre de Sadl Carnot.

4 h. 45: Histoire de» sciences et de 
leurs applications. Le XVTITe siècle et 
la mécanique. George Stephenson 
(1781-1848*. La locomotive. Conféren­
cier: Dr Roméo Boucher

5 h.: Aventures scientifiques. la ra­
dio-théâtre des sciences. Né en Amé­
rique, Benjamin Thomson devient 
comte du royaume de Bavière.

CBF. 8 h. p.m. Le ténor Jlmmte 
Shields, accompagne par l’orchestre de 
Paul Sherman, sera l’invité de l’Heure 
Northern Electric diffusée per Radio- 
Canada, lundi.

HORIZONTALEMENT
1— Averse soudaine. — Rompre les 

dente.
2— Mettrait â part quelque chose d un

tout.
3— Pronom personnel. — Romancier
4— Lettres écrite* par un apôtre. — 

Adjectif démonstratif.
5— Obéissant. — Vent d’est, chez les

Grecs.
8— Ouverture d'un volcan. — Un des 

Etats-Unis d'Amérique.
7—Foyer de la cheminée. — L’une des 

irovinces basques de l'Espagne.
■uques.

9— La première femme. Filet de pèche.
10— Suit en Justice. — Entrelace régu­

lièrement les fila de.
11— Note de la gamme. — Mettre à l’é­

cart. — Patrie d’Abraham.
12— Entendre. — Brisera.

proi
-Rau

SOLUTION DD PROBLEME NO M

VERTICALEMENT
1— Altesse royale.—Fût d’une colonne. 

— Nom du Bouddha, en Chine.
2— Qui plaît â l'oell. — Adresse. —

Petit de la vache. ,
3— Le meilleur en son genre. — Er­

rantes, perdues.
4— Faire un grand bruit par mécon­

tentement. — Art de lancer avec 
une arme.

5— Pièce du Jeu d’échecs. — En les.
6— Parerais avec adresse. — Particule 

du dialecte provençal.
7— Petit cube marqué de pointa. — 

Rente rue étroite. — Article sim­
ple.

8— Aller â l’aventure. — Forcés à gar­
der le lit.

9— Symbole chimique du sodium. — 
Objets qui rappellent un fait.

10— Art de tirer. — Arrêts d’un liquide 
organique qui circule.

11— Tête de rocher. — A la surtaee da.
12— Dispensera.

BORIZONTALEMCNT
1— Magistrale.
2— Eu. — Cire*.
3— Etal. — Ectmere.
4— Taciturne*.
5— Plerrler. — O*.
6— Pie. — Acul.
7— Est». — Viril
8— Soles. — Tare.

—VleUle*. — Ba.
10— En. — Gelée. — ko.
11— Riante* — Bead.
12— Saie. — Tirée.

!NTVERYTC,
1— Muet. — Perver».
2— Tapis. — led s..
3— Gracieuse. — M.
4— Lie. — Soigne.
5— Se. — Tri. — Bel
6— Tueur. — Belle*,
7— Cris, — Bées.
8— Acide. — Se.
9— Limerait. — B1

10— Eres. — Crabler.
11— Er. — Cuirasse
12— Isabelle. — Ole.

La valeur des cadeaux 
américains portée à $25

Ottaw». 15. (C.P.)'—Il sera dé­
sormais permis aux Canadiens 
de recevoir des Etata-Unis des 
cadeaux non sollicités d’une va­
leur atteignant jusçu’à $25. On 
n’en devra pas moins continuer 
d'acquitter les frais de douane 
sur ces articles. Ottawa expli­
que qu'il doit s’agir en chaque 
cas de cadeaux reçus en de* oc­
casions telles que mariage ou an- 

l niversaire de naissance. C’est 
en effet seulement pour u* mo­
tif “sentimental” que l’on per­
met cet allégement des restric-

la couleur du 
temps...

Rockford, Illinois, 15. (A.P.). 
— Un résidant de Rockford, 
dans l’Illinois, Herman Wombac- 
ker, 69 ans, s’est affaissé sous 
une attaque cardiaque mortelle 
après une soirée fébrilement oc­
cupée. Il venait en effet de com­
pléter son rapport de l’impôt sur 
le revenu...

*¥**£*£
Albany, N.-Y., 15 (A.P.) — Uo 

Sénat de l’Etat de New-York 
soumet à la signature du gouver­
neur Thomas Dewey un Bill qui 
permet aux membres du sexe 
fort de fréquenter les salons de | 
coiffure féminins. C’est une 
femme, la représentante républi­
caine Genesta Strong, qui s’était 
faite la marraine du bill auprès 
de la Législature de cet Etat... 

* * *
Crisfield. Maryland, 15. (A. 

P.) — Les malandrins de Cris­
field, au Maryland, ne sont sûre­
ment pas des illettrés. Et le 
commerçant Samuel Saltr n’est 
pas lui non plus un imbécile 1 II 
a coutume de laisser bien en 
vue dans son magasin de meu- ! 
blés une pancarte qui dit: “Ne | 
touchez pas au coffre-fort, il est; 
vide. Contentez-vous de vider le 
tiroir-caisse!’’ Ne voilà-t-il pas 
que, l’autre jour, sa boutique re- 
çoit la visite de quelques incon­
nus peu délicats! Ils ont toute­
fois été assez bons garçons pour 
suivre l’avis et repartir avec un 
butin de $40 sans même laisser 
la marque de leurs doigts sur le 
coffre-fort...

6 e*f au Palais de Chaillot, à l’ombre du monument parisien de 
j rour hiffel que les 57 Etats-membres de l'Assemblée générale 
des bâtions Unies doivent se réunir l'automne prochain. Il ren­
ferme parmi les bâtiments de son ensemble semi-circulaire de 
structure une salle moderne de théâtre comptant 3,000 sièges où 

auront lieu les réunions de VAssemblée générale.

Fonctionnarisme fédéral

Le supérieur général 
des Oblats à Montréal
Le Très Révérend Père Léo 

Deschatelets, supérieur général 
des Oblats de Marie-lmmaculée, 
dont la maison-mère est i Rome, 
est arrivé à Montréal, vendredi 
matin, accompagné de son se­
crétaire, le R. P. Miville, ainsi 
que du R. P. Houle, vice-provin­
cial des Oblats à Montréal. A 
titre de supérieur général des 
Oblats, le T. R. P. Deschatelets 
fait le voyage Rome-Amérimie 
pour la visite canonique nés 
maisons de sa congrégation au 
Canada et aux Etats-Unis.

Visite du général
des Dominicains

Québec, 15 (C.P.) — Le maî­
tre général des Dominicains, le 
T. R. Père Emmanuel Suarez, fe­
ra ta première visite au Canada 
en avril. Il visitera les princi- 

aux monastères de son ordre à 
hiébec, Montréal et Ottawa. Le 
'énérai de l’ordre des Frères 

Prêcheurs est d’origine espagno­
le et détient ce poste depuis sep­
tembre 1946.

%

tions qui limitaient auparavant 
la valeur des cadeaux américains 
non sollicités à $5.

Depuis de nombreuses années, 
notre société nationale n’a cessé 
de protester contre l'injustice qui 
frappe les Canadiens français i 
dans les services de l’Etat fédé­
ral. La Chambre de commerce ! 
de Montréal, reprenant le même ! 
thème, dénonçait l’an dernier, 
dans un mémoire pertinent, le 
même ostracisme.

Les congressistes, à leur as­
semblée du 11 mars 1948, stig­
matisent de nouveau cette politi­
que diviseuse qui éloigne systé­
matiquement les Canadiens fran­
çais des postes que leur compé­
tence et leur nombre leur desti­
nent de droit, et prient les dépu­
tés canadiens-français aux Com­
munes de ne pas se contenter de 
la portion congrue mais d’exi­
ger, avant l’élection générale 
prochaine, une législation nou­
velle ou toute autre mesure qui 
corrige l’injustice existante.

Nouveau wagon- 
marchandises

Un wagon-marchandises en 
acier entièrement soudé, le pre 
mier du genre au Canada, a été 
mis en service aujourd'hui par le 
Pacifique Canadien, après avoir 
été inspecté à la gare Windsor 
par M. William Manson, premier 
vice-président du réseau.

Les plaques d’acier qui en for­
ment les parois ont été soudées à 
l’arc électrique au lieu d’être 
jointes par des rivets. On croit 
que le nouveau wagon sera plus 
étanche à l’eau et moins coûteux 
à fabriquer que les wagons ordi­
naires. Son poids est de 45,000 
livres, soit 400 livres de moins 
que les anciens wagons, et il a 
une capacité de 124,000 livre-. 
Si ce wagon donne complète sa­
tisfaction, par conditions de ser­
vice normales, on en construira 
d’autres semblables. C’est le der­
nier d’une commande de 1,750 
wagons exécutée par Canadian 
Car and Foundry en 1947,

8 DE THÉ

SALADa
àptépaMA,

GBF, 9 h. p.m : Raoul Nadeeu, Jeune
baryton canadien-français qui est 
maintenant établi aux Etats-Unis, »era 
le soliste invité aux Radlo-Conoerte ca­
nadiens, lundi. M. Nadeau, originaire 
des Trols-Plstoles, a poursuivi ses étu­
des en Europe avant de venir se fixer 
définitivement aux Etats-Unis. Il a 
déjà figuré comme soliste avec l’orchee- 
tre de Wallenstein et 11 a chanté plu­
sieurs fols à l’opéra.

CBF, 9 h. 30 p.m.: "La P’tlt Train du 
Matin" organise un concours! Cette 
émission, entendue sur semaine, de 9 
h 30 à 10 h. le matin, à Radlo-Cansda, 
veut en effet sonder l'opinion de son 
vaste auditoire afin de connaître la 
chanteuse le plu* populaire de l'heure.

MARDI, 1« MARS
CBF. Emission d* Radlo-Collége. — 

4 h. 30 p.m.: Le théâtre au XTVnie siè­
cle. "Le barbier de SévUle, comédie de 
Beaumarchais Acte IV. Le triomphe 
de l’amour. Commentateur: Jean-Char­
les Bonenfant.

CBF, 10 h. 16 p.m.i La prochaine 
causerie de M. Pierre Brunet, de* Ar­
chive* publique* du Canada, de la série 
’’A Travers le* Mémoire*", mardi soir, 
portera sur "France* E.O. Monck”. Mme 
Monck était l’épouse du colonel Ri­
chard Monck, secrétaire militaire de 
son frère aîné lord Monck, gouverneur 
général du Canada (1864).

CBF, 8 h, 30 p.m.: Le concert sym­
phonique que Radio-Canada diffusera 
mardi mettra en évidence la première 
mondiale d’une oeuvre écrite par un 
vétéran du C.A.RC., Robert McMullin, 
d'Edmontooi Dans cette oeuvre, le Jeu­
ne aviateur a cherché à exprimer la 
nostalgie du foyer qu'U ressentait pen­
dant son séjour outre-mer. Elle porte 
le titre de "Sketches from the Rocky 
Mountains ” Le reste du concert com­
prend l'ouverture de "Manfred", de 
Schuman, et la “Symphonie No 1”. de 
Bizet.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

"C" 58
APRES UN CHANGEMENT A DEUX
Loraqu'en réponse à votre ouverture 

à la couleur, votre partenaire fait un 
changement de couleur au niveau de 
deux levée*, voua le savez en posses­
sion de deux point* d'honneur. Il vous 
est généralement facile de Juger alors 
si la manche est assurée, probable ou 
douteuse; votre redéoiaratlon révélera 
votre état d'esprit. Avant d'ouvrir k* 
enchères vous avez dû prévoir quelle 
était la réponse probable de votre par­
tenaire et vous voua êtes préparé en 
conséquence. Ayant une main faible 
contenant moins de trois pointe et de­
mi d’honneur, vau» no pourrez vous 
permettre d'annoncer une nouveUe sui­
te au niveau de trois lovées, sauf si 
vous détenez un parfait bicolore; vous 
ne pourrez non plu» redéclarer 2 8-A, 
ni porter le contrat à trois à la suite 
du partenaire, car toute* ce* enchères 
Indiquent que vous croyez en la possi­
bilité d’une manche. Toute enchère qui 
rend Impossible, par le répondant, le 
retour 4 votre première couleur au ni­
veau de deux levées, montre une forte 
main contenant au moins un point ce 
plus que la qualification d’ouverture. 
Lorsque la main de Touvreur est fai­
ble, U doit donc revenir simplement • 
sa première suite ou armoncer une 
nouvelle couleur si la chose lui e*1 
possible sans élever le contrat, c’est-a- 
dlre que le répondant pourra revenir 
à la suite première au niveau de deux

Ainsi, si vous ouvrez 1 pique et que 
le partenaire réponde deux carreaux, 
ayant une main faible vous devrez re­
déclarer soit deux coeurs, soit Ceux 
pique*, indiquant ainsi à votre asso­
cié que vous n’êtes pas enthousiasmé 
de savoir qu’U possède deux pointe 
d’honneur; la manche ne sera possible 
que s’il possède plu» que cela.

Si vous artee redéclaré 3 trèfles. I 
carreaux ou 2 S-A, vous enprlmsrtw 
ainsi votre espoir en la poestblllta 
d’un* manche.

"Ntfl DU CHARMS

Symbole de Miséricorde
L* Croix-Rouf*—ajrcnboJe de mésérkxirde — allège le» peines de millions 

d’êtres souffrant* : victimes de la guerre, sinistrés, enfants infirmes, dépourvus. 
La Croix-Rouge canadienne a un pressant besoin de votre aide pécuniaire. 

EHe peut compter aw voua, n’est-ce pa* ?

U MAIS9I SEAUUM
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Connaissez-vous le tabac?
Une visite à la Coopérative agricole de tabac de St-Jacques de Montcolm

---- Les producteurs de tabac de la région s'unissent en coopérative et
en font un succès — Le fonctionnement de l'usine — Deux opérations
principales : le "classage" et T'écotage" ----  La culture du tabac à
cjgare ----Où l'on voit que les "purs havanes" que l'on croit fumer
sont fabriqués en réalité de bon tabac canadien venant de notre 
province — Allumez un bon cigare et lisez. . .

J
(Par Jaeques-G. DAOUST)

Mercredi dernier, un groupe 
de journalistes de ta métropole 
se rendait à Saint-Jacques de 
Montcalm, afin de visiter Ja So­
ciété Coopérative agricole de ta­
bac de l’endroit. Grace à l’initia­
tive de MM. Reynald Kerron et 
Paul Boucher, respectivement 
chef-adjoint des services et pu­
bliciste du ministère de l’Agri­
culture provincial à Montréal, 
nous avons ainsi l’occasion, de 
temps à autre, de nous rendre 
compte sur place des progrès 
considérablement accomplis en 
notre province par les adeptes 
d’un coopératisme bien compris 
et de l’oeuvre gigantesque et ad­
mirable qu'ils ont réalisée.

La Société coopérative agrico­
le de Saint-Jacques ne diffère 
pas des autres coopératives que 
nous avons eu l’avantage de visi­
ter, en ce sens qu’elle est tou­
jours en progrès et qu’elle réali­
se des profits très appréciables, 
partagés entre les (>91 produc­
teurs sociétaires qui en font par­
tie.

Le secrétaire-gérant de la coo­
pérative est un agronome qui 
s’est spécialisé dans la culture du 
tabac. De plus, il connaît à fond 
l’aspect technique, coopératif ou 
commercial de la production. 
Agronome compétent, homme 
d’affaires averti, esprit vif, intel­
ligence remarquable doublée 
d’une enviable culture, M. Geo.- 
E. Turcotte est l'homme tout dé­
signé pour mener à bien une tel­
le entreprise.

Débuts difficiles
La Coopérative de tabac de St- 

Jacques fut fondée en 1930, alors 
que les producteurs de tabac de 
la région avaient besoin de s’u­
nir pour tenter de sauver ce qui, 
prétendaient-ils, pouvait l’être. A 
ce moment-là, c’était la mévente, 
l’avilissement du marché; les 
prix étaient inférieurs aux frais 
de production; celle-ci se faisait 
sans orientation, sans une con­
naissance raisonnable des be­
soins du marché; les méthodes 
de culture s’inspiraient de la rou­
tine; enfin, la vente demeurait 
une proposition unilatérale, celle

de l’acheteur. 243 producteurs- 
fondateurs s'unirent alors et si­
gnèrent le premier contrat de 
production, d’une durée de cinq 
ans, guidés par des agronomes 
que l’on retrouve d’ailleurs à l’o­
rigine d’à peu près toutes les 
coopératives agricoles de la ré­
gion. Ils durent consentir de 
lourds sacrifices pour surmonter 
les nombreuses difficultés se­
mées sur leur roide, ayant à lut­
ter: 1° contre eux-mèmes, vu le 
défaut de conviction coopérati­
ve d’un certain nombre d’entre 
eux; 2° contre les concurrents 
du temps qui ne voulaient pas se 
laisser damer le pion; et 3° con­
tre l’apathie générale, les ban­
ques n’accordant aucunement 
leur appui à une entreprise de ce 
genre. Toutefois, ils réussirent à 
tenir le coup et à échapper au 
naufrage, grâce à leur entête­
ment raisonné.

Aussi, en 1935, l'avenir de la 
coopérative était pratiquement 
assuré. Elle avait même réussi à 
intéresser les principaux manu­
facturiers de cigares, avec qui 
elle a collaboré depuis et dont 
elle reçoit une magnifique coopé­
ration. Depuis 1935, la coopérati­
ve de tabac de St-Jacques de 
Montcalm n’a cessé de progresser 
grâce aux bénéfices réalisés, à 
l’envergure que prit l’entreprise, 
au nombre toujours croissant dp 
membres se joignant à cette asso­
ciation florissante et grâce enfin 
à la qualité de ses nouveaux 
membres.

Une association et une
entreprise à la fois

La coopérative de tabac de 
St-Jacques est à la fois une as­
sociation et une entreprise. Une 
association de personnes grou­
pant à date 691 producteurs de 
tabac à cigare recrutés dans les 
comtés de Montcalm. l’Assomp­
tion, Joliette et Berthier. Une en­
treprise qui prépare pour la 
vente la production de ses mem­
bres et qui leur fournit les en­
grais chimiques nécessaires. Ce- 
peridant, elle n’est pas une en­
treprise visant uniquement le 
profit; elle cherche simplement 
à obtenir en faveur de ses mem­
bres le meilleur prix de vente 
possible, tout en leur fournis­
sant les engrais requis au meil­
leur compte.

L'usine emploie un personnel 
assez considérable; de 150 à 220 
employés de décembre à mai, et 
de 75 à 100, de juin à novem­
bre. La première période est af­
fectée à la classification et la 
seconde à l’écotage (enlèvement 

; de la nervure centrale de la 
; feuille). 70 p.c. de ce travail se

TJ.A.DESY C*',
MONTRÉAL

fait à la pièce. En 1947, il y a 
! ou 300,000 heures de travail à 

la Coopérative qui se sont tra­
duites en gages aux ouvriers 
pour un montant de $115,000.

La coopérative retient de cha­
que sociétaire 10 p.c. du mon-

i Industriels Economes, Méntyjères 
Sauvez du temps 

Appelez en toute sécurité

EXdale 2078
SERVICE DE L'ACHETEUR

Noua vous renseignerons sur tout ce que tous désirez 
acheter pour l'usage courant autant que pour 
articles rares.

les

l

Ah! si mes parents 
avaient écrit un 

LIVRE de FAMILLE
• • ♦

Cette lacune sera 
comblée en faisant 

dresser votre ARBRE 
GÉNÉALOGIQUE.

iNtTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
4114, ntt St'Dtm, MmîtMt 5, ntt 4u

I tant de sa récolte. Ceci est un 
prêt consenti par les membres 
à l'organisation. Mais, me direz- 
vous, selon ce système de per­
ception forcée, la coopérative 
agricole de tabac de Saint-Jac­
ques souffrira bientôt, à ce 
rythme, de surcapitalisation. Dé­
trompez-vous; lorsque le conseil 
d’administration juge à propos 
que le moulant requis pour le 
bon fonctionnement de l’entre­
prise est atteint, il rembourse 
immédiatement les plus vieux 
prêts consentis. Et le lour est 
joué. Ainsi, on remboursera cet­
te année plusieurs 10 p.c. prêtés 
par les producteurs coopératifs 
aînés. Ce qui revient à (lire, en 
somme, que la coppérative de 
tabac est exclusivement finan­
cée par scs sociétaires et qu’elle 
n'a de rréanciers que ses socié­
taires. Trois organes administra­
tifs se partagent la responsabili- 
lé. Ce sont; 1° l'assemblée géné­
rale, qui possède le contrôle, se­
lon le principe coopératif d’“nn 
homme, un vote"-, 2’ le conseil 
d'administration, qui dirige et 
définit la politique à suivré en 
accord avec les décisions de 
l’assemblée générale; S” les em­
ployés supérieurs, qui ont le 
pouvoir d’exécution.

Le fonctionnement de l'usine

Comme nous l’avons dit plus 
haut, les deux principales opé­
rations de l’usine comprennent: 
a) le classage de la récolte en­
tière et b) l’écotage d’une fai­
ble partie de la production.

Classage

Le tabac est livré à la coopé­
rative entre le 15 novembre et 
la mi-avril pour y être classé. A 
son entrée à l’usine, il est pesé 
et la production de chaque 
membre reçoit un numéro, afin 
d’éliminer toute partialité possi­
ble concernant l’évaluation de 
la récolte. Chaque ballot est en­
suite ouvert, puis échantillonné 
à autant d’endroits que les clas­
seurs experts le jugent nécessai­
re afin d’avoir un échantillon 
vraiment représentatif. Chacun 
est ainsi “évalué” sejon son mé­
rite. Une fois cet échantillonna­
ge terminé, les diverses récoltes 
perdent leur identité. Le tabac 
est alors classifié en une douzai­
ne de catégories différentes pour 
fins commerciales par toute une 
équipe de classeurs, attachenrs 
et mesureurs expérimentés. Re­
marquez bien que nous aurions 
pu tout aussi bien écrire ces 
noms au féminin, vu qu’il y a 
autant de femmes que d’hommes 
à l’usine. Ainsi préparé, le tabac 
est empaqueté dans de grosses 
caisses de bois pesant environ 
375 livres, une fois remplies, le 
poids de la caisse elle-même 
étant de 75 livres. Ces caisses 
seront ensuite transportées en 
des chambres de bmn tare, où 
l’on maintient une température 
de 95 degrés Fahrenheit. Elles 
y séjourneront pendant 6 à 8 se­
maines. C’est la fermentation 
forcée qui a pour but d’enlever 
au tabac son goût âcre. Une fois 
refroidi dans les caisses, le ta­
bac est prêt à être expédié.

Ecotoge ' ^ *

La Coopérative vend la plus 
forte partie de sa production 
non écotée. Cependant, quelques 
manufacturiers de cigare* exi­
gent que la nervure de la feuille 
soit enlevée. Ce qui amène la 
seconde opération principale de 
l’usine: Vécotage, qui comprend 
une phase plus avancée d’usina­
ge.

Ayant fermenté dans les cais­
ses, le tabac en est sorti, puis on 
le mouille et on le place sur de 
grandes plates-formes, le dispo­
sant en muions, pesant environ 
6,000 livres. A la faveur de l'hu­
midité qu’il contient, le tabac 
s’échauffe et cette fermenUtion 
élèvera la température à 120 ou 
125 degrés Fahreinheit, à mesu­
re que l’on éparpillera le mulon 
aux fins de le refroidir, puis on 
recommencera le procédé à deux 
ou trois reprises en vue de com­
pléter la fermentation, qui a 
pour but d'enlever définitive­
ment tout goût âcre que possède 
un tabac insuffisamment fermen­
té. Le tabac est alors prêt pour 
Vécotage, travail à la pièce qui 
consiste à enlever la grosse ner­
vure de b» feuille. Ces feuilles 
écotées sont séchées puis fina­
lement empaquetées dans des 
caisses de bois.

La tabac à cigar*

La variété de tabac cultivé par 
les membres de la coopérative 
est le Spanish Pomeroy. Son 
arôme naturel et son goût ex­
quis en font un tabac a cigare 
très recherché. Cultivé en notre 
province, ce tabac entre dans la 
composition de presque tous les 
cigares à dix cents que nous fu­
mons en croyant qu ils sont de 
“purs havanes”. La filasse et 
l’enveloppe de nos cigares sont 
composées exclusivement de ta­
bac provenant des comtés de 
Montcalm, de l’Assomption et de 
Rouville (où se trouve en ce der­
nier comté une autre coopéra­
tive agricple de producteurs de 
tabac à cigare, celle de la Vallée 
de l’Ÿamaska, à Saint-Césaire), 
ainsi que des comtés de Berthier 
et de JoUette, tandis que la robe 
ou cape est importé du Kentuc­
ky, où l’on cultive ‘‘sous la tente” 
une variété de tabac ayant une 
couleur attrayante et une élasti­
cité lui permettant de revêtir 
d’un beau manteau "chocolat” 
le cigare nu.

Sa culture
Contrairement à ce que l’on 

n’est pas semé en pleine terre, 
pourrait croire, le tabac à cigare 
On produit les plants en couches 
ou en serres, que seul le soleil 
réchauffe. La graine semée vers 
la fin d'avril produira les plants 
qu’on transplantera en plein 
champ entre le premier et le 
vingt-cinq juin. Vers la fin de 
juillet, l’inflorescence apparaîtra 
au haut d’une douzaine de feuil­
les. Comme il ne faut pas laisser 
épuiser la plante en lui permet­
tant de produire des graines, 
(.puisque dans le cas de cette 
plante, c’est la feuille qui a le 
plus d'importance), on brisera 
cette inflorescence au moyen 
d’une opération qui s'appelle 
lH,écimage" ou “étêtage’’. Ten­
tant de reproduire l’espèce, la 
plante fera surgir à l’aisselle des 
feuilles des bourgeons, appelés 
communément “drageons”. On 
les enlèvera dès qu'ils auront at­
teint au moins (> à 8 pouces de 
longueur: c'est \'“édrageonnage”.

Les deux opérations — étêtage 
et édrageonnage — auront pour 
effet de faire croître les feuilles 
davantage, les enrichissant ainsi 
d’amidon, substance nécessaire 
aux fermentations ultérieures du 
tabajt-. Au bout de trois semaines, 
on procédera à la coupe ou ré- 
coltjs du tabac. A l'aide d’un cou­
teau spécial à long manche ou 
d’une hachette, on le coupe à ras 
de terre. Puis, exposées sur le 
champ pendant une ou deux heu­
res. les plantes de tabac faneront 
suffisamment pour qu’on puisse 
les manipuler sans en briser les 
feuilles. Ces plants sont alors 
enfilés dans une latte de 1 pou­
ce et demi par 4 pieds, à l’aide 
d’une lance spéciale et à raison 
de 5 plants par latte. C’est l’“e/i- 
lattuge”. Les lattes sont ensuite 
pendues à un charriot spécial et 
pénètrent dans le séchoir où le 
tabac deviendra brun en perdant 
la plus grande partie de l’eau 
qu'il contient, cependant que 
s’opéreront les transformations 
chimiques nécessaires.

J'ai du bon tabac
dans ma tabatière...

La période de séchage est 
d’environ deux mois et demi. 
Vers la fin de novembre ou plus 
tard durant l’hiver, on décro­
chera ce tabac ainsi pendu, à 
la faveur d’un temps brumeux 
ou pendant une pluie, afin de 
pouvoir le manipuler sans en bri­

ser les feuilles. Puis, on enlève­
ra les feuilles de la tige, c’est 
[’“effeuillage’’. Le coton sera re­
tourné au champ comme engrais 
et les feuilles seront classifiées 
par les producteurs en quatre 
catégories, puis mises en ballots 
d’environ 50 à 60 livres, qu’on 
livrera finalement à la Coopéra­
tive, d’où nous sommes partis 
plus haut, afin de vous donner 
une meilleure vue d’ensemble. 
Voilà comment se cultive, 
s’échantillonne, se classe, se me­
sure, s’emballe, fermente et se 
livre au manufacturier de ciga­
res, ce bon tabac à l’arôme eni­
vrant, que vous fumez avec tant 
de nonchalance !

MEDECIN HONORE 
PAR LE PAPE

Le Dr J.-Arthur Girouard, de 
Willimantic, Connecticut, a 
été créé Chevalier de l’Or­
dre de St-Crégoire le Grand.
On vient d’anprendre de Hart­

ford. Connecticut, qu’à la de­
mande de S. E. Mgr Henry-J. 
O’Brien, trois laïcs du diocèse 
de Hartford viennent d’être ho­
norés par le Pape Pie XII. oui les 
a créés Chevaliers de l’Ordre de 
St-Grégoire le Grand.

Au nombre de ces trois laïcs, 
on remarque le Dr J.-Arthur Gi­
rouard, de Willimantic. Le Dr 
Girouard est l’un des fondateurs 
de la paroisse Ste-Marie. à Willi­
mantic, et a pris une part très 
active dans les différentes orga­
nisations paroissiales, depuis la 
fondation.

Le Dr Girouard est médecin 
depuis 1899. Né à Manville, R.- 
L, le 26 février 1875. fils de 
Louis-F. Girouard et d’Hermine 
Cormier, le Dr Girouard a fait 
ses études primaires à l’école na* 
roissiale de Manville, et ses étu­
des secondaires au séminaire de 
St-Hvacinthe et au collège Ste- 
Marie. de Montréal. Il a continué 
ses études supérieures à l’Uni­

versité Brown, à Providence. R.- 
I., et à l’Université du Maryland.

De 1913 à 1915. il alla ce per­
fectionner à Paris, à New-York 
et à Vienne. En 1939, il recevait 
le titre d’“Officier d’Académie". 
du ministre de la République 
française, pour services rendus 
à la culture française.

Le Dr Girouard a épousé Wa- 
vine Brazeau, de Manville, R.-L, 
en 1900. Us ont trois enfants: 
Gertrude-B., professeur de fran­
çais au High School Windham; 
Marie-Thérèse (Mme Charles 
Martin), technicienne en Ra- 
yons-X et en physiothérapie; et 
Fernand-L., physicien, d’Attlc- 
boro. Mass. Deux autres fils sont 
décédés. Ce sont Paul et André.

Les libéraux donnent aux étrangers; 
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné 
pour la voirie

$69,858,686.20
en trois ans.

Cette somme ne comprend que l’argent qui a directement servi à la construction et à la réfection de chemins 
en 1945, 46 et 47. Sous l’Union Nationale ;

• Voirie Rurale améliorée,
• Développement du réseau routier actuel,

• Economie dans la construction de chemins.

DUPLESSIS donne largement il sa province; les libéraux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

l’OriaBliation de l’Union Nationale

OUVERTS DE 9 h. à 5 H. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS

S

MOBILIERS DE CHAMBRE MODERNES

• 1 bureau à grands tiroirs 
miroir de 32” x 28”;

Véritable noyer agrémenté de jolis décors nouveaux

. . . si vows désirez un mobilier de bonne fabrication et de rkhe apparence, il est 
tout trouvé. Voyez l'économie que vous réaIserez.

PRIX ANNIVERSAIRE

paiements faciles si désiré selon les dispositions 
de la loi provinciale

5 MEUBLES

1.00249
LE MOBILIER DE 5 MEUBLES COMPREND

• 1 coiffeuse avec un beau 
miroir de 32” x 24”;

1 chiffonnier pour mon­
sieur. 4 grands tiroirs;

• 1 lit double de fabrication 
très soignée;

1 banquette siège fini 
velours et à dossier.

Ces meubles sont en véritable noyer agrémenté de décors choisis. Les miroirs sont de 
belle glace polie et biseautée (Plate Class) — les poignées de métal solide sont d’un 
fini cuivre.

ATTENTION
ce même mobilier avec un ci.i..-rouis à inù.iiur en cèdre — ce 
chifforobes remplacera le chiffonnier. —

LES 5 MEUBLES

La table de chevet vendue séparément : 18.50 

DUPUIS — quatrième (De Montieny)

RAYMOND DUPUIS, président. A.-#. DUGAL, v.-p. at gér. fén.


